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PAR 

EMMANUEL LEMAIRE 

Administr a teur-Directeu r de l'lnstitlll National des Mines, 

1. - Études sur les exp losifs de sOreté. 

Les explosifs de sûreté, déterminés par la méthode des 
tirs au mortier , onL donné lieu à quelques mécomptes dans 
le courant des années précédentes et, pour rechercher la 
cau ~e de ces mécomptes, des tirs en roches en présence 
du grisou ont été entrepris dans le cours de cette année, 
dans une des galeries au rocher du Bois de Colfontaine. 

La rallée encaissée du ruisseau qui traverse la forêt 
domaniale de Colfontaine, à quelques kilomètres de Fra
meries, montre de nombreux affleuremenis du Houiller 
e.i dn Dhonien, ei des carrières, abandonnées deptùs 
longtemps, ont été établies le long de cette vallée pour 
1 'exploitation du :Poudingue .Houillei: et des gr ès dévo
ni en~ . L'emplacement, est favorable à l'établissement de 
galer ies à fl anc de coteau dans des roches de ·duretés 
diverses. 

Une première galerie avait été creusée avant la guerre 
e i1 vue de tirs en roches en pré:ence des poussières de 
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charbon. Uelt" ga le rie n° l parlai L du fond de 1 ' ancie1mc 
earrièrr de la Bnracp1c>-h-Hamons, établie pour l'cxploüa
t ion 011 Po11ding11p lln11i ller en plaleure. Cette roche Lrè: 
cl 11n· ,.;e pr0senLe ,.;ë>it. ,.;011,.; formC' d' un gr(•s gros ier, soit 
,.;011s forme cl ' 11n po11ding11r i1 grains fin s, fo rnrnni de•,.; 
lianes épnis, légèrcn1ent inclinés :111 .: ud. 

Creusée i1 ~ran·rs-l>nncs ve rs le 811cl , ccUe galeri e n" .1 

<·st <•nt r0e <bns Il' Hou il lrn· supérieur , alor s que sa lon
g11em 11 'éiaii que d' une d izaine de rnèLres. Elle a étè 
aliantlonnéL' il 111w longueur de f) Q 111 èkes, sans que les 
pou:;:;ièrc•s de charuon ai c> nl pu être all umées par les Lir · 
en roche:-;. Les es:-;ais, faits sans bourrage aYec de nom
breux Lypcs c.l'explosif"s, qui allumaient. facilement les 
poussi(•n's ck charbon clans les tirs au mortier effectués 
dan: la rn (~ rn e galrrie, onl hli ssé l' imprei:;sion qu'il n 'était. 
pas aisé d'all11nwr les pou ,.;sières de charuon dans les tir. 
en rochc>s. L 'i ns11 cc&s a ét.é· aLLriuu6 prov isoire111cnL à la 
naLun• (lu ll'ITain Lra\·crsé trop f i sslll'~ et t.rop tendre, 
da11:-; ll'quel les 111i1ws produisaient e lles-mêrnes leur bour
rnge extérieur. 

La galeri'e n'' ~ , · commencée après la. guer re, a. été 
ét.<ibl ic au fond d ' une petite carrière ouverte dans Je 
dressant c1 11 Poudingue Ll o11i ller , qui fait ·ui le ~t la plateure 
de la Baraque-i1-Ua111 ons. Elle avance en cha:;. age dans cc 
dressa.nt incliné au ;:)ud. 

. La roche· se .présentant dans des cond itions de dmeLé 
f arnrables de: Ill ·Lall ations de ·urhcc 011• , 4 , f .t d . 

' ~ e~e al es ans 
le courant de cette· annre (')) V llC d l e" 'a1· . , tl a· 

, . • .,::; ::s me lo 1ques 011 prt> ' encc du gn ·ou. 

Un petit ufttiment, a111é n'agt~ en Sê•llc de 
· • machines, 111 aga '111 el bu reall, a 6ié construit r· 1 b ,·t 

· , · l ' · , · a u e un com-p1 es:se t1t. <. a ir conunancle par llll lllotenr à . . 
que le matériel de forage et les an) . ·1 · d essence, ams1 

. , . d alet s e mesure L ',. 
compnme al1111c· 11 tc Je Yenli lateur de 1. . 

1 
. · cLi r 

. a ga ene et les mar-

..... 
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f(';rnx -pc>r fornteu ri' qui st•rYe nt :111 rn' 11se n~t·11 l ~1es trous 
dl' 1ll i ne. L. n com pre:-;sc' 11 r ~1 lin u Il' prc':-;~1011,. m; t~1 llé _ ~l 
Frnnier ic·,.;, fournit k gr i,.;011 nnl11rel.. con1~nm~ a ~ o_O 
.111110:-;pli (• rc· :-; clan ,.; de,.; ho111Jon1H·s c•n ;1c'.1t•r. l n dispo:::1t1f 
• · 

1
1, C<)111.:1·,_L.l11 t <:> n t11lws d'acier perforés r accordés ,.; 11 11 ) \ ' ' ' < • 

allx IJOnhonm':-;, pn111 l'L cil' rt>:ili ,.; l~ l" 11 11 mélange mflam-
111 al dt• :'1, la L<' IH'11r ,·011h1L' L'n gr isou; h l'intérjeur de b 
ua l(·ric•. 1-11 cadre sm leq11t' I 0 11 li x<' 111w l"cu ille cle papier , 
·~·t (jlt 'on cl{·plncl' :111 f'ur l' i ~t 111cs11 rc' de l ' ay;mceme1:t, 
pN nll'l de li rn ill'r Lt chamlm· d \•x plo,.;ion. E nfin des rml 
t•t u 11 -wagon nl't µ011 r le l ra 11 :-;pori cl es déb lai~ corn plèteni 
cl'! {•q uip,t:> 111 L'11l simple• C' l pral iq11<' dl' ln galerie . 

Ibn,.; ln :-;11it t.', 1111 lioun•n11 partira de la galerie n° 2 pour 
rvcoupl'r 1111L· wi rw du fio11i1l l'I" inf(•riPur eL on prendra 
1111 rhns,.;age dan,.; rt'l k couche l'i t'Yc nt1l<'llemeni dans de 
liane:-; f:i,.;:rah lf',.;. L"l'n ~c' 111lik a insi r {•,tli ,.;é' permettra, non 
""'11lenwnt cl'6 lucli<•r k•s conclitions cl ' i11fl n111rnat,ion du 
.~ ri so 11 t' l des poussi(•rc's cil' r harlion pnr les L'xplm;ifa da? ::; 
les t irs l'l1 roches l'l clans 1111t' ce l"! aine 111 cslWL' clans les tirs 
l'll r li ;1 r l1on, 111a i,.; e11cort• les 111 oyt•11 s d' :1rrf>te r lei; inf-l arn-
111alio11 s de po11ss iôre8. 

To11,.; les L'>'8a i,.; cl t> el'!k n1111{· <.: ont C·t {· fait s aYec Lill 

l'x plos if" q11i ne prt'Sl' llll' :111r t111e :-;frmi L{· dan;; le::; t irs an 
11 1ortil' r, a fin tk clNL'1ï11i1wr clc•s c:1,.; oit rel t•xplo if-type 
all1111wrail 8Îll'l' llWlll k gri :-;o u danl:l le ,.; ti r:-; t'll roches et, cl c> 
p o 11,·0 ir fairl' l' n,.;uitc· l llH' prl' rn i!•e C<lllljlëllëtÏi:;on des explo
,.;Ïf,.; entrt· eux au point dl' \"l ie dl' la :-;(' curilé, dans ces ca ' 
cl :111 ge reux. ( 1om111 t' l'Xplosif-ty pl', il :1 {·t {~ fai t choix de la. 
1)\"J;<un ilt' 11 '' 1 li F> °/o cl<' nit rngl_,·cé· ri11t• ('[ :! :) °/o cle ki esel
<T ;1 rh c1ui ne 1>ré ~e ntc, allC'lllH' s{•c11rill- . ni <lans les l in; a 11 
...., ' 
111 orlie r, ni dan:) I<•,.; tir:-: i1 nir lilm'. 

ü 'aull'l' parl , pour [lOll\·o ir rc·prod11irl' praLiquernent 
les 111 êu1e::; condil ions cle tir d prn1r pouvo ir comparer les 
n1i11 e,.; L!n{re <•lies <'LI ne f"a i:·m 11 t rnri er que la. ligne de 
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moindre ré!.:istance, toute~ les mines ont été dispo ées 
parallèlement à une surface dégagée . Dans ce hut , pour 
chaque avancement d'un mètre, une excavation d ' un 
mètre de profondèur et de orn,50 de hautem , était d 'abord 
creusée au sommet de la galerie sur toute la largeur de 
celle-c i. Le gradin , ainsi déterminé , était abattu ensuite 
par enle\' Ul'es successives de O"', 20 h fl'" , f>O cl' épaissem, 
prises en descendant. L'abatage de chaque enlevure sr 
faisait au moyen de deux mines forées à sa hase parallèlc"
meni à l' axe de la galerie, l 'une à la paroi de gauche t>-1 

l 'antre à la paroi de droite de la ,·oir. La mine de gauche, 
toujom. tirée la première, opérai i sm Ulll' roche déga~é<· 
Rur deux faces, c'est-à-d ire la face Yerticale correspon
dant au fron~ du gra~in et la face corr espondant au som
met du gradin. La mine de droite opérait en outre sur la 
face de l'excan1tion procl11ile par la mine de gauche· t.iréL' 
d'abord. 

Les chargei' de Dvnami te n° 1 empl I t . I . , ·;oo , 500 · 
1 

. . oyees 0 11 varie ce 
- a: ' g1:ammes. es mmes étaient bonrrées normale
ment a l argtle et aucune d'el les n'a f .t. 

• < a1 canon. 
Abstraction faite de rr l . . · 

l >~ndan t l , ,· J .
1 

·1.ue ques mines tirées au délnü 
a pe11one ce mise an point cl a· . . 'l 

creu r de grisou t i ] . ll lfi ]JOfilL1f me ~1 1 -
1:' . I. ' _on CFI fü.; 1111n <·~ lit·\.1·:-, rli1n (l 1. l 'l ' \.; 
ont nllt1nw le ~ 1'1 1-i flll, 1l 1 , ' · I ~ l ~ (l()!l( 1 ion. 
lll 'H ., . .(Li Cn1tc al;:-;ei a1. <; <l e faire im<' 

n 1p1·ll cü111pararnon clri:; e 1 ·r , ' 
' ' llP d0 la f>éc uritr ce ,' xp 051 8 <·nLl'e eux au point de 

' q111 f'f;l a11 pr·ogr· J 97 Une· r>rcmiè . , . I . am 1110 oe l !L . 
t c conr u8 1011 I . · . 

1 c ftcc~nés fi Cl' 1·Ut tt · . . 11 
OVl80ll'e a tirer de · es::;a 1 ~ 

'- , . , est que la ,' . , · 
uotnTec ne cléiJend d' ' · ecuri tt• d11 tir en rrnn<" 

. q11e une 'è . 
rage ord111aire ce 

1 
rnam re indirecte du bour-

1 é d ' que a Stat· cl F , opp ans une de . c 
1011 e ' ra.mer ies a. deve-

srs puhlrcat' · · 
(l) E . 10118 (J). Dès que la réi:;1R-. LMu1nE _ c . 

essaie en galer· . ons1dé1·ations sm· 
année 1922. ie. l!nnales des Milles de 11 es .explosifs de sûreté et sur ~our~ 

el91que, tome XXIJI, 3• 1ivra1soo, 
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tanct> cln bourragr esl suffi sante pour a~snrer l'éclatement. 
dl' la rnchC' plutôt. qnc Ir déliourrage, la sécurité du tir 
ne dépend plus du l1011rragc ordinaire. E lle semble dépen
dn. li niq ucmcnt cil' ln nature OC' l'ex pl os if et du rapport 
L'lltrc· la puissance dt' la chargt' et la résistance offerte par 
ln roche . La r oche doit céder cl L'S que l'effort nécessaire 
t'st réalisé clans le fourneau dC' mine et ~ i cet effort est 
obten11 arnnt l' ach(•yement cl0 la réact.ion explosive, les 
réactions doivent s' ache\·er pll1s 011 moins, à l' air libre, 
dans clrs conditions plus 011 111oins dangereuses . 

Quelqup:-; L'ssai :'> préliminaires ont été fa its clans le cou
rant ck cette annéP pour contrôler l ' efficacité de la gaine 
de sûreté dans les tit.rs en roclief> . 

. h C'c ln Dvnarn ite n° l , la gaine ordinaire de 3,5 milli-
111èt n •s d 'épa.isseur , proposél' po11r les explosifs de sûreté, 
(

1
( qui e:::L compost'·c de 7G % clc C'hlornre de Sodium et 

clc• ~i) % tl 'argilC' sc1n·ant d' agglomérant, n assuré la 
sér11ri L<'· d11 tir, sa11f dnns les ca:-; où on r édnisaiL par trop 
la li1rn p cl e 1noindn• rèsistance. ).fois en employant alors 
lt•s :ni110s d<' sL~curit t'· renrorcfos comme épaisseur et. 
\'Olll~osition , c 'C'st-à-dire l ' ll suhRtituant dn Fluorure 
Sodique' ii 11ne partir cltt ( 'li lon11·r ~ocliquc , ln . éc11rit.iS cln 
1 ir ;t 0t<'· a sl'\ u1·i'·1' . 

L:t ronli n11 n! ;n11 rl l' L' l 'S l'SS;i is (~s( ;\ li progrnmllle ae 
1 !!~/. , niais il r t'·s1dl t· tl t'.·j :1 d1 ·:-; 1•:-;:-;»i:-; pn; liminnire 1:1 q11l' la 
.!..!tlÎ ll(• 1j:-:I 11 11 nw.n·11 ct•rtai11 de· :-;{or t1rit r ri qu' elk agit non 
p ;t:-; s1• tii1• 11ll' lll p :1 r :-<0 11 poids, lllilÏ :-i l' ll COI'(' pn r ~U COllllJU

~ j ( i011. 

fi \'si re111a rq11ablc· Cjlll' po11r les mine$ très fortemenL 
s11rcliarut'•e,.;, il soit nc'icl'ssair<· d' e111ployH les gaines qui 
a ::;:-:111·1' 11 ; la s t'•c11rilt'.· dans lt•:-; l irs it air libre. La Dynamite 
11" 1 l ' ll cffot ex iae des gaine ~ de st'·curi ié renforcée pour 

' ' 0 -

,.; 11pport0r .1c· tir it air lil>n' RH.Il s all nmC'I' le grisou . 
l,' ("''ldosil' seml>I<' (lo11 r d 'a ttlanl plus dangereux que 

ses cond il iuthi cl ' emploi se rapprochent davanta~e du tir 
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à air libre , c'esl-ù-dirc yua11c1 il n'a qu' une faible épais
seur de banc à emporter. Si la pression instantanée que 
l'rxplosif développe en détonanL il air libre, c'esL-à-~irc 
la pression gui se produit :111 passag<• de l'onde expl?s1v~ . 
snffiL pour emporte1· la roche, il seml,le qne l'cxplos1 f so1i 
aussi duncrercux que s' il déLone i1 air li bre>. 

0 1 ' f' d A ' Les mécomptes ohtenns il\'CC les exp os1 ·s e surete 
pro\· ipnnent naisemhlaldeme11t de cc> que ces explosifs 
onL éLé 001ployés clans des concfüions voisi11es de ce lles du 
Lir ~t ai r li bre, c'est-à-d ire avec des charges lit>a ucoup trop 
fortes pour le ré. ul tat à obtenir . 

Les explosifs de ::;Ctreté ne supportt'n l le Li r ù ai r libre, 
sans allumer le gri:ou, que pour des charges de l'ordre 
d' une centaine de grammes . Mais si on lei:; place dans des 
crainei:; de sûreté du (,yr)e ordinai re défini ci-dessus, on n . 

peut ti rer à air libre rles charges de l'ordre d'un kilo
gramme sans allumer l'atmosphère grisouteuse. Dans ces 
conditions, même si on n'ani\·ait pas à assurer la sécurité 
du tir par l' explosif lui-même, il e1>t à espérer que la gaine 
de sôreté ne nous laisserait; pas désa rmés dans la lutt0 
contre le grisou. 

Dans -une publication de 1914 (2) , la Station de Fra
meries, analysant des photographies de fl amm"es d 'explo
sifs obtenues en plaçant 11n appareil photographique face 
au canon dans la galer ie d 'essais, a distingué trois gem es 
de flammes dans ce qu 'oll appelle globalement la tta

111
me 

de l'explosif: 

1° des flammes primaires, correspondant u.ux réactions 
qui se font au passage de l'onde explosive; 

.,u ùe~ namme. second~ires, c.orre~pondant aux réacLions 
q111 se font en arrière du front de l'on J l · 
. . . oe exp os1ve 
dans les ga7. produit: au µassage de cette onde; 

(2) E. L EMAUn:. - Aspecl. des flmuines t' . . 
Minos de lJelgique tome X IX Ir• !' . au 11 au morLtet'. Annale.~ deR 

' ' 1vrn1son, année 1914. 
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1
,. . . · . , . · se produisent sous m-:1• des flammes tert1au e~. qrn .' . d 1' . 1 -

fi le l'Oxvaèrn· dl' l'a 11· dans les gaz e exp o llf' nCP < · • ::::- , 

s1on · . 
1 

• , t ellement et , . , le \·01r "<'tnble ac mise ac u 
('e t te ma11 1ere < · , t · xplosive au 

l'l1ypotÎ1èse .de l' i1_isl<tnlanléit.é cl<' la ree.a11c c1l~~11~~es termes, 
1, 1 e ·i1 os1vr, 0 11, '" · " .. p:issnge de one e x . . ~ . T u explosiJ-

1 'h yp~thèse ùr la sec! ion cl ro1lc rl 1 \·1 s~nt Je t~1f'. 1e orf" 
. '•, 1' 11110 11a r 1 ex plos1 non enc c·n cleux zones OCC ll j>l l a· . 

, , ' . l : la tempéra ture or ma.ires, dét oné' ü la press ion c .1 , , . ,_ 
. : 1. l. t '1111Jéra turc et a haute pr e:s l " 111t1·e n·1r des •taz " l <l U L l . bl 

' r-' ël 1 , l . , . t on sent e si on, dans IL<--q llels i 1 nt· se• passc> p us < e l eac t ' 

alrnndonnée. · 1· ' ;; 
1 . . . 1 s Oll moms comp iquee, Les fl ammes seconc m1 es, pu. 1 l · ' de la fl amme 

. . )roloncrent a oui ee dl· fl· L111 mf'8 tert1Curc•::-:, 1 b ' r bl et qui 
1 • ·oportion qui n'e t pas neg igea e . 

r ans une pt l , l" 1fl·11umation du crn sou. . l , l '<'l'i rc a u • o 
dépas:·e la c 111w· c 

11 1 
: t donc plus servir dE' 

Cc· rt?tard à l' inflam mation l1 C' _l1eu A. t' 
, , .· 1 l' ex1)los1f de sm e e . . 

ha,·C' a 1111e theoi te cc . : . fl 
1111

able proviendrait de 
l · 1'1e11 111 :rn ' • 

LP danger .nu t.ir 1~ 11 
m d . . plus .... ou moins compli-

1 fl C" st>con an e>;, . . 
c0 que ces amm · · . . ·oduisent. à air libre s1 ri te rtia1rrs, se P1 ' 
quc'-es d0 ammf's 1 I' de explos ive ou a,·ant que , l a · s ·1 cr0 < e on . . 1 
larochccect? <tllpc:s-r:'"' , . 1 lerminres. J\If.1110 s1 e;; 

, . 'Onch1r0s ~0 1 0n , l 
l<·s react1ons s0c ' · 

1 
. inécs au moment ou a 

, . h ires ,;ont r1111 . 
react10 11 s seconc G • • fi es lert.iaires subsiste Lou-

, 1 1 I· lucr des a11 1111 , : 
roche ce< c ! (I ( cll C A , l cl \'l"t isem bla blement d . . · , ! snn•l<:> en ' 
Jo11rs. La ga1m < e , . condaires et les Aammes 
, . , 1 f · 1 . flamme::- ::.e , 
<·touffcr a a ·ois es 1 cède en creant un 

1 où h roc 1e • 
1 C l'( Ïa i L't'S, ll li !110 l11 Cl1 . :. bl . li clé'\'l' Joppemenl d' Ul1<' 

. . . ' . ) l' l l fa\ 01 cl e cl . . t 
rn tl 1t' ll pou»stcreux 1 • . . ! tcux L[U'il puisse ex1s el' 

. ·1 ·11"1tL p c1:s cou d 
lla111111 e 111ai::; 1 11t' P< ' . , : lr indépendamment <' ' . . .. ·nt de Kcc.11 11 rll's explosifs qui sole 

son l' lllploi. . ,11. ·l unt li ré et tirent encor<' 
. I' . "tJs p 11 l e • Jl J LA•s ::;Lat lOll s c ('~::;, · ' 

1
. . losi f» sans a mner e 

. 1 1 ·11· (>'c•s < e.'\ p ( () li s !Ps ,1 o urs ' e::-: c 1' " 
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gri f;U ll , el CC' Ja maJgr{• l' l'xis!(' ll C<' dr flammes secondaire,; . 
11 <.>x ist f:' donc de: circonstances cle ti r dans lef;quelles 
lï11fla111mation d11 gri ,;ou ne ,;c prnduit pas , et l'étude dl:'
C<'s circonstan ce~ peul cund11irt• h une JJuuve ll E' théorie dr 
! 'explosif dC' süret{· qui so it indépendante du retard ;\ 
l'.inflam lllation et de l' im;Lnntan{•it(· de· la rt'action explo
·; l\·1' a11 passage de l'onde. 

Dans le couran t; ile crtLc année, ln ·'°'fa.Lion de Frame
ri~' s (B) a .0mis l'opininn <pu• la st~ru rit (. du ti r pourrai t 
dcpcnclre s'.mplement <1r la culllposition, de la pression et 
di• l<_t lt'111pe ratu r_e_ cl<'" 11_1{·langl's réalisé::; par lt'S gaz d' ex
plos1 f" a \'<.'C lr mil1e11 gr1 so 11 trnx. Pl rctie théorie est indé
pc· ndantC' de,; factcm s: rl'ta rcl :'t l' inflammation et. instan
l:tnt'i lé dt• la réaction a11 passagt• de' l' oncle ex plosive sur 
h·:-: q11 r l,; reposait la précl>rlc11l r tltc'orie. ' 

.La 11011n'llt' théorÎC' t'sl has(•r sur ks consicléra.tions 
,;111\·antes : 

Lvs fla1nn1es "t~con cl· 1'11·t"' ·u11t 1 ·1, ., 1 . , .' ·' :-; jJroc 111 c•s t' ll a1T1err c 11 
frn11l clP 1 on(k ex1Jl(lsl\·v J>ar l·t C(>1 11l111"l1· > I ' ' ] 

• • • . . . , . • · " . < n ( 11 n rn e a ngc' 
g,tzr ux 1 c_nferrnanl a la fois le, cu1nl111ra11L el le combusti -
lil(', l'l q tt1 pt' ttl. donc lii·îtll' I' >:·t ii ·· ·i('flt . t ' . .1 , · , ·' • 1x t•x en cur te COlll -
l n1ranl. (..J11and l'ecliappt·nwnt de· c" .. . 

1 
. 

l s g,1z c· n corn rn~t1 011 
eommt•ncl', a11 1nn11H•n t 01'1 la i·ocli , ,,-1, 1 fi · . 

, · < C(C c, a arnme doit 
ll ('C'tJssa1rl'llH' lll se• maintc'11ir [>I . 1 
1, 1 . ' , • lis onatl'n1ps au cenlr. 

C l ' X p 081011, d Oil 1)rm· ie1111 " 11 ( l . '- ' ( 
~ ('S 1.!:IZ <111 ~. I· , . 1 , . 

cl(' la mass(• gazt• 11se qui sl' clé' tvncl '"1 ••••. · ' ,<1. pcn~) ien0 
, . 1 . ,,1 pe1 ipht' rie do t " t 

t res, rap1c PllH'lll forme\· cil' v·1z 1 ·" I ' 1 • e re 
1 . 1;< , i1 u t's Je~ fhn 

'a1rl's, co111111 c· Ir Ill<> l. 1 l . . • 1n1es secon-
n t r n c•s jJl t . . 

fla11 1111t•s (-J.) , afferLen t 1111 . ·t . · '. 0 . ograpl11e~ dr 
, .. , < s 111cl11n' <'n l •t . 

1 1 !'('.-: l'lliles, cv <111i J.>t·r111 ' ( 1 . <!sceau ce da reis 
l. < l' C l'OJJ'(· c l 1ri t• Ct's c ards sont 

(:J) E . LE.\I A11rn. - Etude . 1 
A I . . Sllt C [)l'Oi.J iè-

1111<1 es des Mmes de Il e/ . ni e d(• l'cx1ilos 'f l • 
91'JU C, lo1110 XX. y 11 9 0 • • 1 c c suret é. 

(4) E. Lfl,\fAlJtE.· _ lnftair t' . ' ~ hvl'ai tiu n 19?6 ·r una 1011 du ,,1• , . _ . 
s1 s. 11 m1ale& des Mines de 1J l . o isou par les lampe , 

1 e g1que, tome XXV Ire 
1
. . s e. eti cxplo-

' 1vra1son, 1924. 

" 
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v11 touré>: <l e gaz lirîdés. Wi l en était a utrement. la flamme 
sc!condaire devrn it êl n' cnntinur et elle n'affecterait pas 
ln forme cli::>contin11c qui la caractérise. Il semble que le~ 
darcl s enAammés cloi\·cnt s 'entourer de gaz brûlés dès leur 
ap pari t ion et q11(• cetlr ?aine d~s gaz brûlés doive aug
llll'n trr cl'rpaisseur i1 mesure que les dards s'effilent 
davantage . 

. Le~ flamm es secondaires en fo rme de dards pénètrent 
doue naisemhlablt' lll C' IÜ dans le mil ieu ambiant, entou
rél's ci précédfes d' une aYa nt.-ga rcle de gaz brûlés qui 
forme harragr 0ntre ln flamme Pl le milieu ambiant. Ln 
gu in t• de sCtretr n ·nforcr Haisemblablement ce barrage 
pa rl('s prod11it s puh"érul0nts q11'e lle ."ajoute, mais il peut 
arri,·er que le harragt· ,;oit suffisant par lui-même pour 
;1ssurt'r la sécurité . 

C'onrnw tend ù Ir d{·111 011 lrC' r 11 11 fait mis en évidence 
par la Sta tion cl r franwrir~ ( ~) n Sél\"O ir que le même 
111l-la 1 1~t' griso11 le11x brîtlc' dr mani (·res très différentes 
s11i \·ant I ~>: ci rconst1tncesdu t ir et ! 'explosif employé>. il 
S(•n1hlr qtit:' les gaz d 't,xplosif,; st• rn (• l e~t. presque inst~~-
1 :ll1émPnt <I ll mi li t· t1 !.!riso11 tr 11x C' ll mocl1l1n nt ses propnt' 
t1'•s. Le· lrn rrag<' q11 i '1r 11d it s'établir en ~re_ l'.1 .fl a1111

1

nt:', de 
l'1·xp losif t> l l' air gr iso 11 tr11x st>mhlr en rralite forme cl un 
1n{· lanue de uaz hrûl{·s ('[d 'air gri so 11 teux, en ~orte que la. 
s(·curiff d1t 7il' ll{•p(·nd de la co111 posil ion, de la P~'eStiÎon 
vt de> la lernpc'•r:tllll'l' (k C'l' mélangt' ou, en cl autres 
l , . 1 1 - 11- 1 -11 ,~ <le• <lc'•relo[llJe111ent d ' une llam111c t 1 111 es , l (' ;1 pos::;1 > 

l<•rtiairf' dans r,e 111 élange . ' . 

\ l l q ·>ï se lrourn l'ét ude de8 couc11-
: 11 proununme < c · - ' · · · · · fi 

. , "' 1 t l · ir'·l·w ac'::> so ient 111111 am-1.i u 11 s a r <' m p 1 i r po 11 r que < f' C' :-; 11 < :-i 

1nahles . 
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11. - Études sur le matériel électrique antigrisouteux. 

Dl'- nomlm?11 x appa n'ils é• lec tri q11 l':-: anti.rrr i:-:oute11x 0111 
f.t{· p:-:;:;a.'·és l' ll pré•:-:p nrP du g ri :-:0 11 a11 C'n 11 r :-: ck• cc·l h· ;1 11nf>1:" 

.. \ l<t :-: 11 Îll' <l e' CP:-: <' s:-:a i:-:, 11 11 projvt de· r C:•g le:-: ~1 nl i:-:e n ·er 
pôur la ro11st r11 ctiun . L'I l' c•lllp lo i de· C(' 111 atéri el a été• 
1ù liµ-é·. <\ •s rf>gle:-: n'ont pa:-: 11 11 caracl(•rc· dé fi ni t if. Elk·s 
0111 vt{• r{• cl ig~es pülll' SE' l'\· ir rl P b::tSL' ?1 ries écJi auges ri e 
\'l it' aYéc les construc1L- 11rs l'i ll•s üxp loi tants, afi n cl ' arri 
,·er ù unl' r0gle111 entat io11 rp1i :issun! la ,-;(·cur ité ::;ans sé\· '•
ri té· exagér ée. 

('vs rè•glPs sont le•:-: s tt i\·anlPs : 

l'r i11 cipe. - To11t appa re il élrctriq 11t1 dont b : circuits 
propres <>11 ct•11x <l onl il fait pari i0 rompr01111ent de:-: 
c· nroulement.:-: , est considfr(· r o1n111 p pot1\·;lll( cl onnei· lien 
t't dc·s ébincr llcs d<1 nge> nJ11se•s, soit p:1r sui((· dr son fon c
l ion nernc•n l, .-;o it acc icl en 1 r llem011 t ; 

En ceinséq11encc, tn ul appHr0il de· l't·spètc', d0sti nr i'I 
C. trc• 111 ili sr dans un r nclroit nù 11.n a ff111 x dr ,gr iso11 cst ;

1 
cra ind re, doit rtn· 0n fr ~·niè dans lin (' c• n,·r lop1w de> sÛl:elé . 

Enveloppes de sùreté 

:::iunl n •conn11 es tc11~ 1 11w ll- ll C>s, les en\·e loppei:; herméti 
q ttL'S, le•s em·pluppes a 011 \'\•rt u rc•s pro( <~gée> s ('[ les c•m·L'
loppes 1'1 joints utt\·e rt s. 

• \ . ·- R11 ee /(lp11e8 her111ét ic1ues. 

1. Lc•s e•n\·e loppl':-: clL• \'olt1 11~ c · i11t (· ric' ll . . . , 
• • • 1 sup(:•11t 11 r a ~ litres do1\'en( pou\·01r résiste r ~1 1111 · · · 

. , .. ' · ' e pression 1nt<·-1wurr de ~ kgti/ c1w . 

Ll's e'll \'l' kip pe:-: cle \'oltinll• i n L~· ri e tt i· · f ' · -
·) .. , . · . , . . , . , Ill e l' lé U Li !t _ l1 t1 es uon L ll t pou\ Oil' l'l' ti tslt•r ·1 1111 . · 
. • · ' · <' pl'es::;1on inLé-l'l elll'c: de (i kg::; / cni -. · 

·) 

Il 

-
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IL - /~11re lop 1H' " 1/ 0 11 re rt11r(' :; protégéei; . 

l . l \ ·:-: (>Jl \'L' loppe:-: do iH·nt po11,·oir i:ésisLL'r ;\ la, trcs
s ion qu 'y déH' lop1w rni1 1·cxplos1on d ' un me angl' 
<>Ti so u t r ;, x ;, 10 % de nt c' l liane . 

·) l ,es 011,·c· rturp:-: cil' l' l' ll \'l' loppl' do i\' Pnt être protr
gé·L·s par de::- p111 pi lHgl':-O: de· ln111 c•ll 0s L' l1 l~1 ~ t n l i nox~·

d;tli ll' L'I ré•::; istn nl d ' :111 111 oins :)Q 1111ll1mètrcs CH' 

l:tro'eur l' i d'a11 llln ins fl / 1 millimètre d 'rpai,-;se' ll l' , 
111;1fn1r nt 1L's i'.t tllll ' d istance maxima de 0,0 millimètre 
le' ::; une:-: (IP :-: :1 u Ll'L's a 11 111oyc•n d ï n t~rca l a.irc i' por ta n i 
stt r to11 ll' la larµr 11r dc·s la11w lll's el a:-:sez rappro
chée:-: pour Cjll l' l ' (•ca rl l' nwnl dC's lamelle::; Jll' pu ii:;se 
l'· l rr porté :1 pl11s de· tl , .-1 mi llimètre par fl exion rle 
ce lles-ci. 

:;, L<'s e· 111pi la).!l':-: dni \'t'lll l'•t rv prnté·gé•t•s contre l\• n
crnssL·111 e11 l c·t lvs dc~ tl', r i oral ions . 

1. Lt>s plnq11t>s ,·ih1·a11 lt•s dl':-: 111 irro phone::; cL des é~o 1,' 
t\'u rs dt> :-: :i pp:trl'i ls té• l{ l_.l ltoniq11<•s se ront protege:-: 
p;l r lllh' toi le• nd' tHlliq11<• rn 111h.J. I inoxy<lauk: cl 'a 11 
111 oins 1-14 rn :ii ll l' ~ p:11· cent i111 01.r e carré·. 

( ) . - fiJ 11 v e lop1Je~ ù jo i111 .~ onr er l s. 

l . ( 'L' s cm·eloppc's doin'nl pou,·n ir rc'•sister h la prei'
::: ion qu'y d~q·lopµc· rai t l' c·x plnsinn d ' 1111 mélangL· 

'gri so11 lc11 x 1'1 10 % cil- m(•t ltaiw · . . 

-> ,La lin11lettr de l ' l · ntrc•- l iaî l l cmPn~ ~lu J e'.111~ ne !w u1_ 
1, .• 0 ) millimr tn' t•I do1I etr c li xee pat de,., pa:-; c c· pas,.,<'1 , · . . . . 

. . 1, t illl j)o:-:silill' toute ~rng 111 enla.t1 o n lll 0 .\"C' l1S q111 l <' Il ( ( Il 

4!c• ceLLc lta11tc•tt1 '. 
1 .. t <>tt\'l' l'l ne fJCt tl 1>a.:-: é' lre infé-:l. La hugL·u r < it ,10111 

i·ieurc '1·1 .->0 111ill i1 11 ètr es. 

]) , - . l1L l r cs dispositifs. 
1, ' l I ' fl amme peurnll1 être J)';:iuLres ckposit ifs < arrP ce 

<Hlrni :-: a près examen . 

--~------J 
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E. - Prescripf'ion.ci gé11frales 

L. Les as:::emblagc. peuvent se faire : 

o) par vissage comprenant au moms deux fi lets 
complets; 

/1) it joints plat.s. Les surfaces en contact. doi\·e11 l 
être dresséf>s, leur large11r doit, être d'au moins 
25 millimètres. La distance entre le bord inté
rieur des trous de boulons ou de vis d 'assem
hlage et le bord intérieur de l' en\' eloppe doit 
être d'au moins 10 millimètres; 

c) à joints plat.s àvec emboîtement. La hauteur de 
l'emboîtement, doit être d'au moins LO millimè
tres. Les smfaces d'emboîtement en contact 
doivent êt.re dressées eL le jeu enLre ces surfaces 
ne peut dépasser 0, 25 mi llimètre. 

. ~. Les joints en caoutchouc, amiante ou autres matiè
res peu résistantes sont. interdits, f-Jau( pour les 
assemblages à joints plati:: avec emboîtement. 

:1 . Les boulons, vis, etc. ne peuvent pas transpercer de 
part en part les parois de l'enveloppe, mais doivent 
être logés dans des fourreaux ou des cavités en culs 
de sac. 

-1. Les écrous, Yi s, etc. fixant les couvercles et les 
diverses parties des appareils, seront munis de dis
positifs qui ne permet.tenL de les rlesserrer qu'avec 
des clefs spéciales. 

"· Les tiges de ma.nivelles, poussoirs, etc. doivent tra
ve rser à frottement d?ux. les paroi i:: de l' enveloppe 
dans des fowTeaux metalliques d'au moins 25 mi11i
mètres de, por~~e . . Les rainu~'es :le graissage ne peu
vent pas etabhr de commurncat1on entre l'intéri'eu. 

l ' ' . d l' 1 et exteriem e enveloppe. Elles doivent être 
espacée::; d'au moin::; 10 millimètres et préi::enter au 

I ' 
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moins uuc interrnpt ion de 10 millimètres <le lon
aueur :-;i ell es sont. longitudinales. 
0 

' · d l' · L ' ·,rhre de. moteur,; tra\·cr:::e ra les parois e en: e-
H. ~ d' 

loppl• dan:-; d t>:=: fomre:.tux métalliques ~u .~10111~ 
00 rni llim è> t res de longueur pour les fom 1 eaux 
droits. Les fourre.aux. fi labyrinthe peuvent être 
,1dmis après examen. 

Le jeu l'nlrc l 'arb re t?t Ct's fomreanx ne pourra 
rlépas:::c r 0, :) mi ll imÈ'tn'. Po:11· .le.s ,moteur .dont. 
l'entrefer 0. t s11pér iem h 0,D milhrnetre, les d1spo
:-;it ion :-; nPccssair0s :::N ont prises pour 0\' iter le frot
temC' nt dt? l'arhrr :" Ill' les fourreanx. 
Lt>i:; hoîLes dr grnis~a~c doivent :::e trouver en 
dehor;-; clc l't' n\'eloppc. 

7. La li a.ison dr:-: dble:; an né:" aux appare ils pourra se 
l'aire : . 
I" par lioîlt, ;L 1llassc' iimlanlc fixér h l'extérieur <le 

l'appare il. L'arnrntme mé- tn llique rlu câble sera 
a,ma;Téc ;'i la hoîtc. Lr pas;-;agc deR conducteurs 
électriques au l nwers de· la pa.rni de l ' envelopp~ 
::;e fera par home:.-: _ solidement, fixées à la paroi 
et isolées de ce lle-ci. De part et cl' autre de la 
paroi, les conclu~urn ::;eront connecté., aux 
bornes par soudu re 011 pa r serrage par ecrou 
bloquP; 

9° par passag<· du cû lih, au trHers de la ~aro i d.e 
l'rm·cloppP d<tn f; une boîte à hourrag~ .a garn~
Lun, métalliqtH' n.'·ponclanl a11x cond1t1ons sui
van tes : 
a) l'a rn1at11rn llH;talliq11e du râ ~)J e t;Cra. ~manée \ 

l'cxl6riL•ur c!P l'enveloppe de mamere à sup-
1)orter 8eule les effortf; de traction que l'on 
pounail faire ::; ubir au câble; 
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b) l'armature en plomb du câble sera mise à nu 
i1 l'endroit de son passage à traver.s la boîte 
h bourrage d cylindrée au b.esoin ; 

c) la garniture ~1étall iq11~ ~e la boîte à bourrage ' 
:H11·~ ~ 11 1no 111s_ 12 millrrnèkes de longueur 
apres compression cl11 bourrage. La bague de 
serrage du bourrage s'engagera dans la boîte 
soit par ,·issage comprenant au moins deux 
filets complets, soit par emboîtement. La 
hautem de l'ernboîtemenL sera d'au· · . . rnoms 
12 m11l1mètres après compression du bour
rage. 

S. ~~ liaison des câble. souples anx appareils doit se 
f~1r~ par des moyens analogues à ceux qui sont 
decri ts pour les câ bles armés, et. à admettre après 
examen. 

!) . ~e~ rega.rd~ ~1:é\'Us clans le~ parois des enveloppes 
setont proteges par une do uble ah ce e'pai·s l'd 

.LU. 

ment encastrée . o ' ' se so i e-

Les prises de comal'1t. avec fi ches seront c t't é . ons i u es comme smt. : 

u) la prise se te rminera par un founeau ' t lr 
dan. lequel s'emboîtera une pièce m ' troue· a ique 
[ e a 1que de 
orme correspondante portant. les li h 

L , 1 . , c es. Au 
momen ou es p1eces conductrices v· d 

•en ront en 
conJ,act, la hauteur d'em boîtement. , 

· ~O ·11· ' sera d au moms · m1 1metre .. Le jeu entre 1 I' b • e-s surfaces c em oitement ne pomra pas dépa 
0 

. 
]. , sser 25 mil 1metre; · ' -

b) un ,·errou illage ern pêchera de rnetL , 
1 

. 
la fiche sous tension avant qu 1 r e a_ prise ou 

e es pi' ~ 
soient assemblées et de les man · eces ne 
elles sont sous tension œnvrer quand 

<' .. 

1 
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F. - .E 8.<:;(l'iS. 

Chaque type d 'appareil soùmis h l 'examen de l'Institut 
.\alional 'de~ ?\[ines, subira un essai ·consist.an t ~L proYo
q tll' r ;, l' in tf. ri r ur de l 'em·e loppc l'explosion cl' un mé
la1w c infl:1mmahlr d 'air et. de a risou, l'appareil étant 

~ ~ 

plnngt'· clans une a trno;:;plièrc du mt•mc mélange. L 'enve-
lnp1w cl cHa rés ister :1 la . press ion de l'explosion et l' in
fl an111 1::tt ion ne pourra pa ' se prnpngrr h l'extérieur. Üft 
p:::;:;a i sera r enotl\'elé cinq fois. 

Ll's mott•urs- \'(• nti lrs se ront maint enus en rotation pen
dant une heure dans 1111 courant d'a ir g risouteux; a,·ec 
u IJ 11mage permanent par lin11g ie ~1 1 ' inté1:ieur· de 1' em:e
lnppl' , en cliYe rs points. 

Jl nr pourra p:1s ">' a\·oir combustion entretenue du 
g ri sou :\ l' in té ri(•11r des appare il. a11 cour · cles essais. 

U. - M o 1.1 f (l!)C el d<! 111011lt1ge clan. les travau.r . 

Dans les t rarnux ~o u l c rr:l irn;, les enveloppes des appa
reils é l ectriqul~s al1l ig risouLC'LtX ne i~omront êt.re ouYerte., 
démont.ées et remont C•cs q11e par un agent spécialement 
désigné ;'1 cet.te fi n pnr la Din'clion de la Mine . Cet agent. 
sera :wid porteur dc•s clefs spéc i t~les nécessaires. Il devra 
Y<'i lk r i1 la correct ion dt•s asst>mhlages, it la mise en place 
l'L au scrragP cl r Lou~ les houions, ~crous, ,·is et con
nex 1on s. 

JI lui e t interdit cl'ounir l'enveloppe d' un appareil. 
sO\ls tension et de mellre sou, tcrn;ion un appareil dont 
l'en n' loppe L'::>l 011,·eite. 

Au programme des (•t udos de 1927 se trom·e la mise 
<111 point cl éfinitin clc <'t' projet de règlement. 
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I l l. - Études sur les dëgageme nts instantanëe 
de gris ou . 

Dans le courant. de CC'U.e année, l ' Administration des 
:dinps a fait 11n no11 w l Pxn men des conditions auxquelle::; 
les tirs d 'ébranlement doivent être so1m1i ::; en Belgique 
C'I , à cette occasiôn, l'Tn:.;tiLut. ~a.t ional des \ li nes a com-
111r11cé u11e nouvC'llr 6t11cl 1 ~ cfo la CJ11estion des drg.agement.s 
i11='ltanlanr;; dr gri sou, qui a d{•jà fait l' objet d'une puhli 
cntion dr la Bt.ation de Ji' rnme1·ies en HllO (5). 

Ll·s deux t.héori0s principalr. anxcinellrs lrs clégaal'-
111 r nt :-: instn.nlanc'·:-: de gri:.;ou ont donné li<? u, c'est-à-dire 
la tl 1for ie cle la trn:-:ion gazeuse et la théorie de la tension 
d11 11rn:-:sif, ont étt> réexaminées C'L ont [ait l'objet d' unt• 
étude qui a été public'-c dans la 3" li\Taison des 'Annales 
des .\f ines cle 1926 (6). 

11 résulte de C:t>lle ét 11<il· que l'aptitude de la ve ine au 
dl-gagenwnt instanlanc'.> sl·111li le dépendre <'n dernière ana
l.\'sc d'uiw ten::;ion gaze11;;e permanente ou momentanée 
cl que ,l~t t~ 1~ sion du ma ;.:sil' _ou des modifications brusque~ 
'.la11;; 1 e'.111d1hre cle" l t·na~n s <? ncaissanis ne :>emblent 
111t.r1·,·en1r que comme circonstances aggra\"ant 'a 
. 1 ·1 ·1· , a·' , es li nsquc. _ _,a po:-;s1 >I 1tt• 1111 dcgagement inst"ntan' bl 

• • <• e :em e 
cl{>penclre l'n to11L premit>r lieu <les état.s clans J 1 

1
. . . ' esque s e 

gnsou peut se LrouYer dans la houille et, ces ét t 
f• · l' · , -1 J · a s une 

O IS ( CLL'lï11111 C8, 1 C1C\ï Cndra !)lus facile ùc d' .· l . 
, , c · ITe 1 e tir 

d clmtnlernenl l'sl autre chose qu'nn t>rocéd' d' b 
1 1 1 1, 1 c a atage 

<·.1 1 c ut r 1011 en aJsencc du tWrsonnel et. .• ·1 . , . , ::; ' pt ovoque les 
degagl' ll1 Cnls 111 stan tane · :1utrement c111e 11c l f · 

· . e era1L un a\·ancement rapide . 

(5) S·1°ASSA R.T et Lt:ilLA!ll.f:. - - Les dégagera , · 
· . . en.s mslu.ntanés d · 

d1;i1s les mmes de homlle de Bclgiqul'. ihma/ d . e g1·1sou 
tome XV, :mnée HJl O. es e.• Mmes de Relyiq11 é. 

(fi) E. f.1-:MAtnE. ~ ELudes sur les ùé"o.geme , · 
. . ., n.s 1natantnués cl • 

,l 1111ales des Mme.• de He/91quc, tome XXVII 3• 1. . e g risou. 
' ivrn1son, 1926. 

~-'--____ .... .._... ...... __ ~_ 

""J 

1 

\ 

TRAVAUX DE !.'INSTITUT NATIONAL DES MINES 19 

::!oi le tir d'élmrnlement. n' èst qu' un procédé d'abatage 
_en l':"lbsencr clu personnel, ln disposition à donner aux 
l'ou rnraux de mine et lrs chnrges il employer ne sont évi
ck•m111rn t. pas les mêmC's q11<? ::;i l'on peut entrevoir un 
a11lre mode d'action . 

Lr grisou prut se trou,·er 11 l'é-taL li hre dans la couche, 
111 ai:-: on pc11I Pnvisagr r a11 s::; i l' hypothèse de la dissolution 
<'l l' liypothè. l' dt' l'adsorpt ion du grison dan~ la houille. 
l/ liypothès<' dr l't'xisfr nce clr ,-ides dans la houille, et 
partant la possihilit{• dC' l'existence du grisou à l'état. libre, 
n' l(·,·c· dt' 1 'l'.•f udC' microscopique de la houille que l'on 
1w111 aborde r aujourd ' hui par la méthode métallographi
que . L 'étude cle la dissolntion et de l' adsorption du grisou 
rrlè\'e de J·'c't11clr physico-chimigne du charbon. 

11 r0s1 ill l' des (•t udrs q 11 i on i ét{• p11 b lié e,~ sur la struc-
111 r1 · 111i0rosropiq110 cl marrnsropiguP de la houille, 
11tila11111H•n l par .\11drc'• Duparque, que la houille est f.or-
11 11'·<' dv corp.· figuré'" cl ans ll'sq 11e lf; ln si ructure des ma
l.i1\r1's n~g(·la le" C'st 1•nrore discNnahle, et d'une pâte 
f r111clamrntalc dL' nature colloïdale sans aucune st.ructure . 
( 'l•ttP p;Île f?rnw Ir \'Îlra in, gui est l' un des quatr.e consti
l11:111ts disccr_n(•s dai~s le~ houille par Mm• l\[. Stopes et qui 
son! I<' \"ltra111, le fusa111 , le durain el le cla.rain. Ces 
<111atn· constituanl8 l'ornwnt dt>s lentilles dans la houille. 

Ll· ,·itrain . crn bll' t)rf.. enter de Hombreuses fentes de 
_ l'(• lrail qui pr 11\·enl servi r de résrr vo ir an grisou. 

Ll' f11s:"lin, qui rappe lle pa.r :.;on a::;pect et sa structure le 
cl_1:u:hon de ho is, <?st éminemment poreux et potll'rait rete
nir q:~-.tl0n1rn l ll lll' c<:> rla inr quantité de gl·isou. 

Le· d11 rnin .·<.'s l .~ urto11 l fo rmé de corps figurés parmi 
ll'squcls domment le1; :-: porcs. La pftte fondamentale est 
p~·u <1 honcla11 tC'. Il <•f:; t rliflici lc cl r dire s 'il renferme des 
\ ' Jll L~:-:i . 
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Enfi n, re clarain est formé' de corps ligurés représentés 
surtout par des fragments cle tis:us ligniliés, enrobés dans 
la pale [oJl(lamentale, qui repn'•senle souvent plus de 
.')ü % de la m:.t se . On y constate également de nom-
1,n•uscs (entes de r etrait. 

J 1 serait. très intéressant. de rechercher si ces const.i
l1 1ants sont. rep résentés clans les m0mes proportions dans 
les crnichl':-; ~L dégagement. inslanta11és que clans les autres 
d, au point. de nie du pouvoir di ·soh·ant ou adsorbant de 
la. lio11ille vi. -à-Y is du grisou, il i:;eniit ut.i le de faire l'étude 
cliimigne des _eon. tit.uanls pour les diverses couches et de 
déterminer notamment lei:; principes immécliats qu'ils ren
ferment. 

D'une première étude qui a été Cait.e dan: cet ordre 
d'idées par l'Institut ~ational, des 1J.ines, et. qui a été 
pul>li{·p clan$ la 2° liHaison des ; I nnale.~ des J\lines de 
] 9:26 (7) , il ré. ult(~ que ces const ituants diffèrent llOt.a
lilcment d ' une couche à l'autre . U'e.st. a insi que le \'it.rain 
a' nnc couche de \Vin lerslag à HJ ' (d % de matières 
volatiles, cède 4,83 % d' extrait ~t la pyridine: alor s · 
que le v ! ~rain d ' un~ conchc.J 'André .Dumont, à 27,30 % 
de mat1crcs \'O latiles, donne 21 ,G3 % d'extrait et le 
, · i tr~t} n <l ' une ~011ch~ cl.'~ Lim_bo ltl'g-~1c1"'8e, à 27,22 % de 
mat1ercs \·olat tles, 2 1,(b % d'extrait. 

Pour les mêmes couche. el. dans le même ordre le 
durnin _ clolll~ e 3,So °/o , 11,31 % cL 8, 4 % d'cxlrai~ et 
lt> ftt sam .J,:JJ %, G,20 % et. 7,.j7 % d'extrait. 

l 'cs éludes présentent un grand intérêt non seul t . .
1 1

, . , emen 
au po111t < c v11e c arnver a ln connai15 ·ance de l ' 't . t d 

· 1 1 1 ·11 · e a u gn :-;011 c. ans a lou1 e, llla1s Pncorc an point cl ] 
]' .1. . 1 L .bl e vue cc ut1 1sat1on ces . omuust.1 es. 

(7) O. Dl! Doos1ml!:. - Sm· lcR consLiLunnls mncro · 
. . . · scop1ques des cha. 

bons cruu pmo1s . tlmuiles de.~ J\l 111es de llelgfrt'1te, to me XXVII 
0 

• • r -
de 1926. ' 2 hvrmson 

"î 
. r 
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n-. - Études sur les hydrocarbures l iquides de synthèse. 

r i1e étucll' cl' 1 ·u~v rn lik dl' la question de la producti0n 
d~'" liydn)L'arlHtl'l'" ch' ,;ynth è·sL' a <·té faill: dans le courant 
c[p c1· tll' a11 11<·1' rt b distill ation it liasse tempér ature a été 
spfriah1 111L•r1L l'll\· isag{•(• ;'1 CL' poitd <l l' \"LH' . Cet.te étude 
[><'Il( 0Lr l' r(·sumfr romrne snil : ' 

La 11L'Gl':->sité de prndu ire de,; pétroles de synthèse s'im
po,;c> à l' alkntio 11 de tous le· pays. A l' allure actuelle de 
la consommation, qni esl clc l'ord re de 126 millions de 
lon nt:s par an cl qui ne fait qu ' :rngmenter , on commence 
it rntre\·oir l' épuisemL' 11t des résrn ·es naLurelles en hydro
ca rbure· liquide,; . Le rnanqtH' dr pl'lrnles p~ut mettre les 
pays i rnprl-\·oy~111l s cla11s ·un C'l'rtain état. de \·assalité éco.-
11omiquc, Yoi r.e même polil iqup \· i s-h -Yi ~ des producteurs 
l' l Ir:-; expose à subir la tyrannie des puissants trusts qui 
conlrôlent la production d u précieux combnstible . 

La Belgiqne a importé en Hl:2J pour 326 millions de 
francs de produi Ls pétrolifè res. 8es importations dépas
"l'Ot uaisemblablr mcnt ct' chiffre à l'heure actuelle, ce 
qui contri bué au déficit de sa balance commerciale . Elle 
:1 donc intérN majl~ lll' it la production des pétroles de 
~;ynl-hèse . 

Les pays qui dispose11l de grandes surfaces de culture 
par lt'te d'habitant, pr m·ent em·isager de remplacer par 
l'alcool une partie de l'essence qui leur et nécessaire. 
C'c::;t :iinsi que la Tchéco- lovaquie a créé un carbur ant 
national formé de ~ 0 % cl' alcool et de BO % de benzol, 
c t q11i donne, paraît-il , tou te satisfaction . i\.~ais 1:1 Bel
:.riq 11 " t rop peuplé0, ne peut pas e l1\·isager cette solution 
;1\·ec ~e:s produits naturels . 

En mnélioranL la question de la rnain-cl'ccuvr e p·our 
pouvoir _intensifier la production des huiles végétales, les 
pn,ys chauds, êcimme notre colonie, auraient des souro·es 
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inta ri ssables d 'huiles comtHtstililes C'l de Tübréfiants. Une 
parti (' de CP~ huiles pourrait même être transfonTlÉ'<' e11 
p{·t role, bil~ n que le rendement ne soit que cle 30 % . Mais 
C(•t,ie production intensive d'huiles végétales ne semble 
pas pouvoir être enüsagre pour le moment. 

Pour notre pa.v:; snrpeuplé, mai: r iche en charbon, lu, 

sl' ule sou1·ce possible cl1~ combustibles liquides est le char
bon. (''est au charbon que l'on s'adresse. partout pom 
ulit\:'nir cefo\ comhu~tibles . Les réser:ves mondiales en 
charbons sont estimées à 7 ou 8 mille milliards de tonne~ 
t' I , il l' a.liure actuelle de la con::;ornmali1111 qui est de l 'or
dre de 1,300 millions de tonnes par an , ces réserves sont 
encore ::;uffisantes pour de nombreux siècles. 

On pe~1t obtenir des çomhustibles liquides en partant 
du charbon : 

l 
0 

par di f.ï ti llation du charbon à haute température ; 

·)" par di, tillat ion du cha rlJon à basse te~1pérature; 

:l" par ltyclrogénaLio11 JirecLe du charbon· 
' 

I" par trnitement <tpproprié <les gaz de la distillation 
c.Ju charbo11 eL des gaz pro\'enan t de la gazéification · 
de:,; charbons au gazogène. 

A la baHe de la plupart de ce 1)rocéde'" se i . 
, . . • '' ~1 onve ce 

que l e~ Amer1cams ont appelé le Cracking. 

l'our chaque mol{·cule h chaîne alipliat· .1 . , , . igue, 1 existe 
UJH' Lemperature a partir de laciuclle une . . t 
1 . 1 l h • 1 up ure se pro-

c uit l anH a c amc clc ::; atonie. de carbo 0 , , · 
, . . ne. est a cette 

rupture q uc les A 111 er1cams ont doimé 1 1 0 
. 

L e nom ce rackmcr 
es tronçons de la chaîne ainsi séparés i:i · 

1 
· ne peuvent subsi 

l cr Le s quels; ils réagissent ] ' un sur I' t s-
. , , au re ou sur de 

lron<:ons scpan.'s d 'autre'. molf>c nl . C . s 
Cfi · ertarn s tro 

:--: r> saturent aux dtipcns de l' IIydrogè cl ' · · l1('ons 
<' I des li ::i.isons doubles de c·irbone . ne a.utrei:; tro nç·.on fi 

' . < appara1ss t d . 
t ronc:nns arns1 ·appaQvris en .H ydroo·èn · O' e~ an~ les 

· . · . 5 e . est 1 apparitio11 

r1 
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d<' cc::; ·liai:'on::; douhl l:' entre les atomes de carbone qui 
('"' l<' r,tit ronda111e11tal clu Ç'racking. E lle donne lieu à la 
l'nnnat inn de· 1nolf.culC's plu:' pa.u\'l'cs en Hydrogène et 
p;1rla11l plus lourdes qtll' l<' co rps primi tif. Le Cracking' 
consistl' clone L' l t tU ll' di:.·dtH':tl ion d' Hydrouc.nb.ures avec 
l'ornt;tl ion sirnu lt an<'.•t• dl' 111 olé·cu les plus légère:; et d e 

n1ol<'.·e1tll·s plus lourdes quv 1<· corp$ pr imitif. 
::'i la lt•111pé· rn t11re e~ l surli san nnenl éle\'ée, le Cracking 

pl• ul ('Xt' l'C'<'r t'•ga k nu•nl sun aelion :rn r lt's liaisons qui 
t>x istc11 l l'n lrl' !vs atrnnes de carlioue d les atomes 
d' l lydrugi•1w, a\·(· c nii sl' ( ' Il lihert é> d' Hydrogène, appa
ritin 11 d t> do1tl1k li aison t'lllrc· l t'~ atomes cl <:> Carbone et 
111 <'.'· nw mise r n libe rté de l 'arl1one . 

l...' l-1 .HlrogènP d l'::; coni pc1s('" aliphatiques se Répare p lu::; 
f':tC'ikniL'lll que c<> l11 i cl C's hyclrocarhmcs aron~aLiqu es . La 
si rnct m·r b noyaux a rom al ique~ · l'sl ce lle qni résiste le 
111ie11x il l'acl ion dt> l:t chalpur l'l les hyclrocarlmre. t.en
dt·nt :'1 prencl rt' cotk f'orn l(' aux lclllpérature::; élevées. 
( '' ('sl ai nsi q uc si on cliau ff c lrs Ji ydrncarbures aliphat.i
q 11es, IP lien:wl appuraîL cléj:'1 ,·rrs (i:iQ", ln naphta li11e vers 
Ï·->U'' e l l'ant hracène Yen; K00°. 

Les t'·tuclcs qui ont .{•tt'.· f'aile s ù C'C jour sur le cliai·uon 
lcncl enl à lui i1 s::;igner t' ll 1najeurc p11rtiL' la structure· aro'- ·:: " 
111:11 iq ue .. Il r cnfor111t• ·vra ise111blalJle111 e.11l aussi <lèi;. corn ~ · ' 
pos{•;:; ;, strnclurc aliph;1liquc' l'X istant ·co)n mt' ·tels 011:.;1 · · 
l'<'.· taÎ ~Il- ranwa11x li;l-s su r. les noyaux aromatiqnes'. · . · · · ' 

.\ppl !q11t'· au cltarl 1on, I(• Crark in~ do1t nc des rnoléc.ul ~; 
l <.'·gè rt·~·. "qui sont le. ga7. cl lefo\ e:.;sc1;ces, des mo1éGules · 
alc.rnr~ i e. , . gui :.;ont· l12s goudrons,. et cl Ps molécules· ti:ês · 
eondenfiéei', qui cçmsLitllent k cbke, - · .. · · . 

., - ' tz. t , · · • 

/J ist·illr1tin11 <I hr111te te m11r>rufure. - · _\ la lümièn· cl<' 
ces donnée· <l'ordre générctl, la di ::;tU l.~tliou du chai'bon à. 
li a 11te tempéra.tnre, qui ile fait dans· lf's coker"ies et les 
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usines h gaz, apparaH con1111c un cracking très liruLal, qui 
ne respecte que Je,_ noyaux aron1aJ.iq11es très r6 ·i:tant. ~1 
la chaleur. Il détrui t les c l i:i.în~s aliphnt ique;; ou le: tran;;
forme r n chaînes arornatique;.;. Tl ne rc::;pecLe 111 0111 0 pas 
complètement l 'Hydrogène des noya 11x aromal iqucs, CP 

qui conduit h des noyaux trè::; condcn;;és. , 
Dans cc Cracking, l'Hyc1 rogènr pnrt clc tc ius les côt 0::; 

L' I l'on n 'obLien t q llC les r ormes ::;tables à Cl'S lem péra
tures, c'est-à-dire des gnz formé·s principalement 
d 'Hy~1rogène et de :Méthane, des go11c1 rons aromatiques 
formes de benzol, toluol , xylol, napli lali t1 L', anthracène pt 

de molécules plus condensées encore, et enfin le coke, 
pro!Jablemenl forn:ié de moh~cu l cs très condensées dans 
le. que lles sont engagés l ' Hydrogène et )'Azote qu' il ren
ferme enco:re . L' A~ote du combustible part en partie 
c..,omme, tel, . en partie s.ou;; forme cl' Ammoniaque et de 
Cyanogene,. et nnc par~1c> .rc>ste dans le coke . L'Oxygène 
d11. corn!Just1ble part pnnc1pa lement i:;ous forme d' 

.,., J 994 1 ~ f · · · eau. 
. t.:Jn <..., ' e~ om s a coke df' Relg1qne ont traité 5 mil-

li ons 700.000 t onne.~ rl C' .charlion C't ont proclnit 2'! .000 
lon11es de IJcnzol, soit -.1 kilos 11·1r ton 11 c· de J 1 · , . . · ' c 1ar >on traite , 
d 113. 000 tonnes cle ''Onùrc)11 >: ' 'Ol. t »Q ]· · 1 

o · ' .... - '1 os 1)·11· to de charbon traité. ~ (. nnc 

Xotre consommation en produits pf. trolT . 
la même année a été de 350 bOO tonne ' dei es pendant 

, · s, ont 130.000 
tonnes d essences. Les 24.000 tomws 1 b . 

· t f · ., 7 ,1 · ce enzol pour-
ra1en -O.urmr ! ~10 de notre co11"on1 t' d ' 
Il • . , · V ma 1011 essences 

11 en est guere consolUmé en Belrriciue d 1 · · 
à explt>sibn. .:. ans es moteurs 

Déduction faite des huiles nécessaires , 
la dii:;tillation des 113.000 tonnes ~ . a1d1 d_ebenzolage, 
f · . Ctc gou rons p · 
·oLlrrnr .environ 20.000 tonnes d'l .1 . ourrait 

,.,. 0; • 
1 L1l es corn bustibl · 

10 ~o de nos nnportations en maiout . . es, soit 
30.000 tonnes en 1924. ' qui 10nt été d~ 

I 
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Dam: l'enscrn ble , ln cl i;.;t illnt ion :1 h~nte L1•mp(Tature ne 
pcuL guère fourni r plu · clc 1 :2 il 13 % de notre consom
matiol'l en produits pétrolifère$. 

/)is ti/latio11 ri ba.-.;,..,e te111pérnl11re. - La di::;tillation à 
basse tempér:ll.11rc, q11i s'adre>ssc c1e préférence' aux char
bons it pins de :Z5 % de matières volatiles et qni se fait 
h des Lempéra.Lures ,-.a.rinnL dn .J 50 :1 700°, apparait comme 
un Cracking moin ::; li rntal quf' la dist.illaLion à haute tem
pérature. Il respecte' mienx 1' Hydrogène> du combm:tib1e 
et. le bisse cngagc'1 da11s c1es combinai. ons aYec le Carbone. 
Tl respecte }'Hydrogène dc.·s chaînes aliphatiques et la 
1e111pérat.mc est trop liasse pour eue ces chaînes aient. 
tr·nclance h pas::;er h la slru cLure anmatique. On obtient 
donc une certa ine proportion d'hydrocarbure · aliphati
Cjlll'S de la nature des pétrol ::; et, ;;i l'on obtient en même 
temps nne ::ls ~cz forte proportion dC' composés aromati
que·;;, cela. ti ent à CC' qur le cli arl>on a lui -même, en grande 
par t ie, la structm e nromatiq 11e . 

La disti ll ation ?1 l1:1ss11 l c· 11 1p(~ r;ll 11 n! c::;t pour le moment 
1111(' qnC'st ion a;.;scz co11fu;;t', (;1nL pnr la di,·ersité des pro
eèch~s proposés q uc pn r k 11on1 brt• de brevets auxquels elle 
a donné lieu. Il doit eu être cl'aillf'l1rs ainsi au début des 
noll\·elles applications indu. lricll<'f.: . Il est difficile au 
clé but c1' apercevoir b question dan~ :on ensemble, et les 
procédé'S diffèrent suivant que l'on donne p lus· ou moins 
d'importance à l 'un o u l' .rntrc a;;ped de la question. Ces 
tentatives en sen~· Yariés son~ d'ailleurs néces;;:iires pom 
montrer la questioi) dans son ensemble . 

Du point de vac théorique, il sem bic que la quantité et 
la qualité des produits obten11s <loi,·ent dépendl'e de la 
manièr e dont le Crackii:ig est c'onduit . Dnns les ap1)areils 
réalisés à ce jour, il .sem.hle que le OraCkin·g sort ëonduit 
de multiples façons. · 

................................. , 
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( ,. c·:-:t ;11 11s1 que po11r le n101ncnt il rst t r&s élifficile df> 
cli'· linir 1111 goudron pr i1nairC' , r ' l':-:1-11-din· 1111 goudron di· 
lias:-:!' lenq1{·ralme. 11 l'll L':-:1 dP loull':-: q1wlit{·s et iC' l3.d iff{•
rl't lC'es de q11alit{· 1•t de· n·11drt11L·11l ;\ la lun tll' ck rha rbun 
l ra il{· prnYit'nnf>nt, non pa:-: Sl!1dcn1 P11t de' 1:1 natun• drs 
cli :trl1on:-:, 111ai :-: <' ll CO r t• <il> la 11ranii•r1' dont l'upc.'·ratio 11 a 

{•I <'.• C<·y11cluile . E n trait:111t cl \' 111 ê1nii!r<.·s cl iffércntcs les 
111 l-1 tll's cltnrbo11,; , lv F1tL' I l ü~sc· <trclt Hoarcl a obtenu dE's 
rp1 1ci< •nwnt (' li go 11elï(111:-: , ·:i riant de· ï O h l 2:j. k ilos par 
lon1w de charbon tra ité. 

La q11alit{• df':-: goud rons c·:-: l {•rni tH'11J1 11c11 t variable et la 
,·ar iaLinn ,;rmlJ!c clt'.• pendrl' égalr nwnt en partie clP la 
11'.a 1 ~i(' n: dont l'opé>ration· a é tc'· cond11 iLP. ("est a insi qt~c la 
d1:-:td lat1on de:-: go11clro11s pe 1t l fo11rn ir" (k 

fl,.) i't j .) % df' 

.+,O il :l() % 
1, (1 ù :_!() % 

1 K,0 h :Hl % 

µ rnct'11 i ts passa 11 t P 11 trl-' 

id. 
i cl. 
i cl. 

1.-,,0 :\ f\O % de l1r:t i. 

0 e t l ï On: 
170 et 230° : 
no et 270°; 
:no c•t %0'': 

Dan~ ~ a ~l i s ti ll at. iun i1 11.a:-:sl' LL·1t 1p{· rat11rl' , l'O.xygè·ne du 
co111 l1u:st tl11L• pa rt en p1irt1(• so11s fornw d ' eau l 'n, .. · · . . . . . · ( jldl ll<• 
passe· dan:-: lc'.s goud.ron ;:; sous l onue· dl' r·1di c·tl . Ull t' , '. · . . . ' ' IX i:\'l.'s· 
"Il i ' dl's 110\'[ll JX :t l'Olllatl(1 ll t'S Cl' <1ui l'll f·11·1 1 1 ' l ,, · . . ... • · · '. • r t·s p 1cnu :-:. 
( est allJ:-:1 <11IC· les !!t111dro11s :-:ont <' 11 1>·11·t 1·L· j>li/• 1· 

· · ·. . . ' . '-·Il <) ICjlll'S . 
11 nt · si· forn11• cl 'a 111111on iac111l· ·1 ux ch'· iH·n · 1 I' . . , ' . · " < l' <l Z<>lt • .!1 1. 

c·o1nh1Lstd1k que s1 la .ll'lll fH' rat11n• ·1 cl/·1>·i · 'l'' -IJO'' L' 
- · · . . . ' .' • s~ 1 .. ~uutp 

reste e11 parti t• clan.,- 1t: -;e n11 -C'okc> c·t J>·i . . ,. · · . · . ':-;:-;'- ·<'n pa i: tw «la11s · 
le·:-: go11dro.n.:-. so 11s .forni t· de>. eo111i>os6s cl . · . · · 

1
.. . . . " · u Qï ! n 11)e <IL~ l · 1 

py1ï< 1.nt:. ; · · ' · ' · 

. \\'l;c'di· ~ cl1arl 1oiÏ~· 1, <' lir1 ·-; ~, ->q _··lll ·~; .1 ·)' 
; . · . . i-i • - · ' l e> cl ' 111 ;1( lt' l'<'s. .\'ul: ... · 

1 ilc>s, .I<' la li,orato!r<·' de• I' lnsLit1it , •. ,, ·10 . 1 l , . 1 
~ · · ~'<•~ llcl les ,it 111 , ,, 

obf 10111 él es rendeJ11 enLs d1' \).-> ~ 1 OO ki los l it! ·i .c: . 
· · ,WJltC rons par ·-· 

1 
~ 

' , 
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lo111H· clc' clta rl 1oil trait(·, so it !l ;t Ill % 11u poidfi <lu . 

cliarl1un. 
Les produils dt• l;i distill atio n cl1•s goud ro n:-: pn11 1 airt·~ 

vl du :-:cr11l1li;l"'t' dl':' •1:1z f)<' lt \'t' lll être clnsséi:; en :-. ....... 

distillant L'll ln' () ê l :W0°: 

IJ u iles 111 0\'t•1 i11es. 
1 l ui les \ïsque 11 ~es 

Brai . 

» :.WO et ~ 'O" : 

,, :1 u :ae ·süi:; . de~ :?80°, 

Lt•s 1•ssl·nr1•s sn11l r nrnparah lcs aux 1:s;;ence::; de pét,rok. 
1 t' rt' t1lle1 nl' nl 1•11 L's:--c·nct.>s d{·p1•J1d L'll part il' de::; précau
tion:-: pr ise•:-: pnm t'•,·itt•r Ir (' racki11u des produit::: légers 
au co11 rs clc la ca r l1ouisalion. l i peul êtr e de 1 à 1. 5 % 
du po id:-: d11 c harbon tra ité. 

Par million <le· tonnl's ck C'harhon gras d isti Ué, on pro
duirait donc 1 (1 it J .-1.000 tonne,; d'essences., !?Oit 9 % 
v11\·[ron de la co11:-:n111;11at.in11 hrlcre en 0:-i'senccs est.iinée ·3 c 

! :m.ooo tonn"s 011 1 ÇJ:2~. 
LPs h11 il Ps 111oyp11 11 Ps passant e nlrl' ~OO et 280°, renfrr

tt 1l' lll cn\· irun .->0 % d'l111i l(·:-; aC'icles phénoliques et 50 % 
vn,·irnn cl ' liu ile:; ll l' ll ll'\'s co111parnlilcs a u pétrole lampant. , 
( !es lmilt•s 11 10VL' l1llt•s 1"tï>résC' 11t ent ] , .) à 2 % du poicls rlu 
charlion Lrait é. 

Par million dt• lo1111t1s cle cliarlion g ras cli ti llé, 0 11 pro
d11i rni t Pll\· iron 10.000 [Olllll'S clÏ111i le::: lll0~'Cl111 es, . düll t 
~.1100 ton1H's 1•11\·iro11 cl ' li11ilc•:-; neutres, soit , y. c. ch~ 
1101 n · ·f'n nsom111al ion 1•11 · pt;I rolt• lalllpanl Psli111(·l' :'1 

100. 1100 ton nes l' n 1!1:21. 
Lrs .hu iles \·isque use:-: passant an-dt·s~us de·· .:280° peu

H · 11 t renferme'r envi ron 

:l:2 % cl ' ln1ih.,-; ,· isq1 11• 11 sc•:-: tl l' ll trt's; 
.).)· ·% d'ln1il('s ,·isqtl('l.ISl'" pltt'.110licp1e$ : 
. ~~. % c.le varàf!ine ; . 
J 0 ·% · d" lini lf's du ·gro111w dl' la ]Jyriaine . ·· 
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LC's huiles Yi : qUt·uses rC'pr~se11tcnl '.) :1 1 % du poid,
dt~ ~li :1rbon tra it<•. En tablant s11r ;; %, on.obtiendrait par 
m1ll1011 de tonnes ile ch-:irl1ow; gras trait <·s , ::;o .oon tonnes 
d' l111iles Yisque u,-es dont: 

\J. 1100 Lonnes cl 'l111iles de grais:-;ogc neutres : 
Ui. ;JOO tonnes d'h_ui l1·s \·is:111c11. e::; ph<·noliquC's q11 i pcu

VC' nt _fo11rn1r çle:-; huil_c ::; de graissage et clrs grni ssl's 
cons1 sLanit·s de q11a li té• 111 oin<lrv · 

!)00 tonne: de paraffine ; ' 
0.000 tonnes de produits pyritliqiws. 

Le:-; huiles ,-isqucusct: neutres rt phé·noliqu t"s r c>présen
len~ enscmb~e 32 % de nos importat ion: en huiles cl. 
gra 1s~age estimées;, 80 .000 tonnes e n 1 !12 L l 

On YOit donc qu 'en cli ' tillant à bassp tempé t 
Belgique, 3 million!"' de tonnes de ch~rbon _n~ ure, e~ 

t 
~ . , s g1 a. , ce qui 

peu l'ire envisage, on obtiendrait le qii " ·t . 1 . . u l el1VlfOil Ce nos 
1mportat1ons en essences et en lJétrolc 1 , . 1· , . · ampant , et la 
presq ue tota ite de nos unportaLions e:· 1 .1 1 . ,; L 1· . . , . n 1u1 es ce gra1s-
. age . ac 1st1llat10n a !Jasse ternr)ér atun· prat· , , ' 1 11 ·1 · < < iquee a cette 
ecrn e contnrnerait larcrement ;L l ' am ~ l" t. 
balance commerciale. 0 

· ' c iora ion de notre 

Il faudrait se préoccuper en même tcm d' 
Proce'd ' · bt · l ps un autre - e pow o crur e manquan t en es. 
pétrole lampant. - sences et en 

En plus des tjoudrons, la distillation à bass t , 
tUI·e prod "t d l e empera 

Ul es gaz c ont la quantité e l la uar ' , -
dent encore une fois de la 1w 1ni(·re d t 1 q !Le depen-

, ' d • < ' OJ1 a caruon • j • 

a etc con mte. Pratiquée en Yase cl . ; 1 · 1sa~1on 
d 1, , J.1 c1 r- o·o·a os, ac es tem1lérat· . 

e orw e c =J ' elle donne SO , 100 , mes '· a mctrcs b gaz par tonne de charbon "oit .:; p . cu es de 
h ·b t .. , . C' ' V • • c. cnvu·on du poid d 

c a1 on iaite . est un gaz nche à 8 , 9 _ . 8. u 
d · t l ·' · · l ·fi · a · 000 calor on e pouvoir ca on que est double d . . l . res, 

e ce U1 du gai 

J. ,. 
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d'usi·ne.i't gaz. Par fractionnement, on peut. en retirer des 
gaz ~L l (UH10 calor ir,-, com·cn<11lt pour la soudure 

autogène . 
Qw1nd la c;uhoni:;:üion h basse température se fait au 

c1azouène. ce>< aaz cl(• crazo~ène s' flJ. OU t en t :1 nx 0aaz de dis-
,-, 0 ~ \"! ' 

t illnt ion C'I 011 obtienL alor:s 700 :t 1. 500 mètres cubes cL 
gaz par tonne de clwrbon traité. Mais c'est. un gaz dont 
le po11 rn ir caloriliqur n'est. c1u c de 1.800 à 3.500 calories. 

Se 111i~ r.n lre . - l ,t• sc>mi-coke, ou coke de basse tempé- . 
rntu rc, r,-t un cokl' qu i rrnferme _encore une notable 
part ic' rk matières rnlat ile ~ , qui rnrie de 2 à 15 % . 

h n gém"ral , en mainLl' nant, le charbon ,-er s 475°, on 
t' nlhe la total ité des goud rons qli' il est suceptible de 
donne r Si on élè\"c cn: uitc la température, on n'obtient. 
plus que des gaz riche. en méthane et en Hydrogène . Il 
:wmhlP qu'au delit de :''>000, le Cracking ne fait plus guère 
que condenser de pl11>< en plu .. ; les lloyaux aromatiques du 
charbon, a\·ec clépnr t. d' Hydrogène . 

l ~n pri11cipr , il n'y a pa:-; d' in térêt. à. dégaz,er le charbon 
ü plus de G00°. Il semble préférable de laisser dans le 
SL' mi-co kL' lllre fo r te proport.ion de matières volatiles, qui 
1':.1cili t.ent sa co 111 bustion, saus donner de fumées. L'ex
trnclion de cc~ mül ièrcs rnla t i l e~ ne paierai l pas les frais 
de: l'opération. 

JI exü:Lc toute une gamme de semi-coke, qui diffèr ent 
par lem teneur en matières Yolat.iles, lenr potl\"Oir calori
liq 11 e et. lrlll' état physique. On peut en outenir de durs et 
compact~ , et 0 11 peut en obtenir de poreux et fri ables . Il 
en est de bien agglumén'!s, de plus ou moins agglomérés et 
de pulvérulents. 

Ln di fl-i culté ·d'obtenir un semi-coke bien aggloméré 
provient de ce que vers 400°, le charbon se ramollit et 
suLit. la fusion pâteuse . Si au mom~nt de la fusion 
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pâteuse, le dé?ag~ment c~e gaz est déjà abondant, la pâte 
gonn C' et on n obt1 t- nl qu 1111 semi -coke poreux et friable . 

En principe, il semble pn'.· férahle d'obten ir le semi
col~ e c;1 ~ra?mcn1·s bi <:> ~ agglom_é·r(•s el. autant que possible 
calibre:-: n 1 ava nce , :dm n0 fai re bc'.• néficie r le semi-col· 
dC' la_ différence de pri x rp1i existe toujours entre le cha~~ 
~10 11 fr~ et le ~hm·hon gros. Si le semi-coke est pulvérulent, 
d t'~t _11 npo,ss1ule _de demander nu consommateur un prix 
supeneur a ce lui du charbon mis en œu\·i·c i\i · 1 
. . · . i ais a ors 
il faut que ~ <'goudron et le gnz apportent le bénéfice en 
s11pportant a eux seuls les frai s de fabrication et la pert n 
proYenant <l e CE' que avec un p tonne d h b t: , . ~ . ' . e c ar on, on 
n oht 1enl que KO() kilos ennron de semi-cok L ' , , . . . , e. opera-
11011 est mom s m tercssante. 

l~n _\ nglete rrc, on chPrchc ?i din ri nucr le aonl le td 
1 1 , . . . o men es 

c· l:tr )Ons g ras a la d1sttlbt1on <' n ·tcris"" 1·1' . , 1 t 
• ' < o · .,,. L sui a, eneur 

l' fl cc)nsL1luant s '7. , ~ et ·; des cltarl •ons Cf tl e l' t. ·t 
1 

• , œ on r ::i.t e, ou 
11 <• 11 t' n pr<'ckt11 11 an l IC' chm·l1011 <i ti enoor · . . " e en RJOUta n L 

11111• C(' rl n.1ne propnr t1011 de sc rni -col·c ) 1 ·1 b . , \ 1 11 r e c 1ar ons 
111;1 1gn's n11 x charbons aras ' 

'- • 7') • • -

.·\ppli4ué·s a 11 x charbon ~ hc'1c-1e~ ces n 
, o · ' · 1oyens ne nou::; 

ont do nn0 qu<· des drccptions. Le problè ' 
pa,.; l' ll 13elgiqtH' de la rn ê111c rn·111ière 'me Ane se pose 
1 ' , , < qu en ngleterre 
Ja11 s ce pnys, on 1 on exploite des couch . · . , . es puissantes 011 ll\' lll arn,·er H lniiter to 11J·ours le cl1a ·b ' 

A • c l on provena t a 
la tn (' lll l' Ç<JUchr d it clé-terminer . . n e 

1
. . pou1 cette couche 1 

con< lLtnns dr t r~litrme nt fr . ., pl . (' es 
,, u r.; avorable M · 

Hc'l_gi que, nit l'on exploite drs c h . 8
· r a1s en 

. . . one es mmces ·1 
llllposstl1lc de' trait er le chari.0 1 ' 1 est 

' u 1 provenant d\ l 
d<~tcrmi n éc. Le char bon :t traite, t me couc 1e 

' c 1 es un mélan , · 
lll ent n triaiJle clr charbons Jlro . d ' ge emmem-. \ enant e div . 
clw .,; . La composition du mélange . ei ses cou-

vnne constam t d' 
111 nmr nt :1 l'n ntrr. ]'o11 r 0,· itr r 1. fi men · un 

. u gon ement, il fant 

' 
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r\'comir i1 cl1•,.; pnic· t'•d \•,.; plus t'· la:-:t iques que ceux qw out 
1'•té· proposés. 

Da 11s le· c:p11rnnt clc C't' ll l' a 1111(.c, uous avons déterminé 
1111 111odt· opé- r:tt oi rl' . qui (. ,·itr k gonO emenl sans recour ir 
:

01 :111 c11n de r t•s 111 oyt ·11:-; el sans dc\·oir séparer les charbons 
dt' s d i\"C' r::;es rn 11clws 011 IP11r faire d 'addition. Nons étu
dio11,.; c' n r r n1onwnl la rru lisaLion l·ecbnique de ce moclf' 
rip:'·r:it oire, ;'1 pl11s gra nck C'Cltt' ll l' qu ' an laboratoire . 

<ln !'si loi n d' 01rc· lix{• ~ 11r le renclc'rnent. linancier de la 
d istillat. ion it 11ass1• tr mp0rn ture. Le=- re1rneignements que 
i ' flll jlf' l l[ Oi1 lt·t1ir Sfllll ilS:-il'Z di :COl"dants. [l ne peut pas 
l';J <~ In· a11trrntl'nl. C'•lr sui rn nl ln manière d'opérer , les 
prnd11its ol1tc•1111::: cli ffr rcnt comnw cp1ant.ité , comme qua
lil {· l'i comnH' ya,leur. 

l'nu1· <JU< ' l'opc"rnlinn so it pë.l_\·:rnt c, il raut viser h la. fois 
l"olit e 11 linn d ' 1111 ,.;t• 111i-coke bien ngglomfré et l'obtention 
d ' 1111e' forl e proportio11 cl1' go 11 dron <le bonne qualité do11 -
11a1il ;'1 la disti llation 11n 1nininn11n clP brai . li semble qu' ii 
soi t pussihlP d "y arri \'C'l". l•;n uuln ', il ne faut pa. · hésiter 
;1 s 'v11gaµc• r rt'.',.;o l11111l'11 I da ns la ,·oie d u fractionnement. et 
<111 1 ra itc· 111C'lll dl's goudrons, afin de· \·rndre des produit::; 
li11is, ca1· la \·akm dv Cl's produit ::; li nis esl ùouble de celle 
di·,; g·<Htdrons !inti s. 

l·:11 r\·s11 nll\ la di,.; lillat it111 i1 liasst· ten1prntt11re apparaît 
<-11111llll' u11 proc\•d(• d'an •11 ir l'l qui fera ::;on chemin , , ion 
a la pa tic•ncc• clc• le' nwl ln ' a11 poi nt pnr une collaboi-ation 
i1 la f"<Ji" ,.;ci1•ntifiq11t·, t1•clt11 iq u1' \'l financière. 

llydl'O!Jé1111tiu11 t!in•l'i e r/ (' .1; chm·bo1uc - Comme nous 
1 ·a rnns rn , la Hr lgiq tll' a é·gal<'menL besoin d' un procédé 
qui lui fl>tt1 11 isse 1111 con1plé·111e nt d'essences et de pétrole 
la1npa11 l. Ll' pr,>c f>d(. Bergius, qui '' po11 r obje t l 'hydrogr -
11 a(ion din•ct<' d u charl1011 1•11 vue de l'obtention de com
l 111,t ilil f's li quidl's , s'off rv d ' :1hord à la pensée .· 
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• 
· L' hydrogénàtion, clans le procédé Bergius, se fai t a 

111H.: températul.'c de l 'ordre de t.J.50°, en opérant sur du 
charbon malaxé an}C; de:; hu iles et sous pression de 
l'ordre de 200 atmosphère:.;. C' est donc en qnelque sorle 
une distill a,t iun :'i lw~se Le m péraiu re en présence d 'H ydro-· 
gène sous pres~ion . . 

Uomme la distillation à. haute et basse température, le 
procédé Bergius clonn.::, des gaz, des goudrons et un résidu 
>;olic1e qui n 'est pas Î1(·gligeahlc. D'après les expériences 
:rng l a i ~es, l' hydrogéna tion portera it son action sur le 
\·it ra in et le clarain du charbon et. en partie sm le du rain , 
0t lai:-;sen tit intact le fusain . 

:Jfais alors que la disti llation à !Jasse température cher
che srulcrnent à tirer k meilleur par ti possible de l' Hydro
gi•ne contenu dans le clinrbon et qu 'elle paie au prix du 
charbon, le procédé Bergius introduit de !'Hydrogène 
supplémenta ire dans l'opéra tion, ~L grands frais et au prix 
d' une grande complication mé~canique . 

I l n'est pas douteux que l'opération puisse marcher et 
J1l[trclie aYec un bon i endement en goudron, mais il est 
diffi cile de dire ~t quel prix. Bien que le r endement en 
guudro11 :;oit éle~· é, il n 'a11paraît pas que le prix de revient 
de ces goudrons p1t'is~c êLre infériem à celui des goudrons 
de liasse températµ re . Il a toutes chances d'être plus 
élcYé . Ces goudrons sont en partie phénoliques comme 
ceux de basse te~péra Lu rc, cc qui tient à ce que la struc
Lurc des charbons sen1ule être en grande partie aroma
tique. 

Il n '~P?:u·~ît p,as que ce pr?cédé puisse faire disparaî
tre la ?1stil.1at1on l:L basse temperature, qui cherche si~ple
ment a retirer des chai bons gra~ les mat ièr~s utiles qu'ils 
pcu,·ent donner, avant <le les livrer ù. la combustion. 
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Traitement des gaz d e la d istillation et d es gaz prov~nant 

- de la gazéification des charbons au gazogène. 

Enfi n, il est une anlrc mie dans laquelle on s'est engagé 
dans ces- dernières année en me de l'obtention des 
carhur:rnts : c'e;-;t. la fab ricat ion de ces carburants aux 
dl>pens du gnz à, l 'c~w , c'est-à-di re n.ux dépens des mélan
ges d'oxyde de (;arho1ic et d'Byd rogène . Ce mélange est 
s11sct'ptili le de r~acL ion s en pn'';-:encc de catalyseurs et 
don 11t~ des produits dont la n:üme dépend des catalyseurs 
c..• rnployés, ain l que de la température et de la pression . 

Dam; ces ré::i.ct ion ·, l'Ox_,·gène de l'oxyde de Carbone 
pcuL se con1port0r de cli\·crscs façons. Deux molécules 
d'oxyde de l'nrbone pl'U\·cnt former une molécule d'ac ick 
carbonique ëWCC m i~e en liberté d'un atome de Carbone, 
qui peuL se combiner a\·cc l' JJydrogène en donn;mt des 
hydroca rbure .. C'c.-;t la réaction que l'on s'efforce de 
réaliser ::i.ctuellement, bien qne la moitié du Carbone cl n 
craz mis en œuvre soit pcr<lu sou. forme d'acide carbob 

nique . . 
~fais l'Oxygène de l 'oxycl e de Car bone CO peuL d1spa

.rn ître aussi SCll JS fo rme d 'c:iu, cc qui occasionne une perte. 
d' Hydrogène. 

L' O:waène peut rgnlcmenL être fixé sur les molécules 
. 0 . 

ltyclrocarbonée aliphnt iqnrs qu i se formen t, s01t sou. 
fo rme de group0nwnt OH, cc..' qui concliul aux. alcools, soit 
sous forme dr groupemrnt -C0-11, ce gui donne les_ aldé
l1yde. , so it sous f ormr de groupement -CO-, cc qm con
duit nux cétom's, soi t sous fo rme de groupement. -CO-OH, 
Cl! qui don ne lt>;-; acides organiques . 

En lraitant le aa;;: à, l'eau en pr0sence de métaux trè. 
0 -

r1i ,·is6::;, tels que le n ickel eL IC' CQbalt, Snbat ier et Sende-
rcns ont obtenu le MéLhanc. 

l~n 101B, la Rarfarlw Ani lin und Soda Fabrik a obtenu, 
· c·n présc'nce de catalyse urs eL à hautes prcssiop et tcmpé-
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rature, 1111 mélange d ' hydr ocarbures, d 'alcools et d 'aldé
hydes. -

De l !:l21 à HJ20, OalverL en AngleLerre, J:>aLart en 
France C'L la Baclisclw en Allemagne ont pri des brevets 
pom l 'obtention de l'a lcool méLhyliquc :wx dépem dll 
gaz h l' eau et les procédés sont devenus industriels . Le 
produi t est. ,·enclu sous le nom de métha nol. I..'opéraLion 
se fait en prés<~ nce de o us-oxydes de métanx tels que le 
c.lll'orne.' t: molybc~ ène, le zinc, le vanadium, etc. La pres
sion doit etr e <le 1 ordre de 200 atmosphèr es et la tempé
ratme de l' ordr e de :100°. 

Gnsui Le, en employanL comme cataly:em·s le f er en 
présence d' une base forte, à une température de 400° et. 
sous ~ression de 7 5 atmosphères, F isch er a obtenu des 
~ro?u 1t s aqueu~ et huileux, a insi_ que du méthane et de 
1 ~c1de carbont~ue . LC's prodmts huileux, auxquels 
Fischer a donne le nom de synthol, renferment d 
a~co? l s, des a ldéhydes, d('S cét~nes, .des acides organiqu:: 

,ams1 qne des hydrocarbures aliphatiq ues liciuides d t 1 
l d d

. .11 on es 
plus our s tsii ent en dessous de 150°. 

~nfin , h la fi n de 19:25, Fischer a annoncé q ' 
u en em

ployant comme catalyse urs un mélange d' . d 
. oxy e de 

chrome rL de cobalt et 0n opéranL à la pressio t , 
. , I" ' , a . namosphe-nque e t a CL Lemper ature e 270°, il avait obt 
· d l' ·d enu exclu :-:1 vemcnL e am e car boniq 11 e eL des h d, -

1. ·a 1·a I . . Y Iocarbures gazeux, ICJUl es et so 1 es. l mdique toute , . 
1 . A une sene de cata yseurs qui pe uvent etre employés. 

Fischer annonce un rendem ent en h d 
l. ·a 1·a d Y rocarbure lqu1 e et so 1 es e J OO grammes par mèt, b 8 
, l' r e eu e de ga., a eau. ' ' 

Le poids d' 1m mètre c ul.Je de gaz à l!ea11 t ·h' . 
es t eor1q lllent de fi70 gran1mes, en sorte que le r ende . ue-

. . . ment en po· 1 
L' 11 h ydrocar bu rc~ l 1C1111clc's C't sol 1d0s se rait c1 d ic s 

' .ionc e 15 % . 

T RA VAUX DE L'INSTITUT NA Tl ON AL DES MINES 35 

Un kilo de coke, traité au gazogène pour gaz à l 'eau, 
donne l , l B mèt.re cube-de gaz à l' eau proprement dit et 
:), 18 mètr es cube:-: <le gaz de générateur, inutilisables 
pour l'opération. Par tonne de coke traité, on obtiendrait 
donc environ 100 k ilos d' hydrocarbmes liquides et soli
des, ce qui correspond au poids _de goudrons que peu t 
donner la distillation ü basse température, mais les hydro
carbures obten us seraient a liphatiques. En passant par le 
gaz it l'eau, il faudrait traiter 3 à 4 millions de tonnes de 
charbon pom ouLenir notre consommation en produits 
péLrol i [ères, mais i 1 e L également impossible de dire à 
y uel prix. 

l ~n Lerminani, il fauL encore signaler qu'on peut espé
re r des r ésultats analogues en partanL du m éthane, dont 
les fours à coke <le Belgiqu·e pr oduisent environ 
~00,000 tonnes par an . 

En résumé, la d isLilla,Lion à ba se température apparaît 
eonnne un procédé que les autr es procédés pourront com
~11(,tc r, mais pomronL d i[/icilement, supplanter . 

(-luo i qu'il en soit de ces procédés, ou voit que l'avenir 
s'oune immense devanL la chimie de la houille, et l'hori
zon s'éla.rgiL cliaqne jolll'. L'étude de la houille, née de 
la néccssiLé de se procurer des hydrocarbures liquides, 
pt>uL conduire à des applications que nou::; ne soupçonnons 
pas. Uetle rnaLièr e première peut nous mén ager encore 
des surprises . La Belgique, qui en est largement dotée~ 
doiL prendre une large place dans ces travanx qui peuvenL 
a\'oir pour elle une importance considérable, notamment 
pom l'équilibre de sa ba lance commerciale. 

Frameries, décernbre 19f2ü. 
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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES A CClDEN'T'S ~ CTRVENUS 

DANS LES. 

Charbonnages de Belgique 
penda n t Panné e 19 23 

PAR 

G. HAVEN 
!ngénieur en chef-Directeur des :Mines, ù Bruxelles. 

Accidents survenus dans les trava ux 
souterrains. 

Les accidents quï se son t produits dans les puit s 
et cheminées d'exploitation . 

Ces accidents sont au nombr e de 24, soit 12,63 % è.u 
nombre total des accirleots survenus dans les travaux 
:-:ou terr::i in::;. Ils onl causé la mor t de 17 ouvrier s et occa
::. iunnC Ju: 1ile. 8LU-e:> graYes à S autres . 

Pour 10 .000 ounicrs de ·l'intérieur , la propor tion d0 
tués a été de 1,55. 

Le nombre des ouniers qtù ont trouvé la mort dans les 
nccicknts cl e ceLLc c~pèce, représen te 11, 26 % du nombre 
to tal des o un ier s qui, 1 •enclanL ladite année, ont été tués 
da11 s le: traYaux . outerrains . 

J l ;rns le tablC>au ci-aprè·:=: , extrait du l.C1b1ean XIV de h 
« 8tnl istiquc lie:=: Industries ExtractiYes et MPtallurgiques 
et des Appar eils à Vapeur en Belgique lJ , ces acéiclents 
s·ont classés en diverses catëg'o'ri'es, et p'o'ur cbacU:ne de 



' 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

celles-ci sont indiqués le nombre d'accidents et les nom 
i)l'cs de ,·ictimes. 

NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents survenus 
dans les puits , 

t ourets ou descen
deries servant 

d'accès aux travaux 
souterrains 

Accidents survenus 
dans les puits 

intérieurs 
et cheminées 
d ' exploitation 

' à l'occasion 1 

1 
de la 

translat ion 
des 

ouvriers 

par câbles, cages. 
cuffa t s, etc. 

par les échelles . 

I 
par les fahrkun st . 

par éboulements, chutes de pierres 

1 
• où de corps du ri: . . . . 

dans d'autres circonstan ces 

l pur l'emploi j câbles. . 
des , h 

ec elles . 

dans d'autres circonstances 

T OTAUX, 

., 
' i: . ., 
<J) 

A 

13 

c 

D 

E 

F 

(j 

H 

-
-

Nombre de ---"' ë "' "' •<> 
"' . ., "' "" ::l "' 'ij w ... 
u :!i 
"' 

1 
4 2 2 

- - -
- - -

7 1 

:1 
2 

:1 
3 

11-
1 1 -
6 5 1 

- - -
24 17 8 

1 

Quelque -unes des relations qui \·ont · , . , , 
, "1 .r L sun 1e onL cté pr , parees par fü. . LEB E:'.'{S , Ingénieur h · 1 

-

des Mines, n Namur. c·n c ef-Directeur 

R]3}8Ul\t1ÉS 

SERIE A 
N ° 1. - ( ' ftarlrro'Î . -

1
1u (trro .,. 

,. , · llfbUseme 11 t. _ ( '' . 
. l! nrci11clle-1\1ord. - 81f',!ll' no l

1 
(}•'i'e•·t , · 1Ut1 bonnaye clr 

• Q (l// ,t') (/ (' 'll 
d'e;·tmct11111 : J!Jtage de f).90 i111~l re.~ - ' ~ 0111. et. - P11iti;. 
11 h eure.~. - · Un t 11 1- . _ 7' _ F l , ·. 11 Jrtnv1er /.9,!.? /ltr· 

· . 11ye111rwr I T:'f d • ·~ 
" ar ?/ . 

U n ou \'l' Îer :L éLé Lué a lor~ CJLt' i· I . 
·. , ' entrait d 

celle-ci ayant eté b~~sguemen~ ·relevée. ans LLllc cage, 

LES ACCIDENTS SURVENU-' DANS L~ CHARBONNAGES 

Rhumé 

Deux ouvri ers a lgér iens. occupés depuis 15 jour s. en qua lité de 
hic l'(:heurs d1rns les trava u.x souter rains du siége 11° 4. ( Fiestaux) , 
:waic nl. pottr la première rois. été ch a rgés de Lravailler dau s un 
<" ha11!ie r it l 'étage de 990 mètres. Après avoir mauœu vTé quelques 
wagon nels, ils rofusèren t de con li 1111er leur travail, parce qu e les 
galeries étaien t lrop basses. Le chef-porion les fit accompagner 
j 11sq 11 ' a u p11its par 1m co11dnct cur de ch evau x. Ce dernier conduisit 
lrs deux hiercheurs jusqu 'à une niche sit u ée à proximi té du puits 
C'I leur reco111111 a 11da, a-t-il déclaré, d'attendre le r etour des encais
sr11rs (ouvr iers préposés a u pui ts) , lcsq ue ls faisaient. à ce moment
li't les manœuvrcs à l'étagr clc 704 mètres. 

LPs cieux hicrchcurs altendirenL en viron 11 11e demi-h e11re. Une 
C"agc se présent a ;dors clevanl l 'accrochage de 990 m èlres, où elle 
s' ar rêta. Sans a.voi r pris la cage à taquets ni donné aucun signal. 
ils retirèrent une be rline de la cage . L 'un d 'eux pénétra dans 
rel.te dernière. L 'aut re y en! rait, à son tour , quand la cage fut 
urnsquemenL re levée. L 'ou vrie i· rut écrasé cont re une sol ive-. puis 
retomba au fond clu ·p11i t s, à q11elq ues m èfres sous l'envoyage. 

Les cieux hiercheurs ignornieu t tou t de la mauœuvre des cages 
Pt des signaux el n ' a\·aient pas com pris. a d éclar é le snrvivant., ce 
q ue le rond 11ctc11r de cbeva11 x a p rét endu leu r avoir dit. 

N ° 2. - ('/irir lrroi. - ? 111·ro1u/i.ose111en t. - C'liarbo1111age de 
.Il 11111·t·11 11 -FfJ 11 fnÎ11t', . l/11rfi11Pf 1 f .lf11rrltie11111'. - Siéqc n° 17 ci 
/ 'i/fmt. - / '11Ïf.< t/ ' 1',1·fr11cfÎ011. - f 'J llOUt'/l//irr t.92.f, ue;·s J5 he11:e.S . 
- ( ' 11 /,fr,..<; . - / '.- 1·. / 11yf:11 it·11r princi7J((/ {, , T,egranrl. 

l . n 011 \ïït•r a Pli la 1 n~t i11 dro ite r n pnr t ic écrasée outre 
1111 ta q 11et \·ol;tn( et la cage. 

Résumé 

A l'accrochage do 4-14 mètres d u pui t s d ' rx ( raction , l es cages 
sonl n'çues sur des taq uets vohtn t s consistant eu 1111e forte pièce en 

for plat , pliée e11 éq ue rre c!. suspendue par la bran che ver t icale 
à. 11 11 e chaîn e fixée a u p lafond de l'envoyage. · 

Au 111ome;it de ! ' accident , cieux ouvriers SP trouvaien t accroupis 
dans 1111 des corn par( iments do la cage clcscc11da n te; i ls devaient 
se reu clrP à l'étage de 4.44 mètres. L a cage arrivant len tement à, 
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cet accrochage, l'encaissrou r avança le Laquet volanl de façon à le 
glisser sous l'encadrement supér ieur du comparLiment où. se 
Lenai~nt les ouvriers. L ' un de ceux-ci , r::n se redressan t, saisit par 
mégardo le iaquet et eut la mai n cl roi Le en part ic él-rnsée cnLre le 
laq uet ci l'encad rement de la cage . 

,N° 3 . - Jfo11s. -1"'" r1rro11di.•sc111r111. - 1 ' l1t1rl.r1111111ye d r Bo1111 1• 

i·rin <' . - Sié.ge /, r Fief, ri T'rit11rr1gcs. - l'uils d 'r.•·frurtion . -
!611oi·r111b re 1.9!J, 1•cr s .J lt(11r1'.-; I .!. - Fn ble8sf. - P. - 1·. 111[/':. 

nie11r principal G. Sottirw .. ·. 

l~n ott\Ticr a rnul11 sortir rlP la rnge axant l 'arrêt . 
Résumé 

L 'accrochage inférieur du puits d 'extraction est pourn 1 de 
taquets à effacement, qui, pendant la nuit , sont ordinai rement 
immobilisés, saillants dans le puits, par le moyen d ' une chaîne 
fixée au levier de commande. 

Le 26 novembre 1923, ve1·s 3 heures 1/2 du m at in, une cage arri
vai_t ~faible '~~esse à cet accrochag~. Un des trois ouvriers de pu its 
qm s y t~·ouva1en t, vouln t en sor t ir avant l 'arrêt, croyant que la 
cage allait se poser sur les taq~ets et s' arrêter. Malheureusement, 
le i:iouvemeut de des~ente conLm ua et l ' ouvrier fut atteint par le 
paliet'. de la cage, puis to111ba su r un plancher établi à 5 mèt-res 
so us l accrochage . 

Un ouvrier avaiL oublié d ' i111111obil is1·1· les h qncl u [ . 
lion fermée. ' 8 ans a pos1-

La sonnette de sàuvetage, facilement accessible de la cage, était 
en état de fonctionner . 

Le _Comité d ' arrondissement a estimé que lors ''l , 
. . ' ~ 1. . . , . qu 1 n Y a pas de t.aquem p1csent a :iccrocbao-e mferrnur l ' s l t d · 

, o. • e aque s 01vent At 
norm1lcment fermes. Ils apportent ainsi une , .· , ~ e re 
t . c1 · 't" f , . secuut.e supplcmen aire au 1spos1 1 spec1al prescrit J)'ll' J 2• cl . · 

· ' e e l ' ar t1cl 16 cl l'arrêté royal du 10 décembre 1910 (1). e e 

(1) L~nrt ic le 16, zo,_ susdit . est ainsi conçu : 
« .. . 2 Il sera étnbh un d1sposilif cl'nn êt 

• 1 1 . ' autre que le t cmpcc 1er es cnges ou les cuf'fot s conlcnn t 1 
5 nquets, pour 

clam; l'can qu i pourrait se trouver flll·clo n c esl personnes, de descendre 
. . ssons c u derni . » activité . e1 nccrochnge en 

» Les puisa.1·ds setont munis d;-6chclles J 
es niettl\nt en • avec l'nccrochn.ge le plus proche. » eommunicnt ion 
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· N° 4 . - 1;ù:y1. - Î" fl rro11di.•~1 m1·.it . - ( ' /l(lrbo1u1age de JI ari
!t11,111·. - • 'if.rie Pil'//1· .l/flrÎ!tfl.'I' . ri 81 m;llf/ . - l111it~ d'e.i:traclirw : 
8/11111-: rie .ïï J IJIÎ 1 /' f-~ . - 1.: rl/.c1111l1r1 19},;, 1•er,; ?O hel/l'<'S. - Un 
/111: . - /'.- 1·. f11 tih1if'11 r a . .l/o,•m11. 

Alor · qu'i l l'll!r:iil d:t ll !'-i llJH· cage aprl>f'. aYoir sonné ],., 
>= iµ11 al <k d<' part , 11 11 rn 1ni('J' n <~te' précipité dans IC' puits. 

Résum6 

Les cages du p11ils J 'cxlraction son! à qualrc compartiments. 
·Pendant la translalion du prrso11n cl. 6 110111mes prennent place 
clans le comparlirnenl supérieur, •1 dans chacun des autres compar
timents. 

L 'accrochage de 572 mètres est pourn1 do deux barrières pirn
lantes, chacuuc d 'elles mainlenue f Prrnéc par un verrou pouvant 
étro engagé. soit dans une ca,·it é de J;i paroi, soit dai;s un anneau 
retenu par une chaîne fixée à la paroi. 

Cet accrochaae de même que les .1utres accrochages du- puits, 
"' ' est re lié à la s11rfa\'e par 1111e son ne ri<· élcc! r ique. L e pu ils est, de 

plus, m.uni de deux sonnettes à cordo1,, ii l'aide desquelles ou peu t, 
des caaes <lo1111c1· des signaux nu machiniste. 

b ' 
Lo service des recel tes est as:mré de S ii 16 heures et de 20 à 

4 heures par des u11vrii>1·s sp\.ci ;1 11x. llr 6 h S heurns et de 16 ii 
20 lwures, les accrochenrs sont désig nés parmi les ouvriers du poste 
au travail. 

Le jour de l'accident, deux ouvriers. B et P , d'une équipe tra
vai llant de 13 ii 21 heures, se présen t.l~reut ii l 'accrochage, i"i 
20 heures, alors 11uc la reinonle du poste descend u à 12 heures 
a llait. être terminée. Il n'y urnil p lus 1"1 l'envoyage que 7 ouvriers 
de ce 1;oste cl ]"accrocheur ,Y. l·ue cage oü i! ne restait plus que 
huit 1;~aces libres s'étant arrêlél' à l'accrochage . \V et. les sept 
ouvrier~ qui l 'accompagnaient, y prircnl place. Vv dit à B d 'atten
clrn Io trait suivant . 

A la cordée suivante, sans attend re l 'accrocheur, B. en u tilisan t 
la so11nerio électrir]ue, fit arrêl <' r dcvanL l'envoyage clc 572 mètres, 
le second comparlimcnt d ' une cag" \·cuant des étages inférieurs. 
Dans ce comparti ment, deux places 1-LaienL libres. B y fit ent rer 
sou compagnon P , puis, au moyen do la même sonnerie, donna au 
lllÇLchiniste le signal de remonte. A van t d 'eµ.tr er qÇLns la cage, il 
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s 'attarda 11 fermer la barrière prolégeani l ' accès cln puit s. L es 
ouv-rie rs se trouvant dans la cage. lui crièrent 1t plusieurs reprises 
<le se hâter . Enfin B voulut entrer dans la cage. Au moment oit 
il y plaçait le pied gauche, la cage s'éleva. 

:B fut so11lové, puis tomba a u fond du puits. 

Rl~HTE D 

N " 1. - /,i1'y'" - 8'' ru'1'1111r{i.<.'t'J11 r•11t. - 1 ' harbo111111ye d e l'Es11r
m11ce r i /lo1111 1' Furt 1111 ". - s;,:ye Sni11t-.\ïculr1.~ , û f , iéye. _ f-'uit., 

d '1:.,.frar:tir111. - I T mars /.9!.f, t•f'rs l.'J li elfres. - Un tu~. 

/'.-.f" . f 11,<1f11ieur pri11ciwtl . I . /Jl'lrée. 

f1:111 s 1111 puit s t~ n n·carrngt·. la cloison li111il a11 t le corn 
parti111t' 11l ;, d{>l da if; s't•sl l.:'ffo11d rée. 

Résumé 

Le puits d 'extractiou. de secl io11 circulaire de 11 mètres de dia
mètre. csl pourvu d ' un revrtement en bétou de 0"1,50 d'épaisseui·. 
L 'équipement d e ce puit s comporte tous les 4·mètres une poutrelle
partibu'.·e. supportant le guidon nage et, de part et d'autre, un 
fer U lin11ta11L 1111 segment. De ces deux segments. in égaux l ' un 
vers l' E st, le plus petit. est inu t il isé, l 'autre, vers ]'.Ouest. l~ p lus 
grand , est, garni d 'échelles. ' 

L e revêtement du puits étant fissuré entre les " l'Of d cl r- ou eurs e 
368 et 396 mètres. on avait d écidé de l 'en lever et de 1 . 1 e i emp acer 

Ce travail était, en cou rs, en descendant. · 

La par tie Est. du puits avait été t r ansformée en ·h · , , 
cl ' bl · ( · fi · , • c emrnee a 

c ais voir g 11re c1-apr0s), 11. l ' aide d'une cloison 1 l 
· 1 • en P anc lllH 

de sap111 0t clr r i cnc, do 'l rent imètres d'é)Jaisse . t cl 
2 

, 
. Ut e e metres 

de longu eur au moins, clouées contre des fourrure b · d , 
1 . s e11 ois a aptees 

aux po11trel es et contre des bois ro11ds de 20 t' 't 
, . , cen nne res de di a-

motre. d1sLants de l metre, polclés dans Je b't . , 
e on et relies eutre 

t'llX par des montants. (~tw lques- uns de ces bo· ,, · 
. 1 . 1s c~aionL aJJpuyé 
il a paroi Ouest par des poussarcls. 8 

Celte cheminée à, dé blais. ton jours maintenue pleino ét· 't ·c1, 
par le bas. ' ai v1 ee 

Dans h1. part ie Ouest d 11 puit s avaie nt ét ' 't l l' 
• . • , t) o a) is 1111 pal ie . 1 

l1·ava1l 1•, t.ro1s palie rs de sûreLé colllIJlots f · ·. 
1 

. . 1 c e 
. . ' ' 

1
• J, su Js1sta1eut l 

plus, cieux pal iers partiels '! ei h d 11 comparti t ' ce 
' meu aux échelles. 

Est 
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L e recarrage, commencé au début 
de février . avait été suspendu le 
9 mars: il était fai t sur 5 mètres. 
Quaire cadres métalliques a, b. r·, d. 
i1vec garnissage en planches, étaient 
établis dans ce! te partie du puits. 

L es deux ouvriers du recarragc 
reprirenl le Lravail le 17 mars. 

l is i n ~tallèreut d'abord un lreuil 
à l'étagr do 368 rnètres, puis des
cendirent ;t 396 mètres par le puit,s 

de retonr d'air . Ils r ejoignirent.. 
ve rs 10 112 heures, le manœuvr e qui 
avait déjà r empli 1111e dizaine do 
berl ines de déblais à l a t r émie K 
ut l'aidèrent à, en charger cncon: 

sep!, autres. 

Au moment oit ce manœuvre s'en 
<J llait avec la septième, ses compa
gnons remplissaient la huitième el 
derniè re berline qui se t rouvait. à 
lem: disposition . A son r etour, il 
constata cp1 'elle étai t. pleine et. que 
les cieux ouvriers avaient disparu. 
Anssit-ôt après, i l en tendit des cr is 
cl 'appPl venant du compartiment 
aux échel les et il donna l'alarme. 

On descendit dans le puits pa r 
" - -i;,ôo __ _,, EtageJ .39

6
"'. le haut et. après 4 heures d'efforts 

dange re1tx, 011 parvint, ~1. dégager l ' un des ouvrier s qui n'était que 
légot·emcnt blessé. Lo se<'ond ne put H re retiré que le lendemain , 

it l 'étal. de cadavre. 

Le smvivauL a déclaré que. après chargemen t de la dernière 
bcrlainc, son compagnon cl lui avaient gravi les éch elles e11 tâtant. 

la cloi son. Ayant décelé 11n. vide . indice d'1111 ancrage un pen plus 
hu.ut. il s'était installé l'll li, s11r de ux planch es reposan t sur la 
pouLrelle et sur !~ µa lior a11x ·éche lles; et avait pratiqué dans la 
cloison un trou par lequel il avait in t rod uit une t ige de fer pour 
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détacher l'ancrage. Ayant en!cndu t omber dcnx pierre~. il s'ét?.it 
rÏ>tiré rnr le palier aux échelles oü éla il resté son co111µa,g11on . L e 
désancragc s' éta nt alors produit, la rnas:;e de déb lais. en lomban l , 
avai t provoq ué la ru pt ure de la cloison <·t des bois qui la sou~e-

11 aic11t sur 8 mèlres de h a11tcm·. L a ponlre ll t> s 'était pliée. 

P rotégé par l 'échelle. n'I ouvrier 11c fut blessé ft llC légèrement . 
mais :;un compaguon fut écrasé sur le chump. 

Le manccuvrP et le chcf-min em ont déclaré que la 1' heminée ne 
s·nucrait jamai~ . 

Le survivant a affi rmé qu' elle se bouchait fréquemment et qu 'on 
ne lui a pas défendu d' opérer comme il l 'a fait. 

L'Tngénieur a p rétendu avoir encore défend u, la veille du jour 
de l'accident, à ces deux ouvrier s, de désa11crer en se lenant dans 
le corn parl imen t au.x échelles. 

P endant l'ex t racl ion des débla is, ap rl-s l 'acciden t , deux des 
fe rs U d u petit segmenl on t ét é relirés par la t rémie. 

A la réunion du Comité d ' an ond issen11.:11 t , M. le Président a 
évalué à 50 m3

, la masse de déblais tombée et à. 1111 ,70 environ la 
hauteu r do chu te, cl 'oi:i résulte une puissance vive totale de 

l. ~00. X 50 X .l ' 7 · = 12,7 .500. kilogramm è{ l'CS. tl a estimé qu'il 
n ' ota1t pas, possible dl' clo.torm111or quelle partie de cette éner gie 
s'est e x.ercLC contre la cloison cJ a conclu que pour r ésister à. uu · 
choc de l 'espèce:, il faul q He les cloisons limilant les chemi , 

1
. 
1
. , , , nees 

possèdent une so 1c 1te a tou te epreuve. 

A propos de la poussée latérale statique, i\f l ' Ingénienr· D . , . , · on eux 
a signale que, d ans les s1los a froment on ad met qtie 1 , 

. , , ' . a poussee 
sur les parois lateral es est egalc aux 314 de la pousse' t' 

1 • , • , • < e ver 1ca e. 
Il a ajoute que ce coefficient est cv1demment t rop e' le , 

, . . ve pour les 
dcbla1s, m ais que, cependan t, la hauteu r entre comme f t d 

ac eur ans la pression latérale à la base. 

L e Comité a émis l' avis que, dans le cas présent 
1
·1 . 

l .d 1 1 · · , . ' co11vena1t de couso 1 er a c oison , qui cta1t très large ]>ar un b 
, . ' 110m re suffisant de poussards appuyes sur la paroi du pnils. 

[[ a discuté l
1
op por t unité de l tt disposit ion <le r . . 

1 l . , . à d 'bl . pa ier s en cpun 
conco dans es c 1emmees o ais, et a estimé que êett 

1
. . • . 

d, . . d d c c 1spos1t1011 
n 'est pas epowl ·vthie ~ , anger,_ parce qu' elle incite les ouvriers ' 
pénétrer dans a c emmee ancroe. · a 

1 

f 

.. 
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N° 2. - L ii;ye . - V0 arro11dissemr-nt . - Ollarbonnage dit 

l/f1mrd -Flf:ro11 . - , i i>r1e de el à J/it;/1ero11.1;. - P uits de retour 
d '11ir: :l 111t/P/'l'.•s1 . - I 111·ril J!)J .J, 11rrs 1 1 /J he111·e d u m atin. -
U 1L t11 î- . - / '. - J'. 111yt- 11ie11 r l'. 'l'honnart . 

li n manœuvrc a étô tué p<lr un éboulement dans une 
avalcresse . 

Résumé 

L e pui ts de roLour d ' a ir avait. été approfond i sous stot n aturel, 
au di amètre de 5"',20. Cr sloL él ai t. per cé cl 'une cheminée verLicale, 
co11 tona11 t des échelles et pou rvue d ' un r evêtemenL en tôle. Cette 
cheminée se terminaiL vers le bas en t ronc de cône d 'environ 
11 mèt res de hauteur. 

A la base de celui-ci était établi un palier P , , lrès solide, appuyé 
sur la m açounerie de l 'avaleresse. A 2 mètres au-dessus de ce 
pu.lier, s'en trouvaiL 11n autre P 11 calé d ans les parois du t ronc 
cône. 

On avait ent repris l 'enlèvement d u slot par le bas et, dès la mise 
à exécu t ion de cc travail, on avait soutenu P 1 pat· 4 montants 

prenant appui sur P 2 • 

L a nuit de l 'acciden t, on avait fai t, sauter successivement d ans 
le sLot , sous p P 5 mines ·chargées chacune cl ' une cartouche de 

l' exp losif cc Alsilite ». 

A p rès Je tir, le su rveillan t, pui s l' ouvrie r de l' avalor esse, auscul
lèr ont le terra in e t jugèrent qu ' il n'y avait pas de danger à con ti-
1111or le t ravail. 

Quelques instaul s p lus tard , uu bloc de p ierre se détacha de la 
pa roi N ord du t.rouc de côuc, h hauteur de P., et t ua t~ manœuvre 

' q ui ramassait u u bois sur l' ~ · L e surveillan t et l 'ouvrier , qui se 
Lro11vaien t à. côté do lu i, ue foren t. pas at teints. 

L e palier pt tomba, mais P ~ resla inLact .. 
Lo te rrain se composait de g ros bancs de psammito compact, à · 

pen te de 20• vers S ud. L es parois de l 'excavat iou p résen taien t, en 

par t ie , des plans de clivage. 

Au Com ité d 'arrondissement, l' auteur de l ' enquête a fait obser 
ver q H' il éLait difficile de se rendr e compte de la solidité des 
par ois, par l'auscu lt atio11 au pic, parce que le terrain se débitait en 
g ros blocs. II a a jouté que l' a.batage d u stot a llait êtr e r epris en 
descendan t . 
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N ° 3 . - JI ons. - 7or arrondi.~sement . - Ghrirbonnage de la 
f,'rr111d1' .llachine à / ru rie Dour. - Siér1e n° ! , à Dour. - P11its 
t! ' l'.rlrttcfio11. - 20 mtti !9?8 . 11er.~ /.1 he11res. - Un ble.9sé. -
/' .-1". l 11_qh1ie11r .B. l,efevrr. 

-~li cours cle la réparai ion du t'evêLement en maçonnerie 
des pn.rois rlu puits, 11n OU\ï'Ïer a. été aLteint à la main 
droite p;i, r une pierre détachée d'une paroi. 

Résumé 

Vers le niveau de 690 mètres, le revêtement en maçonnerie des 
parois du puits d 'extraction était en mauvais état sm 3 mètres de 
hauteur, 3m,50 de largeur et 0111,60 d 'épaisseur . 

Un porion et cieux ouvriers étaient occupés à enlever cette partie 
de maçonnerie. Ils procédaien t par brèches horizontales de om ,80 
de hauteur qu'il a battaient en descendant. Contre la paroi décou
verte de maçonnerie, ils appliquaient horizontalemen t des cadres 
en bois, distants de om ,so et reliés entre eux par des queues de 
perches, disposées vert icalemen t à 0"'10 l'une de l' au t re. 

Deux cadres avaient été ainsi plac~s et les ouvriers avaient en tre
pris, à l ' a ide de marteaux et d'aigui lles en fer, l' enlèvement d 'un 
11011veau pan de maçonnerie. Alors qu'il Lravaillait à om60 

1 , · sous e 
clornier cad re pose, un des ouvriers a été atteint à la m · d . 

. ' . ~ ~~ 
par une pierre ci environ 0111 ,30 X Om 40 X om 25 qttl. ' 't 't d' 

, . . ' ' , s e a1 eta-
chee de la part ie de la paroi non encore garnie du 1.0 

At 
ve ement en 

bois. 

N ° 4 . - . llon.<. - ,, ... 111·ro1uli.ç.~l'111e11/ .. - Uliarbo11 d 
. . . . . nage e B e/le. 

l 11P- }J1as1C 11J' l'i B ott:J.•11. - Siege lt0 ~ ( .llhrmce) ri n 
· t . 1·' · 'O . . ' oussu -1'111/s < e l't' fri11r r r11r. - ., 111111 /.9f!S vers 71 1 · ' 

' ·l 11P111·e s U 
!ilP.<.<P. - / '.- L l 11génir11r pri11ci7ml O. Ve1·bowwe · - n 

Dan · un puit.R en approfondir-;:ement un Ollvr·· . 
. . ' , le1 a ét6 

al l<> int pai· une p1ene C'Jlll s est détachée de la paroi. 

Résumé 

.Le puits de r etour d ' air, eu réenfoncement 
, . . sous le niv d 

800 metr es: ~va1t at~em,t la profondeur de 837 mètr es e~u e 
ment se fa1sa1t au diametre de 5 mètres. · L e creuse-

A 401 ,50 au-dessus du fond du puits était ét bJ' 
, . a i un hourd 1 chéié, comportant, a sa pa.rt1e cent ra le nne P an-

' ouverture être ferm ée par un clapet à deux ouvl'ants. p_ouv!Ult 

+ ' 

,. 
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A u-<lessus de ce hou rd. les parois étaient étançonuées provisoi
nmient au moyen de cad res en fers U, distants d ' un mètre, main
tenant cont r e les terrain s 1111 garnissage de planches joint ives. Sous 
le homcl. les te rrains éta ic11t durs et les parois u ' avaieut été gar
nies <l e planches que sur un Liers e'nviron dn pourtour du puits et 
un pe11 plus de la moitié cl r la ha11 tem. 

Pli1siern·s ouvri ers travailla ient· au fond du puits : les deux 
ouvrants du clapet étaie11 t rabattus. ferman t l'ouverture ménagée 
dans Je hourd . 

A u11 momen t clou né. nn ouv rier qui se t rouvai t à 0111,50 de la 
paroi , d11 côté 011 cell e-ci n 'était pas garnie de planches, fut atteint 
par nne pie r re qu lui frôla la tête. toucha le genou gauche et t-0mba 
sm le pied gauche. , 

On n'a pu déterminer l 'endroit cl 'o\1 s 'est détachée la pien-e. 
<) Hi, d 'après les témoin s. llWSlll'ait 0"',30 X 0"'.25 X om, 20. 

On avail procédé pour la dernière fois, au ti r de mines, quatre 
hem es avanl l' accident et. a.près. ce t ir. les ouvriers avaien t fai t 
lomber des parois, sons le hourd, tout es les p ierres qui menaçaien t 
de se clétache1·. Le snrveillant avait ensuite sondé les terrains à nu 
sans remarquer une cause <JU <> leonq 11e de danger, et avait constalé 
qu ' il ne rcstait.'pas de pierres snr les cad res du r evêtement . 

Ainsi que l ' a re levé l,.l ngén ieur qui a procédé à l'enq uête, les 
parois it nu sons le home! étaient· ir régu lières et p1·ésen taient de 
11111 lti pics excavations assez prononcées. 

L e Comité cl 'arrond issement a esl imé que les puits , tan t pendan t 
la dmée de l'enfoncement q ue pendant la durée de l' exploi t at ion , 
d evra ient ob ligatoi remen l ê!.rc garnis cl' uu revêtement complet soi t 
provisoire en bois, soit défini t if en maçonner ie ou en béton. 

N• 5. - ( ' /iarlt'mÎ. - fi• 111·m11tfù;.<t' 111 e11 t . - Ulwrbon11aye du 

r:mllfl-.l /"111.bo"r!J l'f /Jo11 11 e-fi:.~prm11 rP . - 8iége Résovn, à 1l1011-

1iy 11 ,11-s11r-Sa111 !, ,." · - /'11 i t .~ t!' 1>, l'lmrfi o11 . - 15 juillet 192.]. ver.~ 
~ lirnrr.~ [1.!. - Cn hft.s.<f 111 ort rl/l' 111 Pnt. - l'.- F . I ngénieur 
.1. l'if'tPr~ . 

lîn 011vrit' I' oec11pé ~L la réfect ion d' un puits, a été' 
;1 t te int pa r 1u1 f'rngrn rnL dtt rc \'êtement en béton de la 
paroi. 
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· Résumé 

Dans le com partiment nord _du puits d 'extract,ion, vers le niveau 
de 630 mètres, se trouvait uue brèche de recarrage d'envi ron sm,50 
de haule11r, où la vict.ime et de.ux auLres ouvriers étaient occupés 
à établir un revêtement en maçonnerie. 

La cage, de 7'",50 de hauteur, était arrêtée en face de cette 
brèche, le fond au ni vea11 de la maçonnerie à. surélever et il 0"',40 · 
de celle-ci. 

Au.dessus de la brèche, la p:~roi du pui ts avait été hétounée par 
le procédé de projection dit u Cernent Gun "· 

Un plaucher reliait le fond de la cage à la maçonnerie .et sur 
cc plancher se tenai t un des ouvriers. 

A un moment donné, une partie du revêtement en b6ton se déta
cha de la paroi, sur une surface de 1'",10 x 0"', 70 et une épaisseur 
de 0111 .10, à environ 2 mètres au-dessus de la brèche; elle tomba 
sur le toit de la cage oit elle se brisa, et des débris atteignirent 
1 ' ouvrier dans le dos. 

La victime et ses deux compagnons avaient visité Je puits, la 
nuit. même de l'accident, ainsi qu ' ils le faisaient q11ot idienuomeut· 
les parois leur avaient parn en bon état. ' 

N" 6. - f, 1ége . - ,Ç<> (11·rondi.sRe1111'11/.. - Gluirb o1111age d'Espé
rfl11re l'l l'ioll'ffe. - Sil-fie Violett1•, il ./1ipille. - Avnleresse dit 
p11if.~ de r1 fo11r d'air. - :J ~ 001ît J .9J.J, vers 14 heures. _ Un 
blf's.•é 111 orlel/c 111.ent . - l'.-V. l ngli11ie11r Bréda. 

l. n ou\ï' ior a é tf· atte int par une planche, dans une 
:.i va lerosse. 

Résumé 

L 'avalercsse du puits de retour d 'air, de 5'",10 de diamètre, était 
couvcrle, au ni veau de la recette, ii l'éLage de 200 mèLres, par une 
dalle en béton armé. Cette dalle était percée de deux ouvertures 
normalement fermées par des t r appes et correspondant, l'une au 
compart~meut aux. échell es~ l 'auLre, au com par t iment d'extraction, 
compartiments qm occupa1rnt un segment d11 puits. 

Aux niv.eaux de 202, 22! et 252 mètres, des paliers de sûreté 
e'n bois étaient ét~bli s sur Ioule la section du puits, à l 'exception 
des deux compartiments. · 

Le compartiment d 'extractiou, de 0111 ,94 x l'",07 de section 
) 

.. 
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était constitué de cadres de chêne, placés à 2 mètres de distance. 
Ces cadres étaient reliés ent re eux, sur les quatre côtés, par des 
fi lières de sapin 11011-bisautées et dont les ex t rémités ne se recou
vraient pas. Ces filières étaient fixées aux cadres au ntoyen de clous. 

Au cent re de ce comparl ime11 t était, suspendue la tonne d ' ex
Lract io11, d 'un diamèt re maximum de om, 75 et- à. parois bombées 
en tô le d ' acier. 

Au moment de l 'accidenL, au fond de l' avaleresse, à 277 mètres 
dc> profond éur, travail laien t un avaleur et deux manœuvres. 

Le manœuvrc de service ~L la recette de 200 mètres venait de 
so.ul r.ver la t rnppe du compar t iment d 'extraction pom· l'arrivée 
d 'une tonne de pierres. Il vit trne · fi.lière du milieu de l ' une des 
parois de ce comparLiment se soulever eu même tmps que la ton.ne 
qui lui était tangente. Il sau t,,a sur la tonne pom· saisir la planche; 
ma is celle-ci gl issa et tomba au fond de l ' avaleresse où elle atteignit 
l '1111 des deux manœuvres qui étaient occupés à charger une tonne 
placée u u peu en dehors de l ' aplo1ub du segment précité. 

La filière mesurai t 220 x 14 x 3 cen t imètres. Les clous, de 
10 ccnlimètres de longuem-, qui la fixaient, étaient r estés enfoncés 
dans les madriers, mais avaient leu r tête pliée vers le haut. 

La tonne était chargée jusqu ' à 0 111, 10 du bord . 
li était défe11d11 aux ouvriers de l' avaleresse de se tenir sous le 

eom part i meut. cl 'ext.rad ion, po11da11t · le déplacement de la tonne 
dans celui-ci. 

Lo Com ité cL1rrondissement a été d 'avis que, dans les travaux 
de l'c·spèce, il con vient, q11e les extrémités des filières soient biseau
lées e t placées à recotLvrement el, q 11e la tonne soit guidée autre
ment que par ces filières ; qu' il y a li~u de veiller , de plus, à ce 
que les ouvriers respectent la défense de se tenir sous le compar
Liment d 'e~traction. 

N ° 7. - Jfrms. - 1' " arro fulissement. - Charbonnages Réivn:is 
d~ l ' Aymppe . --,- Sil-ye 11" .] ( (,'ra ncl 'l'rait ) , à Frameries. - P1tits 
rl ' e.,·trncl iou. - 1.J d écembre. J.92.'I, vers li; heu res 1/2 . - D eiix 
1)1/ Vriers b/e:;,, (.~ 111orte1/e 111 e11t . - P.-1 ' . I ngén ieur prin cipal G. Sot 
ti<m.c . 

Deux ouvriers qui rcmontn.ie11L à la surface par Ja cage , 
onL été blessés . rn_ortellement par un paquet de graisse ,/\)CUGiBûÀ 
tombé sur le t01t de celle-ci . , ,.._,~~~~,,_: ( o;, 

1~1 ~~ •).\ 
l5\ ~~~~i F~~ ()/ 
'lfl\.i.;~~IJ!!f~:.s' : '}' '-h 
\ Jt ··"t"--, -L-:- ";) I :.t , 6> t # \ ,;_;.4 ,. 

~liai~~·;,--' 
- -·-
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Résumé 

Une cage, venant de l 'étage de 950 motr es remonta1·t d I 
·t d' · ' ans e plu s extraction . 40 ouvriers y avaient pr· 1 . l , · 

1 b t d l . is p ace' 4 eta1en t 
ce .ou ans e compartiment s11périeur lequel im 70 d h 
maximum. ' a ' e aute1u· 

A lors que la cage était parvenue à la profondeur de 190 ' 
1 · · metres es onvn ers entendirent le bruit causé par la J· te dr ' 

. t · . ' c tu une masse compac e sur le toit de ladite cage. 

Qnand celle-ci arriva i la surface et q l 
d · · ue e personnel en sortit 

e11x ouvriers qui se trouvaient. dans le · ' ' compartl.lllent , · 
sen-és entre les au t res, s'affaissèrent s . l l supeneu1:, 
. d . I , . u1 e so ' ne donnant l 

signe e v1c. ls eta1ent blessés mortellement. p us 

Le toit. de la cage était composé de tôles de 6 ·11· , . 
O"' ~ 1111 imetres d 'é · sen r, 't6 de longueur et 0'" 76 d 1 . , pais-
. · ' e argem, posees sur d 

e~ bois. Sur ces tôles étaient placés, en t ravers des b t uu c~ re 
cables en aloès de 50 millimètres cl ', . .' ou s de vieux 
d . • . . epa1sseur. L es tôles et l b 
. e vieux cables cLa1ent boulonnés ave 1 es outs 

. l . • , . c c ames au cadre e b . 
qui ui-meme eLa1t fixé par boulons ~1 1,. t' . n ois, 
lique. , in eneur d ' un cadre métal-

Après l' acciden L, il fut constaté , 
laquelle avaient pris place les vi·cti"me qu.,u~e .tôle en dessous de 

s, e.a1t mfl ' h · . · 
fl èche maximum de 30 millimèt.res. li , , . ec 16 suivant une 

, e e n etait pas défon • 
Sur les bouts de vieux câbl es oui la . . cee. 

• 1 lecouvraient t . 
paqueL de graisse durcie. Cette gra· . ' se rouvait un 

, . , isse provenait d ~b 
metalliques d extr action lesquels t . es Ca les plats , son gra1s é t 
semaines. s s outes les trois 

De la grnisse est, par les câbles . . , 
1 l.te ' ' ' pioJetee dans l mo e . s, e. c est une certaiue quan tité d · . . e châssis à 

une pièce de celui-ci, malgré· des netto a e gi:isse accumulée sur 
détachée. Y ges frequents · , qw se sera 

011 a supposé que les ouvriers ava· t 
c1uée conLre le toit de Ja cage. ten la tête fortement 

appli-

Le Comité d ' anondissement , . 
1
, . 

d . A • , a em1s avis qu l . 
cage oit elre const1tuee d ' une t• I ,, e a toiture d' . . . o o c1 une seul ·è une 
r1euremenL ou à deux pans et 1 e P1 ce bombée t ' 

• • • A que a hauteur d ex. e-
supen eur doit etre tell e que les h u eompai·t1·.,,.. · • ommes deb . ...ent 
quor la tete contre le toit de la cage ' out, ne p1lissent ap l" . p 1-

1 
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~l. le Présidenl a est.imé que le mode de fixation des tôles du 
toit de la cage était vicieux, parce que les boulons fixant les tôles, 
fixai ent en même temps les bouts de vieux c.-1.bles en aloès qui les 
recouvraient; il en résultaiL que les boulons ne serraient les tôles 
q11'à travers l'épaisseur d 11 vieux câble en aloès et que les tôles ue 
pouvaient êlre empêchées do s' infléchir que par ces boulons qui, 
i> 11x. s' inclinaien t vers l' i11 térieur sous l'action d 'une surcharge. 

Les obser vat.ions qui ont été présentées ·11, la réunion du Comité 
cl 'arrondissemen t, on t·, été portées à la connaissance de la direction 
<ln cltarbo11nnge. laquelle a été invitée à i> n tenir c~mpte. 

SERIEE 

.Y./. - Lii:gr . - 8" arrondi.•.•em ent. - Charbonnage de la 
f,'rm1rlr Hoc1111ri> et rlr Io Petite Brrrn11re. - Siége P etite Bacrvwre, 
ri l/t'r.•lfll. - f'uit .• d ' o ·lmclinn: Etogr de 879 mètres. - 10 j(llfl.
rirr /!'128 . â 8 hl't1res. - Un 111,1. - P.-r. l n_qénieur princi71al 
/) p{ r~f. . 

L' n :::un·eillant qui RC trouvait. sur une échelle, à l'accro
chage inférieu r a Né atte in t par une cage, circulant dans 
le puits . 

Résumé 

Le. puits d 'ex t.raction , de 4"',20 de diamètre, comprend un accro
ch age principal vers Ouest au niveau de 377 mètres et un accro
chage secondaire vers E st au ni veau de 379 mètres, où est installé un 
pla11cher complet. Dans le segment Nord, de 0~,65 de flèche, et non 
clôturé, se trouve un tronçon d 'échelle reliant les deux niveaux.. 
L 'accès de cette échelle est. interdit lorsque la cage Snd ne se trouve 
pas à l'étage inférie11r . U ne galer ie de contour existe entre les deux 
accrnchages. 

La cage Nord ayant été chargée à 377 mètres, le signal de départ 
fut donné et les accrocheurs se mirent à préparer les berlines du 
Lrait suivant. 

Un surveillant, qui se trouvait là, avait manifesté l'intention 
de se rendre au chargeage de 379 mètres. Il s'aventura sur l 'échelle 
et fu t écrasé sur le pl ancher , par la cage Nord que le machiniste 
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avait fait descendre pom effectuer une manœltvre de la cage Sud, 
à, la surface. 

Le Comité d' ano11cl issen1ent, en se basant sur J' arliicle 20 de 
l'arrêté royal du 10 décembre 1910 (1), a émis l ' avis que le com
partiment, où se trnuvaiL l'échelle, auxait dû posséder des voie.s 
d ' accès indépendantes du .compart iment d ' extrnction et qu ' il 
aurait "dû être séparé de celui-ci par une clôturn. 

1 

Le ch~rbonnage, qu.i a été invité à modifier en 
l ' iustallation, a p1~éféré supprimer l 'échelle. 

' 

conséquence 

M. ! ' Ingénieur Général des Mines a est imé que l ' ·t· 1 20 -. , , . ar 1c e , pre-
r appele, u est pas applicable parce qu'on ne [Jeut pas · ·1 . · 1 , assum e1 une 
simp e echellc de 2 mètres à une voie d 'échelles servant ~ l ·. 
l . d a a CllCU-at1011 u personnel. 

No 2. - ( 'ltarleroi. .j'· rirrouclissem1' nt. - Cltarbo1 d 
B 'i' • o·- inage e 011ne-.uspera11ce. - •)ICf/(; n° 1, à Lambnsa ·t _ J> · , 

• • , • , , • . • • • 
7 

• 1iits d eœ t1·ac-
t ion. Etage de 0-8 mt'/Ns. - 6 )Utllet 19 '.I J .. 

3 , , , . - · , ve1s 1 heures . _ 
Un Messe . - l .- 1'. I nge111e11r O. Paques. 

Une taque garnissC:Hli Je sol d'un envoyacr .' . 
é , l , 5e, ap1ei:; avon· 

te sou ev~e par une cage, est retombée sur le ied .. 
d' un ouvner. P drott 

Résumé 

L ' acciden t s'est produit à l 'envoyage d 628 , 
d ' · e inetres du 't extl'act1on, au cours de la manœuvre d ' d pu1 s 

. une es cages 
Deux ouvriers participaient à cette ma • · 

nœuvre · l'un d ' 1'.r 
en agissant sur un levier, déplaçai t les t . ·, eux, l'ua, 

. aquets' 1 autre M ' 
mandait les mouvements en actionnant 1 ' 1, coin-

. ' a sonnette. 
Les deux comparttments supérieurs d I· . 

h i\ e ,1 cage avaient 1 
c arge et la devait abaisser les taquet reçu eur 

. I , s pour arrêter le t .. , 
compartiment. l oriera un peu tard L 

1
. ro1s1eme 

. d . e pa ier de ce t . . , compartiment, a11s sa descente heu "t 1 . ro1s1eme 
L- cl , . ' i a es pomtes d t 

a cage ev1a quelque, peu; Je t roisième al' . , es aquets. 
p ie1' se presentant obli-

(1) L'al'Lic le 20 dont il s' ttoit est 1~i n ·i 
. . . o s conçu : " Si les . 
1t plus ie urs se 1·v1ces, le comp1wti111en t nux échelles 

8 
. pmts soul 1\lîectés 

1ipp1·opriée. » e iii pourvu d'une clôt.tir e 
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q uernent au nivean de l 'accrochage. appuya. par l'un de ses 
angles. sur le bord voisin dr la taque garn issa11t le sol de l 'en
voyage. Cetlc taque bascula. puis r etomba sur le pied droit de Ma. 

Cc dernier était occupé au mPme emploi depuis plus de quatre 
ans. 

N ° 3_ - Na11111r. - û0 orr1111di.'"'' 111P11 f. - r: 1tarbo1111age de Ha111-
.<11r-Sfl11111re. A rsi111011 I Pl .lfor11 i111onf, Fra11if1·p et D emincli c . -

s;,;!JP 11° 7, ri A '"<imo11I. - l111it., rl 1
1',o· frnctio11. - $ l jirillet 19!'&8, 

à 8 ' " ' 11res JU. - U11 t11 r . - P.- F. l11r1é11 iM1r T?. Prémont. 

r· n aj11slC' tll' ;'\, ét6 l
0

ll6. nlor:;: qu'il r épa rnit les taqnet:;: 
h.Hlra 11li q 11e~ d ' 11n p11it s. 

Résumé 

Li1 recette du p1; its d 'exlractio11 est munie de taquets hydrau
liq ues normalement e ffacés par l' action d ' un contrepoids. 

Pom recevoir u11 P cage. les taquds sont élevés jusqu'à ce qu ' ils 
heurtent des butoirs - étithlis a11 11i v0ai1 de la r ecette - qui les 
font rntom ber. La cage . supportée par les taq11els, est alors descen
due de maniè-re à présenter s11ccessiveme11t chacun de ses étages au 
n iveau dn p lancher de la recette. Les manccuvres sont commandées 
par le tireur à l ' aide d ' un robinet à voies multiples. Arrivée à fond 
de course, la cage est soulevée légèrement et les taquets, libérés, 
soli ici tés par len rs contrepoids, s' P ffacent à n ouveau. 

Quelques instants avant l ' accident. le m011vemeut de r appel ne 
s 'étant pas prnd11it m1x taq uets E st; c111 èompartifuen t midi, un 
aj ust·em descendit dans nne nic]1e, de 76 ceutirnètres de b a11teur , 
située à 6 mèt res sous la recette. a u niveau de la boîte à bourrage 
d u cylindre de ces taquets. L e contrepoids, à fond de coUl,'se, se 
t1 ouve à 47 centimètres sous le c iel de cette niche et 9,5 centimè
t rcs de la paroi du puits. 

L 'ajusteur essaya d ' abord de décaler les taquets en les secouant. 
N 'y par venant pas, il demanda qu'on les fît monter légèrement. 

Le chef du servi <'<' de l' entretien effectua la manœuvre uéces
saire qui n 'eut d'abord d 'e!Tct q ue s11r le cyliuclre Ouest. L'ajllS
tenr siguala la chose, puis cria : " Ça y est », lorsque l'au tre piston 
se mit anssi en m ouvement. 

Ensuite, il ne donna plus signe de vie. On le trouva ageuouillé, 
avec la tête écrasée eutre le cou trepoids et le ciel de la niche. 
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Il arrive souveuL. lors de l' adm ission de l'ea· •1 . . cl 1 d · • sous pression a u s 
es _eux cylmdres, qu' llll des pistous parle a.vaut l'autre. Cela 

provient du serrage inégal des boîtes 1L boun-age. 

N• 4. - .lfrm.s . - 1•r arrondis~ement (" b 
I l·, · - .1 1Utr OltllCtt'jeS j .1' .. r e A.g1·a1"J."e s· , o ~ (G . 1 . eun1~ , , · - iege 11 -> ra1•d T . ·1) , p· • 

d
, . • · iai , r1 'rcunen es - p ·t. 
c.vtraction. - 7 août 1923 vers ?Q l . . · · 1b1 ·~ 

p T' · . . ' ~ Mt.M e.'. - U11 bless ' _ 
. - . l nr1é1t.1l'tbr pnncipal C:. Sottiau.:r. e . 

Au cours d'une visite du 1rni.ts d' extrac1. 
't · l 1 " l · ~1011 , un ouvrier a e .P 1 eRSl' a a mam droite par 1111 clou . 

Résumé 

Uu ouvrier visiLait le puits d 'ext· t" _ 
des cages. A un moment don , 1 ac !On ~u se t enant dans l ' une 
d ' un ., d b . ne, voulan t. s assu1·ei· de la stabil"t ' 

e p1ece e ois clouée derriè re un iid ·1 f. l e 
de la ma.iu dr oite. Il fn t bl , . . g1 e, J r~ppa cette pièce 
saillant. esse pat uu clou rou il lé qui y était, 

L 'm1vrie r avait un marteau ~- . d" . . a s.l 1 s po1:n i 1011 • 

N • 5. - Lihïe. - ,"" ,.,.,.,", 1. · 
• ,, - 0 , 1~ .?.s8rme 11t r· 

Om11de JJacnure Pl de ln !'dit , ]) . . - luu·bo11na'Jc de la 
, . • f (IC//ttrf'. _ s;,:, p . · 

11 l/fr.~tal . - l'iuts rl'e rlrac11· . /iJ .ï" et it e B ac1b1tre 
. ' . nn . HmJr' d '377 ' 

Cl'11tbr1' l.92.'f, vPrs 11 lu•ures l /J, U · 1. e ' mètres. - lJ rlf;-
' r · - n vlessé _ p . 

. Il . Breda. · .- V. l nf!énienr . . 
Alon; qu' i l r t->tirait u11 0 hr rli ii 1 1· , , , e ( c a cage . 

a clt· hlesf;e a11x mains ,., ca· ' 1111 sun·t~ dl n 11 t 
• ~ ' " < ge avant 't ' . , pcst1 vcmenl. · e e i elevee intelll-

Résuw6 

L 'accrochage de l'étage du f d 
377 , on com por t..e cl , 

mctres, l'autre à 379 mèt . et1x 1·eceltes l 'uu , 
. tes, permett.a t d ' e a 

vrc:s simultan ément aux deux . r 11 e faire les man ' 
t 

. , . pa 10rs que com œu-
rccc te Ill fcn em e est pou rV1ie cl t portent les cages . 1• o a']uets fi xes , a 

A la r ecette de la surface 8 1 . · 
Wilmotte. 0 11 inst.allés des t 

- aquets du système 
Au moment de l 'accident 1111 .. 

· , · · ' e cage don t J 
n eur eta1t vide, reposait sur le t ' · e compartime t . , 

s aquets de l ' 't n lllfe-
e age du fond . 

. ' 
.> 
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A la recette supér ieure, ;, 377 mèlres. de cet éLage. uu surveillant 

remplaçait l'ouvrier pré posé a ux manœu vres des berlines, lequel 
s"ét.a.it él~igné pom que lques instants. Il avait r etiré la premièr e 
des deux berlines vides que con ten a it le rompartiment correspon
d ant de la cage et, de cel ui-ci, il était occupé à extraire la seconde 
ber line qu ' il tenait, des deux m aius, pa r le bord su périeur. Le 
wagounet était so rt i, à moil"ié, de ln cnge. quand cette dernièr e se 
re leva brusquement . 

Le surveillan t cu L les doigts écrasés entre le bord de la b erline 
ci u ne poutrelle cl isposée hori7.ont alemcnt à 2'",50 a u-dessus de 
l 'accrochage. La cage s'anêt a. il cel te hauteur, p11is r edescendit. 

L'aut re cage, qui contenait d('ux berliuPs de pierres et deux 
berlines de charbon . devait. êtr<' pri se à taq uets à la surface. L e 
câ.b le présentait 1111 peu de mou. L ·a ide-machiniste, aux fers, 
\"otdn t placer- Io palier supé rieur de l a cage a u niveau de la 
recette . 11 assit d urement la cage sur les t aquets, bien qu ' il ait, 
dil-il, renversé la vapeur : il oublia de mett.re l e frein. 

L 'accrocheur qui, a u moyen du levier , rabat.tait les taq uets, 
reçut un choc violent Pt lâcha le . levier. L a cage se souleva quelqno 
peu; les t aqu ets s'effacèrent et la cage ~0 11tim1 a à descend re. L 'aide 
machiniste la fit remont e!' a ussiLôt au n ivea u des Laquets. C'est 
a i11si qnc l' antre cage se déplaça cl prod11 isit. l 'accident. 

li a ét.é co11 staté que le poids d u levier de manœuvre et de l a 
padil' postérieure des taquet s produi t l 'effacement au tomatique 

' de ceux-ci . 

L e Comité d'arro11dissr111c11\" , après discussion, a. estimé qu 'i l n'y 
a\·ait pas lieu de rendre obl igatoire, pendant l'extraction, l'appli
cat ion du frein pou r les ma11œuvr('S d e la cag(' à la ~urface , parce 
quïl on résull crail des pertes de tt•n1ps trop considérables. Il a été 
d 'avis également q u ' il sC'rail i11j 11slifié de prosC'ri re les taqueLs du 
système 'Vilmotte, à la recett e de la sw ·face. 

• 

, 
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SERIE F 

N ° 1. -:-. lifo ni:. - lrr arro~idissement. - r.'harbonn(ly~ d e JJdlr
Vue, Bameu.>: et Bousw. - Siéye 11° 1 (Ferrand), ri Elduges. _ 
Etage de 496 mètres. - .l6 oclobrr / .998. 11cr8 l :J h r' iirrs 712. 
Un tné. - P.-V. 111gl:111"e11r princÎ7J(i/ G. Sottinu.c. 

Au fond d'une. voie-vallée en creusement dans une cou
che forLement inclinée un ouvrier ., e'te' "Lle.int . . , ' . "" .. · par 11ne 
pièce de bois gu on descendait dans un CLl ffat. 

Résumé 

Dans une couche de 1"',25 envü·on cl'ouvrrl L. · 
, m , • • Il c, u11e voie en 

va llee, de 2 ,50 de largeur, eta1t en creuseme nt suivant l '" 1. · c li · , · 1 me m a1-
s011. e e-c1, etatt c _e 60° sur les 8 mètres supérieui:s, pu is de 

83
., 

sur les 12 mctres smvants et de 63" sur les 33 ' • . · f, · 
1 , me.,1es 111 cn eurs la 
ongueur totale etant de 53 mètres a11 mome11 t d 1' 'd ' 

C 
. , , . e acc1 en t 

ette voie-vallee eta1t divisée en t rois , · · 
, compar .,1me11 ts par l e~ 
ctançons des cadres de soutènement. L e corn ..• · t ' 
f . . 1 , , pa1 u1men ' central nm
e1 mait es ccb elles servan t a la circulation cl . . -

. , 11 pc1son11el · clans 
des compartiments lateraux. étaient placés le t , ', lin 

t 
. . , . . s uyau x d aerage. le 

1 OIS!Cme COmpartuneut, de O•n 70 X ow 90 cl · ' 
. ' ' e section servait . 

transpor t des prndu1ts et des bois de 5 t' au 
. , . ., ou ou cment. Le sol cl 

compartiment etait ent1crement recouver t cl l· . . e ce 
·1 , . 1 b•t cl . c p a nches Jomtives 
c ouees sui es e es u bo1Sage ; la paroi du ·v d . ' 

' b l i 't ·t · · ' co c 11 compar t 1111e i t a ux cc e es, e a1 garnie mtérieuromcnt l • l· 1 , 1 
• 

. . . , cc P a uc ies ·t pe , 
Jo11tt1ves sur !011te 1 ouverture; l 'autre ... , . ' 11 pros 

1. ') d 0111 30 , 0m 45 l JM101 cta1L pou rvue cl ' 11 11e p m., 1e e , a , ce hauteur 

Dans ce compartiment circulait L;;1 c II L 
forme cl' 11n tonneau. de oru 50 de 11. lu a 

0
°11 tôle de fer , de la 

,. a u eur ni 38 t o•n 
mètres, cuffat attaché a 11 câble 

1 
. . ' ' e ,32 de ùia-

J<11 une anse dei . . 1 . 
étrier. Til-ClCU aire et, UIJ 

L e eu/fat était déplacé dans 1 . 
. . , c compar timent 

ail" compnmc, dont le câble ]Jass· .t par un treuil à 
L , .fi a1 sur une molett . 

or1 ce d u compartiment ét· ·t . e. 
1 <l 1 l 

. é1J 1 ecou vert à 0•11 70 so e a ga en e, par un phn h . , ' , a u-dessus dn 
' c ei preseutant 

laquelle se rabattaien t, deux cla e' . une ou verture sur 
0 1 · · d P LS en bois 1, ch ., 

n a 1ssa1t escen dre une b . I cl · .' ' armeres. 
d e e ans la voie v Il' C 

2'0 ,50 e longueur, placée le gro b - a ee. ette bêle d 
s out au fond d . ' e 

u cuffat, était 

.. 

1. 

/" . 

/ 
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appl iq uée cont re le câble et liée ii celui-ci i1 environ 0111.50 de son 
autre extrémité. La ligature avait été pratiquée à l'aide d'une 

corde en chai1\Te. serrée a u câblC:' par 1111 uœud coulant. tournée 
une ou deux fois a ut our du bois cl liée cusuite par deux nœuds. 

Deux ouvr iers se t ;·ouvaient au front. de l a vallée. I ls savaient 
qu 'on laissait clesceudrr une pièce de bois. L 'un d 'eux s'attarda 
au pied du compadimcnt d'extract ion , pour prendre la mesure 
d ' 11 n bois. 11 fu t tué pa r la bêlr qui s'était éch a'ppée du cuffat. 

Le machiniste du t reuil ayant ent endu le b rui t de la chute du 
bois, avait arrêté la machine. Le cufîa t était arrivé alors à 30 mè
t res d11 sommet de la vallée. 

An moment d e l"enqu~tc. le câble d u l re11il por tait à om,80 d r 
son ext rémité. la corde qui avait servi à attacher le bois. Cette corde 
Hait fixée à l'aide d'1111 nœ11d coulant. pouvant glisser à frot.te
me11t dur le long du cil bic <' Il a cier; sa boucle. encore nouée. avait 
1111e 1011g11eur correspo11cla11!. il 1111 diamèt re de 0'",15 environ . 

La pièce de bois qu i a ocrasio11né l" a<'cideut avait 95 .millimètres 
de> diamètre 11 l' 11 11 e de St'S extrémités. 67 millimètres à l'autre. 

11 était inlerdiL aux ouvriPrc de St' teuir so11s le <"ompa1:timent 
d 'ext ractiou. prndan ( le c!Pplacement des eu ffats . 

L ' hypothèse a é!"é é111 isu q11e la ligat 11 re entouran t. le bois s'est. 
accrochée à 1u1c esquille cl11 p lancher et q11e, sous le poi ds du cufîaL. 
!<' câ ble ; " lissé sur 11ne ccr l aine longueur clans le nœud coulant 

0 

d e la l igalm<' i111n1obil iséP: l°l'sq11illr ayant cédé et· la ligah1rr 
s'étant diste11d11e sous l'l'ffor t. l<' hu is a p11 tomber. 

A la n'- union d11 ()omi!r cl'a1To11dissC'lllcnt. 11. le PrésideuL s 'est 
dédaré partisau du syst è1nl· consislaut 1t fa ire clesceudre les bois 
sans ]' intervention du cnffal. Tl a déclaré être porté à croire qtte 
la ligat.ure restail fixée au câble cl"uue façon permanen te et que 
l'on :;(:' eon tent.aiL d 'y faire passer les bois. Il a' signalé aussi l<' 
d a nger qni ex iste lors de l'in! roduelio11 des bois dans le cuffaL, 
n·s bois pouvant échappur des mains do celui qui les charge. 

• 
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RERIE G 

N " 1. - 1 '//(/rleroi. - .j• arrV1lfli8.•t 1111'11/ . - C'harbon11n.ge du 
C:o11(fri. - Si1>r11: 11" 7 , ri f' hâtC'/i11e1111. - l'uit .~ d ' t'.•·lmctio11 : ,1 ua
frn:~·"'- - .J j111111i1' r l!J.!.J, u1' r.• ~ heurt»~. - Un / 11é. - /' .-V. 
/11yh1 ie 11r~ ./. /'ÎPf1' r ,; el N. /Jréda. 

En g~·a,· i >;tia,11{, les échelle:-; d ' un (> l1alance, un ouvrier a 
(· té atteint par la cage' r. irc11lant dan~ 1111 comparLirnent. 
,·0 1 ~m. 

Résumé 

L'accident s'est produit a u n iveau de 775 mèLrcs, a u pied d ' un 
lrnrquin desst>rvant les travaux d 'approfondissement,, sous stot, du 
puit s d 'extraction. 

Ce bu.rquin. de 18 mèt res de profo11deur. éta il d ivisé en l rois 
eom partim:n ts ; dans deu x de ceux-?i se déplaçaient des ca es. 1 

.. , 't . . cl '' h 11 g ' 0 
t.ro1s1cme e a it ga rni cc e es servant à la circulatio l n c li per-
so1111el. 

L e sonlènement du burgnin consist.ail. en cadres 01 b · 1 . , • • , . 1 01s ; ·ou te-
f 01s. a la partie m fe n eure cl n burr111in les t ro is f<>ces li'b. 't · 

. , • ' "' · 1 f'S e arnnt 
garni es cl t1u revetemeut f'n maçonnerie. 

Le comµ adimeu t a11x échelles étaiL )JOurvu d ' iJ 1 J•t 
, . • t o c o ·ure en 

planches le separant du compartirne11 t 011 circulait la ca S . 
l ' '- Il 't · t · l" ' ge ud es eCL1C es e a1e n m e nrnes et inte rrompues dC' dist· c1 · ' ,t1i cc eu 1stan ce 
par des paliers de repos. 

L 'écheilf' inférieure se t rouvait dans l'envoya • 
. . . . , , . ge meme, appuyée 

<011l1e 1111 som1111e1 et gcneralement ma111 tc111 1 . ie en p ace par llll 
·111o reea11 de câble en fils de fer. Elle donnait . , ,\ . . 

. , ·" Il . acccs au com par ti -
ment aux ccoe es, dont le prem ier l>alier se t. · . , . 1ouva1t a u nive 
d 1111 sommte r S , par un passage cl<: o no 50 de Jar . au 
0"' 4 1 ' 't 't ' - 1 ' gelll, lequel, sur , , n c 1.1.1 pas separe c u com partiment cl I· S 

, . · e a cage nd . Ce pas 
sage 11 avait, a u surplus, qu ' nne haut eur de Ü'" 90 , -
1 · , 1 . ' , mesuree entre 
e sonim1er eL e•premier cadre de boisage d b · 

Il urqm11. 
L 'ex t ract ion se faisait un ic1 ne111e11 t .. 1 

· pa1 a cage No ·d ]' 
cage se rvant de cont repoids. 1 

' au t re 

Deux ouvriers accompngnés d ' un j)Ol'io 1 ' t · · 
. , • . i u a ien t, doscencl 1 

la premiere fois p ar les échelles du bu rg u· A 1 is pou t· 
m . a fin du 

ces ouvriers, -apr ès avoir tenté, malgré la défe . poste, 
. nse qui leur en avait 

~------------------------

,. 
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été faite, do se fa ire remont er par la cage, n ' attendfrent pas le 
porion, aiusi que celui-ci le lcnr avait ordonné, e t voulur en t 

emprunter ~t nouveau le~ éche lles pour regaguer le sommet du 
bnrq uin. L ' un cl ' enx , parvenu an-dessus de l a premièr e échelle, 
se trouvait à genoux sur le somm ier. lorsque la cage Sud, qui se 
trouvait au fond du burquin. fut, mise en mouvemeut. Elle attei

g ni t l'ouvrier , le ·t uant 11et. 
Lors de l' enquête , l ' échelle inférieure ne dépassait le sommier 

ri ue cle°0"'.40. Cett.c éch elle avait élé déplacée après l 'accident. Elle 
n 'était ' pas d 'ailleurs fixée d ' un e ma11ièrc invariable . L e passage 
entre elle el le p ied de l 'éch elle suivante était devenu étroit, 
sinueux, difficile , pa r suite d e poussées de terrains qui avaient 
obligé cl ' eu lever une part ie de la maçonnerie. 

L a clirecLion du charbonnage a été. in vitée à se conformer stric
temen t et immédiatement. dans les install ations de compartiments 
d 'éch e lles ser van t à. la circul ation des ouvriers, à l ' a rticle 19 de 

l'arrêté royal du 10 j anvier 1910 (1). 

SERIB H 

N • 1. - ('ltar/Proi. - :;•· arro11r/i.,se111t•11/. - r'l11irbomlll!Je d11 
/J()i.• ( 'o111111111~rrl tfl' F/1'11n1-<. - Sil-fie 8 /t'-l/ 1' 111·iette, cl Fle1ir11s. -
Ntttyr·. de 2/tfi n11~/ rt'-'. - .!/' 11111ts / .9';}.J, 11er.< 1 lt ewre 1/9 . - Un 
11/t' .•sf- . - P.-V. ! 11yé11ie11r .T. l 'ietas. 

U 11 0 11 \TÎer c:-: 1. L011l bé cla ns Je COntpLtrtirnent d' évacna
t ion du charbon <1'1111 monta~c <'li cr eusement. 

Résumé 

L 1i montage de 3 mèt res de largeur était en creusement dans 
1111 c couche en dressant it peu près vertical , de 0'".85 d 'ou verture . 
Il com por ta it trois compartiments: 1'1111 renfermant les tuyaux 
d 'aérage; le deuxième, au milie u. contenant les éch elles el le t.roi
sième , cloisonn0. serva11l à l'éYar nation du charbon. 

(l ) Cet n1·ticle es t ainsi conçu : 
• Pour toutes los échelles, des pali e r~ sou l ins tallés ù 10 mètres M l pl u~ 
le s uns dos n.u t res . T oute échell e devrn dépnsser le pnlier de 80 cenli · 

» mètres· n.11 moins ; s i11011. on plncern rles poignées fixes sm· un <' mômr 

• ha.u teur . 
• Les échelles seront installées de 1111\l)ière que la circùlation puisse se 

• fau·e avec facilité e t sécurito. » 
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L e sou t ènement consistait en de mi-bêles ( bêles sctees en long) 

a ppliquées au toit et a u mur a u moyen de q 11atre étançons. ceux-ci 

limi t an t les trois coni parl ime11ts . L es raclres, a insi constitués, 
élaien t pl acés à 1 mètre les 11us des a ulrt•s . 

La cloison du compart ime nt d'évacuation du cl1a r b011 s'a r rêtai t 
à 4 mètres d 11 front en viron : lc•s échelles montaient 0°', 50 plu s 
hau t. Deux planch ers co111 plct s ét.ai c11 l é tabl is a u-dess11s des deux 
prem ie rs compartimen ts, respect ivemc11t à 1 e t 2 mètres d u fron t . 

U n plau chcr couvrait le compart irnP nt d 'évacuation du cha rbon . 

Mon té im méd iatemen t a 11 som rn el dr la cloison , i l la issait un pas
sage libre de 0"',35 de la1:ge. 

r n ouvrier vou lan t gagne r les éche lles, posa les pieds snr les 

dem i-bêles du cadre sil ué à. I mèf1~C' a u-dessus. ùe l a cloison . I l g lissa 
el fom ba d a ns le compa rtiment a cha rbon j usque d ans la t rémie 

s Î lll(~e 20 mèt rC's p lus bas. CPlle-ci r<•n ferma it encore lm c quant i té 
de clia1·bo11 eorrespondan l à l a cha rge de cinq berl ines. 

N • 2 . - (' /i a r11•ro i . - .;•· 11rro11 rli.~s11111 11 /. - ( 'fr rtrfJ1Jll l/ tue d u 
Il , . w· '' ! · r·1- I .7 

ormtt'/" . - ' ' '"!Il' 11 . fi 11 0 / r !"/. - 8 tr1y1' r/i> 80() 1,1;,tr e.• 

/ {i r111 r i/ 1.9 !. f, 11er s .9 h1·11r1' .< // ! . - l ' 11 l11/>. _ P.- Tr. z . 
nyf- 11 Ù' 11 ,. r:. /,(1q ues . 

... 
l ' 11 ch ef-por ion a <·I(· a~ p l1yx i (~ nlorn <j11'i l procr cl ait 

lt> I Ja~. au drf'nncraw· d ' 1111t• clt011 1in <'·c ;, cltn r lJoii. ' 
rn1· 

Résumé 

L"11e obst rnctio n s"ét a it 

d t· 30 mèt res du 
procl 11 it P dans 11110 chemin ée :

1 
·I . 

1 • ' C Ici!" J OU 
long 11e11r e t :30" d ' i11cli 11 a iso11 11 0 ' 

· ' compor tant 
q 11 ' 1111 seul com parl 1me11 l cl P 1 mètre de la rgeur . . 

l u ch ef- porion t>t 1111 por ion d écidèrent cl<' lJrocéd . : 1 , 
· . c i ,i a· rl esob-

:;t rncl 1011 pa r le bas. i\111111 d ' 11 11 P lampe éled ric up 1 1 , . 
cl 1 l . , , . 1 , e l' lef-pon on 

mon l a a ns a c ien11 nce. apn•s a\·01 r rcc·om111.1 1 • • . 
, . . ' Il c c au pon on l 

mon tc•r a son t ou r q u aud Ji ne viend rait 111us cl h b ce 
. e c a r on. 

Q uelq ues m111 11 les pins lard, n 'Pu te nda nl 
1
1 . . 

• • • • > us aucu11 bn11t 1 
porw n g rim pa d ans la ehe111111ce. J J t roii v·t le 1 f . · e 

. ' c ie -ponon coin " 
les p ieds vers le bas el le VC' 11trc contre t er re , l ., , cc, 

'en 1e une bcJn I ', 
rcme 11L arq uée et d u charbon fin vers la 111· 1 ° cgc-
m i11ée. ' · i - o ng ue ur de la che-

I..e che f-porion fuL dégagé, ma is malgré L' a 1. t . 
• • • • A ' . PP ica 1011 de 1 

plt'a Li on ar t 1fic1elle, n e put eLre ratJpelé à la vi· a r es-e. 

\ 
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N" 3 . - /,iéyi. - 7° flrm11 c/i.~se111ent. - Ultarbon nage d e 

.ll r1rih".ll"· - ,')'i é_q1 lfo 1•1 r i t' . 1i SPrnÏnf!. - HtagP de 88 mèt?-es. -

!~ arri/ /!).!. :. 1·1 rs / !J !t1111·u ! , .! . - i·11 tuf:. . - P .- 1". 111.qénieur 

,.Il (l8~/llL. 

G 11 01t\TÏt> r l':-;L lu111 lil'.· dans 1111c cheminée d ' nne taille 

( • 11 d ressan L. 
Résumé 

Une ta ille en d ressa n t presq ue vc rLical compor tait 9 g radins 

renversés de 4"', 20 de ha11 t e11 r , boisés par bêles de longueur égale 
à cette hau t eu r , a pp liq uoes a u Lo it et a u m ur suivan t l'inclin aison 

de la couche el ma in lcnues, chacune, par 6 étançons. Ce boisage 

é t a it complét é pa1· des bêles au planche1·. 

.Au post e du mat in . on abat lait , s11r l mèt re de profondeu r , la 

couche q u i mesurai t. 55 c<'ntimèt res d 'épaisseur, et l ' après-midi, on 

en levait des ci eu x li t s de p ier re, séparés p a r uue mince veinette, 

qui se t rouvaien t a u mur. L e hayeur nlaçait e nsuite les 2 bêles, 
en ne les 111ainten a 11t t outefois q ue par un bois de t aille provisoire. 

.L 'ouvr ier 11 vci11 e lc rn1 inai t le boisage le len dema in matin. 

L e cha rbon était évacué par des che minées sép arées par 4 à 
5 hè vcs de rem bla i, lcq 11c l é tait main lcnu pa r des ét an çons, des 

wi"tt es et de ve lou tes . 

L e j ou r de r accidc11 L, vers 19 heur es, Je h ayeur, occupé se11J 
dans cette Laille, Lc rrn inait l' a ba t age de la p ieu e dans Je 3° gr adin, 
q11and Je surveilla nt passa p rès de !hi . L ' ouvrier se r endit alors 
da ns la vo ie supéri eu re po11r .y chercher cieux bêles dest inées à ce 

,g radi n , p e ndan t qne IC' s11rvc·i ll ant cout inu ait sa tournée. 

Vers 20 he ures, les ou vriers du poste étan t remontés à la sur

face, on rema rq ua l ' a bsence de ce Jiayeur et l'on se m it à sa, 

rech erche . 

Son ca da vre fnL déeou \'c rt cl ans la 3° cheminée de la taille, che

mi uée de 12 mèt res de ha u te ur, q ni se t rouvai t à 9 m ètr es du front 
d 1t 3" gradin et à 5 mètres d 11 fro11 L d u -1° grad in. Il était en seveli 

da ns les t erres prn\·p1iant d ' 1111 ·é boulernen t du rembla i, lequel 

s ' ét ait. produil . a il som m C'L de la chem inée, vers l ' amont su~· de ux 
hèves de largeur . Quat re é t ançons avaient cédé en cet endroit. 

.En plus d es t erres d e J ' ébo11 lement, o n retira de la ch eminée, la 

<: barge clc 8 berliu es de charbon. 
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Une bêle fut t rouvée au front du 3° gradin et une aut. d 
1 d'bl · t e ans 
es e ais de la cheminée. L a lampe électrique de la victime a 

disparu. 

On a supposé q11 'e11 revenant avec les deux bêles 1 h . 
1 

. , , e ayeu1 on 
a a1sse tom ber une dans la rheminéo Tl a aloi·s cl ' , l' , . · epose antre a 
front du 3° grachn et est descend11 dans la che1111· 1·1e' d 

A , • ' e pour pren r e 
la bele tombee. Un. bois ayant. cédé sons Je j)o'd d l ' · , 1 s e ouvrier 
l 'eboulemeut s 'est prodùiL. ' 

N ° 4 . - J,im&n11 r9. - l (J" r1rro11rlisst·m e11 1 _ C'l b 
JJ .- (' ,. , · irir onnage d e 
~ennge11- ouru /. - 81f1je de J(!fi111'- fl eide ' ,... l 

I ,.. · , a l•nurse - Etage 
r e 721 mètres. - 6 déremb1·e l .<J2.J. - Un b1 , z. · , . . . esse morte lement 
1 .-1 . l11,qén1e11r A. Aley e1·s. · -

l 'n por ion est, tom hé n 11 f'onfl d'nn p uits intérieur . 

Résumé 

l ' n puits inté ri eur , de section circulaire de 4.,, 40 cl .. , 
' · · 1 · • e d1ametre renn1ssa1t es n 1ve.au.x de 727 eL 7-l l mètres Il . 1 

t . d ' . · comprenait deux 
compar 1ments extraction - l'uu vers l'Est I ' ' 

, , . , autre, vers l ' Oue t 
- ou se deplaça1ent d<'ux cages et, un corn t' 9 

' · par 1ment d'' h li 
servant à la circulation du personnel. ec e e;; 

, L es cages mesuraient; 3m,40 cÎe long ueur 0,,, 
86 

l "',80 de h ~uteur ; leurs parois latérales éta! t ' ~e largeur et 
ien garmes d' . sil Ion en fer s plats. un cr01-

Entre les faces fron tales des cages et la · 
, . . paroi du puits, la. d1's-tance eta1t au maximum de 0"',50. 

Au niveau supér ieu r , dans le prolongement des . 
cher s 'avançait jusqu' à. om 10 de l 'em l voies, un plan-

. ' P acement des ca 
A ce mveau, des barrières automat· d ges. 

, , . . ' iques, e 1"' 80 d 
formces d un t r eillage fermaient 1 .t ' e hauteur 
S d C ., , '. . e pm s tant au N ·d ' ' 

u . es barneres eta1en t soulevées . 1 or qu au 
. " h pat a cage cor. JUSqlL a une aut011r de tm 80 . JJ • d 1espondante . ' , e es 1 e escend · t 
jusqu'au niveau de la recette. aien avec celle-ci 

Les échelles étaient in clinées et · . t 
. m e rrom pues t 1 par des paliers de r epos . ·ous es 3 mètres 

L e compartiment, aux échell es .t , , 
. ' s1 ·He a l 'Est 't . 

compartiment d'extract iou voisin . cl ' e ait séparé du 
m ' pa t es lattes b . 

de 0 1 15 les unes des autres. en ois, distantes 
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V<~rs le hauL, le compart i!11en( a11x échelles étai t couvert par uu 
plancher et on y avai t accès par une ouver ture de om,60 x 0"',52. 

Les cages étaien t. manœuvrées par un treuil activé par nn motem· 
él<'cl rique à <'ourant triphasé. de 55 kw. et 220 volts. 

Treui l et moteur étaient installés à la tête du pu its, sur une 
plaL<'- for me en béton étab lie à l"',60 au-dessus du sol de la recette 
Sud. 

L e câ ble é lectr iq ue venant. de la galerie Nord, main tenu à l "', 60 
de hauteur sur des crochets mél'alliques distants de six mètres, sui
vai t la paroi Ouest du bmquin e t ensuit e la plate-forme, formai t 
une boncle, puis t rave1=sait la plate-forme pom attein dre la boîte 
de jonction mise à la terre . De cette boîte . uu câble amenai t le 
courant à un interrupteur, puis au moteur, mis en marche p a1· 
un démarreu r à poignée métallique. 

Le câ ble étai t const it ué d C' t rois conducteurs, composés chac11n 
de 36 fils do cu ivre : chacnn d 'enx était isolé par 14 enroulements 
de papie r imprégné d'une compositio11 hnileuse; les conducteu r s 
é taien t e 11 out re . serrés dans un t uyau en p lomb d e 2 millimètres 
d 'épaisseur , ento11ré d ' une tresse de jute et de deux ru bans d ' acie r . 
S11r l 'a rmature é ta it posé un dt' rnicr revêtemen t de jute à endui t 
bitu mi neux . 

Des d isjoncteurs antoma(.iques it maxima étaient installés à. la 
sons-station de ï27 mètres. sur deux phases du courant . Ils déclan 
chaieut à 200 ampères, le cou rant· mote11r étan t n ormalemen t de 
150 ampères. 

Au momeut, d e l 'accident , la cage E st. étai t à la r ecette supé-' 
1·ieure, où elle Lenai L les deux barrières soulevées à l "',80 de hau
teur. La cage Ouest étai t an fond du puits. A la recette inférieure 
se trouvaient des ouvriers venan L de descend re par les échelles. 

L e machin iste V H se tenait sm la plate-forme devant, le démar-
1·eur. Le porion C étai t au sommet du puits, au N ord de la cage 
Est; il se préparait à descend re par les échelles. Un ouvrier N se 
trouvait, sur la seconde échelle. 

L e porion do nna au machiniste l 'ord re de la isser descendre la 
cage. Au mom en t 0!1 V 11 démarrait le moteur, un bruit violen t 
se prodnisit;, suiv i d 'étincelles.· Le jute goudronné r ecouvr ant 
l 'armai ure du câble électr ique se mi t h bnîler depuis l 'ent rée N or d 
du p uits jusqu 'à Ja boite de jonction . 

Le 1J1acbiniste abandon na le démarreur, cournt à l 'inL~rrupteur 

0!1 il coupa l<' courant , puis s' eufuiL dans la galerie de contom d u 
puits où l'ouvrier N vint le rejoindre. 
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L es ouvriers qui attendaient la cag!l ~t la rncette inférieure, 
entendirent la détonation et se sauvèrent. 

N ayant perçu des gémissements au fond du puits, s'y rendit 
cL y trouva le porion C accroupi it !'outrée inférieure du compar
timent, des échelles, sous le dernier t ronçon de celles-ci. Sa lampe 
était sous lui. 

C était attei nt de brûlures aux mains et à la face, et d ' autres 
blessures graves. Il est mort," dans la soirée, d'une hémorragie 
provenant d 'une déchirnrc pulmonaire. 

Le machi11iste V 1-l était aussi attei nt de brûlures aux mains et à 
la face, également au cou et au cuir chevelu. 

L ' Ingénieur qui a procédé à l'enquête, a trouvé la cage Est 
descendue dans le burqJ.1in d 'environ toute sa hauteut·; les barrières 
correspondantes étaieul à 0"',18 au-dessus d u mur de la galerie. L es 
barrières du compart imen t d 'exLract ion Ouest étaient fermées. Au 
pied du burquin, uue tôle qui , au loit de la recette Sud, faisait 
saillie dans le ptuts de 0'",40 , était complètemen t pliée. 

L ' hypothèse a été émise que le po1;on, affolé, s'est précipi té vers 
le burquin, a pu passer sous la barrière du compar t imen t Est, 
barrière qui, re levée, ·commençait i"t descendre avec la cage qui 
démarrait . Il aura a lors t raversé la cage et sera tombé dans le 
puits, du côté Sud ; ce qui explique la déformation de la tôle. 

Le ci'tble ne présentai t aucuu défaut. extérieur. L e moteur, le 
démarreur et la boîte de' joµction étaient intacts. L es disjoncteurs 
automatiques n 'avaient pas déclanché. 

L ' isolement du câble a été mesuré au moyen d ' un ohmmètre. Il 
a élé constaté deux phases à la terr e dont celle non branchée sm· les 
cl isjoncteurs. 

Pour une phase, la ré_;iisLancc éLait de 500.000 ohms. 

N• 5. - .ll o11s. - l "r arro11dis.•t·me11t. - (Jftarbonnage de Bla
lû11. - 8i~ge de /Jarcltiei; . - l!Jtage. de 480 m ètres. - 27 déceni 
brc 1.9.d.i, ver.~ 14 h1: 11rei;. -- Un t ué. - L'.-1'. lngénie 111' Jirincipat 
V. V erbouwe. 

Au pied d ' un puits inLéricuv, un ouvi-iel' a été atteint 
pur des fragments du rcvêLcrncnL en béton des parois de 
cc puits. 
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Résumé • 

un puits intérieur, éq uipé en balance aut omatique à deux cag~s, 
ser vait à fai re desce 11clre au niveau de 4.71 mètres, les produits 
d ' un éta<>c interméd iaire établi à 418 mètres. Il n 'était pas uLilisé à 

0 

hl t n111 slal io11 du personnel. 
L e r evêtemr nt des parois cousisLaiL on cercles de fe r• de 0"',07 

e11viron de largeur, distauls les u11s des au t res de 1111,08 et reliés 
en t r e eux au n1oye11 de porteu rs c11 fer. U ne couche de béton, 
a ppliquée a u ceme 11 t-gn n , 1·rcouvrait revêt.eme11t et parni. 

L e revêtemen t étai t en mauva is éLat à la partie supérie11rc du 
pt1its. llcs cadres eu fer y élaicut. fortement défon 11és; Cll mainls 
c11d rcits, la couche de béton, de qualité défectueuse et de om,03 
seulement d'épaissrur, avait, disparu; en d 'au t res endroits, elle 
s'enleva it facilement l1 la ma in . 

Au moment de l 'acc:idcnl. une des cages s'était coincée oblique
ment, tout à. proximité du pied de hi balance. L e porion voulut la 
faire soulcYer d' un coté cl, pour cela, fi t pénétrer trois ouvriers 
dans le pui ts. L ' un de ces ouvriers fu t Lué par des matériaux qui 
tombèrnut de la part ic suµérieure de celui-oi. Sur le sol, on ramassa 
des fragm ents de béton de 2 it 2,5 cent imètrcs d'épaisseur et de 
q uelques cen timètres de côté. 

L a victime élait aLlr iulc de fracture de la base dn crilne et de 
pl a ie de la région occip 11 t.alc. 

N ° 6. - /,/,:fie . - / '" flrr1111tli.<s11111,nf . - Clwrbo11 11aye de K es
safr8-. I rtisft' s. - SiPye dl'.< . 1 r/i.·/1.<, ri Flé111rtl/e-Gra11tle . - Etaye -
tle ,~.;() nu~tres. - ,JI dhe111bre LOL./, vers lJ hem·es 1

1 
2. - Un 

l11 I- . - !'. - f'. !11gf-11ieur pri11cip1tl .ll . U11frin. 

Lin ou\Ticr a l'lé n,::;p li yx i{· (hns un r cherninl>e servant 
a 1 ·évacuat ion du charbon. 

Résumé 

U ne C'011cbe, CJJ dressant à. péu près ver t ical, de 2 à 3 mètres 
d 'ouvert ure, était exploilfo par la méthode des gradins i;enversés. 
E n p l u~ d 'un gradin à front de la voie de roulage, le chantier 
com prerail deux Laill<'s comportant, chacm1 c, six gradins. 

Les produits abaLLus d aus les gradins supérieurs descendaient à 
la voie de roulage par ùcs chemi nées vcr licales ménagées clans les 
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remblais. A l ' une de ces cheminées verticales C se r accordait u ne 
cheminée <?blique. Toutes ces cheminées ne comportaient qu' tm seul 
compar t iment. 

U n servetLr-bois ]) était chargé de porter les bois aux ouvriers 
à. veine et de fai re gl isser dans les cheminées iu férieures, le char 
bon a bat tu dans la taille supérieure et acc11m11lé sur la voie de 
niveau n1termédiai re. 

A un moment, on l 'entendjt appeler à. l'aide, de la chenùnée 
ver t icale C. 

Un ouvrier à. veine se rendi t immédiatement dans cette cheminée 
par le haut, mais ne v it pl us son compagnon . La cheminée étai t 
remplie de char bon jusqu 'au point où s'y raccordait la chemjnée 
oblique. 

La cheminée verticale fu t vidée et D y fut t rouvé asphyxié . 

C'est eu vain q u ' on pratiq ua sur lui la r espiration art ificielle. 

On a s·upposé que la victime était descendue dans la chemin, 
. 1 d' 1 ee vert1ca e pour csancrer , par e bas, la chem inée oblique. 

Les cheminées étaient, ord in airement désobstruées par un sur
veillant ou par un ouvrier désigné ,;ar ce dernier . 

1 

A' 

1 

f 

j 
J 
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Les accidents causés pa r le grisou . 

.\11 nombre de J ~ . ::;oit, G,;.Q % <lu nombre total des 
acriclcnt>: smn'n 11 ::; en 19~:3 , cb11s les travaux souterrains, 
11·:-; accitlen l'~ caus(•:-; par IC' griHOll ont entraîné la mort de 
1 ti 011 \ï'i er >: et occasionné des blessur es graves à zO autres . . 

Ln proportion tle t 11(•::; correspond à 17, 22 % du nom-
1 ll'l' total des ouvriers qui ont trouvé la mort, à' ln suite 
d 'accidenLs, clans l0s tra,·a11x tl u fond. 

Le>: accidents c.ansés par le gri. ou ont été classés en 
di\"l'r:je:; catégor ie , conformément au tableau XI\' de la 
« Statist ique clr::: lnduslrics Ext racLives et Mét.allurgiques 
0 1 dt's Apparei ls i L \-apcur en Belgique» . 

L<' nomhre dl:'s accidents de charnn~ de ces catégories, 
ainsi ljlll' le:-; 11 oml11't•s de · ,·ict inws, sont indiqués dans le 
1 a hlt•;rn . u inrn t : 

. Nombre de 

"' 
~-=-=..::::=-

NATURE DES ACC ID ENTS ·;:: !'.! "' . ., c: 
"' "" "' "' !Î) . ., 

"' '1;l 2 " "ü :a V 

"' 
" 2·' 6 

1 
13 Sl ~ uux coups de mines . . . . A 

·;:: 
t..O 

"'"' lntlammations aux \Ouvertu res de lampes. B - - -- ... 
\... .~ ducs ~ apparei ls 1 . . . . c " li 7 ., __ 

d'êclairage Dcfe.ctuos1tes, b n _s, etc. 
Cl."' 

"' à des couses diverses ou mcon- 1 .. " . ., 0 nues - - . -"'o.. ::> "' .. 
V!! Asphyxie par le dégagement normal de gr isou F 1 2 -
V. --c:"' D . ~ d ' inflammation . . . . · · F - - -
"' '1;l egagcme111s 

1 "ü . . ~ 

V ms~anta~e? .~c <l'asphyxies, de projections de char -
< grisou oui' is bon ou de pierres, etc. . . G 5 7 -

T OTAUX . -=- ")"; 1 2ô j 20 . 
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R ÉSUM ÉS 

N° 1 . - (' /u1rll'roi. ,__ r lln·1111di8.~1· 1111' 11/. - l ' liar/;01111ayt de 
.llrtrcinelle-JToNl. - Siége 11" J !, à .llarci111'/le. - l!:tage Je 
L0:38 11dlres . - JZ juillet J.<JJ.J, vers :J he11r1'.'· - V n ule.,1;1; mor
t elle111ent et q.11(tlrl' b/l'ssl:s lf3[1i'l"l' 111 e11I. - /1

.- fi·. f 11oé11ie11r.~ 11,.;11• 

ci11a11.,; ( .' .. (,'il/et et !, . lfrirrl.IJ. 

Le li1· d ' une 111 ine ;1 p rnd1 1 i~ une i11 fl n.m mat. ion de grisou. 

Ré;umé 

Le _siége i_1• 12, du _ charbonuage de, Marcinelle-Nord est r an gé 
parmi les nunes a gnsou de la 3° catcgorie, c'est-1t-dirc parmi les 
mines à dégagements instantanés de grisou; toutefois, l a cou ch e 
11 ~aumes est. soumis~ au régime des mines à grisou de la 2• caté
gone. 

L 'accident, .s'est. produit dans le pil ier (voie de rel. . d' · ) • . , . . ou1 a ir de 
l.a ta ille 2 d un ch antier entrepr is vers l'Ouest, dans 1 d"t h 

a 1 e cou c e 
11 Paumes. 

A !'.époque de l ' acciden t, non lo in .d 11 front, de tail l 1 · . 
, 1 't cl ' 'b 1 , . e, e p1her , a a sm e u n e ou ement, p rcse1üa1t sur une r "bl 1 · . , ' ai e ougueur 
u n e hauteur un peu plus cons1derablc que pat·t t ·11 ' . . ou a1 eu rs . 

Au coupemen L de la ta1 llè, le charbon avait ' (,' 1 , 
. ' e o en eve un peu 

trop h a uL; de plus, on y ava tt creu sé un mar . , , . 
.. · d '· · , , qu age, c est-a-dire un e cxcava.,1011 es~mee a marquer Je comme 

• • A , • , • ncement d'une b ·' h 
qu i devait et.re dchomllcc en descendant p ff i cc e 

· . · our c · ecLuer 
quage, l 'ouvner avait confecLionné un bal't' b ce m ar-

. age o sLrua.n t · 
l 'ouver ture compnse entre le front, et, les r emblais. eu par t ie 

Le coupage du pilier se fai sait, en mu .. 
. i an moyeu de I ' 1 . 

Mat,agn1le R, sous forme de car louch . , , exp os1f 
(;S generalemcut · , 

L ' usage de cartouch es de l'espèce était . gam ces. 
par la direction d e la mine. Toutefoi plrescn _t, dans le ch anl>icr, · 

s, a nwt de l ' ·a avait, fait usage de ca1·touches 11011 g . , acc1 eut, on 
amces parce , 

d'u ne erreur de commande le fou. · ' que, a la suite 
' r msseur avai t I' , d 

ches non gainées. · ' ' iv re es cartou-

Le 20 j u illet, ver s 10 heures d . . 
1 

. 
·i · . . u son , e porion 1 · 

dans le p i 1er 2 et md1qu a l 'eml)la . c ~ n uit p assa 
. , f , . cernen t de Lro1 s f 

n 11 nes a or cr, a savoir un fourn eau h ,. ourn eaux de 
o11zont.al et, cleu. f 

x ou r neau x 

1 
1 

~ 

! 

1 
J( 
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\'er l icanx. ceux-ci, peu import an ts. destin és à creuser l 'emplace
nwul d'un é tançon . 

L<' roml ud cur <ll'S travaux U<' nui! vin t \" isiler le p ilier vers 
l he ure 1 -l ou l he un• l 2 du mal iu. alors qu ' un ouvrier p réparaiL 
les t11ya11x Rcx ibles pou r le forage des mines. Il a procédé, a -t -il 
d it. iL la. rnch erchc du grisou en plaça.nt sa lam pe à petit feu ~ le 
p lus 11a11t jJossiblc, lant dans le pilie r , i:L l'en d roit d e l 'éboulem ent, 
qu "an l roussage de la laillt'. 1 1 a assuré n 'avoir pas consta té de 
gr iqou cl n 'a,·o ir p as n·marqué cl<' cassure d ans le toit . 

-~ près son d6parl , 1111 ou vrier fora l es fou rneaux . Il a déclaré, 
cl" même d'a ille11rs q ue le bout efeu , que quatre fourne~ux, dont 
deux verticaux, furent creusés, les fourneaux. ver ticau x mesurant 
orn. ïO à om ,80 de profondeur. 

L es mines fnrenL bourrées à l 'argile . L 'ouvrier a affirmé avoir, 
de plus, mis u ne ou deux poignées de poussières de carneau x à 
l 'orifice de chaque mine. 

A'' anl de· l'rocédrr au l ir. le lwnt Pfr·u C'I l 'on vrier hmrèrent un 
jl'I d" ai r co111prin 1~ :i11 t'OllJ1L'l1• 1·11l de l:i l a ill t>. puis à la couronne 
dn pilier, sur une ccrl ni11c long ueur de ce dernier, parce que, out
ils d it, il y avait d u g risou en cet end roit depuis plusieurs j ou rs, 
g risou qui, d'après l 'ouvrier. venait particulièrement de cassures 
q ue l'éb_o ulemcnt précité avai t produ ites dans le toit. 

Le bout efe u rech<•rcha ensuite, ~t l'aid e de sa lampe à benzine, 
s' il y aYait e11l'ore d u grisou it la cou ronnr• du pilier , à l 'en droit oi:t 
l'on deva it mi ner: il re11u11 vcla l'eltn vl-rifica.lion. paraît-il , après 
le t ir dl's dt·u" pr<'111Îi:' rc·s 111i111·s .. 

P ou r procéder an lir des mines. le boutefeu et l 'ounier dont il 
s'agit s'éloignèrent d a ns le pilier, Landis que des ouvr iers occupés 
rt d'aulres lranrn se garaient dans la taille. 

Le lir de la troisième mine , a dit l'ouvrier, de la quatrième, a 
déclaré le boutefeu (mine verticale chargée de 2 cartouches). pro
voq na u ne inflammation de grisou. Le boutefeu fu t grièvement 
brülé; tous les autres ouvr iers Io furnnt peu gravement. L e p orion 
q n i SP trouvait clans la t a ille fut légèrement atteint . 

Le porion a déclaré êt r e venu da11s Io pilier, alor s que u la mine 
h orizontale » était ch argée. Il a fait une inspection sommaire de 
l 'at mosphère et n 'a pas constaté de gr isou , a-t -il dit. 

L 'accident. n 'a produi t qu e peu de dégâts matériels. Il a été 
sign alé que le t orchis en p aille encadrant les p or tes de la voie de 
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niveau inférieure de la ta ille 2 avait été en part ie projeté dans la 
galer ie. · 

L es Ingénieurs chargés de l'enquête onL consta té la présence de 
résine fondue su r la pluparL des pièces du boisage, en 1·ésineux 
dep uis le pied de la première taille jusqu 'au voisinage de la troi ~ 
sième taille du chan t ier , dans les galeries parcourues nor malement 
pa r le cou ran t d'air. II n 'y avait pas d ' indice de cokéfact ion. U n 
commencemen t de corn bustion se marquait sur des écla t cl 
b Al ' l ' l • cl ' s e e es, a enc rOLt e cassu res recentes de ces pièces de bois. 

L e jou'.· ~e l 'accident, .l e~ mêmes Ingénieurs ont r elevé la pré
seuce de gri sou en qnantite suffisan te pour éteind. l 1 te a ampe le 
long du cou perneut de la ta il le 2 et. d ans le p ilif'. , l ' 1 ' , .. . . . 1. a ap omb d <> 
1 emplacement. des mm es vertica les a111s1 qne p rès cl ' . une cassur e se 
marquant daus le toit . 

Aux mêmes endroits, on consta ta de nouvea11 ) , . . , a presence d<> 
gn sou , deux JOUr s apres. 

L e courant d 'air parcourant. ce chant ier a ' t ' •. , , . . . , . e e ~ 1 ouve de 3u•3 .620 
a p1ox11mte du bouveau de retour d 'an-; de 2m3 490 cl · . . 
cl l t ·11 4 ( ·11 ' · ' ans le pilier 
~ . a a1 e . t a1 e s11 pcrieure du chant ier) et de J m3 4 . 

pil ier de la taille 2. ' · 85 daus le 

Tl fut également· constaté que le second f . . 1 . 
. 

1
, _ . . · , .. ouineauc !' mi ne v - · 

tica etait 011en te ver s le vo1s111age de la 0 • cl . er-assnt e ll Lo1t et r l 
mines avaien t convenablement « t ravaillé " · ' rue es 

D 'après certains témoins, cette cassure ex ista it· 
grisou avant, l'accident . et dégageait. d u 

Le Comité d 'arrondissement a émis !'·• · , . 
t>VI S qu tl y a "t l" 

supprimer , au t ant que possible les . nra1 1eu de 
• m 111es vertic· 1 . 

sentent un d anger , très gr and a11 • t cl ' a es qui pré-
. . pom e v ne de ],. fi • 

t 1011 du g n sou ; il a émis égalemen t l ' . m amma-
' . avis que le mot , . 

ne peuL s appliquer à des rxi)losifs 1 . « secun té " 
. . que s q u ' ils so· t 

aurait lieu de trouver une autre t . . 1 . 1en et qu' il " 
l d 

ermino og1e pour 1 J 
emp oyer ans les mines O'risou teuse . , es explosifs à 

o s ou pouss1ereuses ( 1) 
( l ) Des circulaires des 23 ao fiL 1923 L 30 . . · 

tio11. enfre Mitres choses sur ce fo"t 
0
1 o.vril 1925 on t ap1ielé l ' tt 

· 1 • ' 1 que es explosif d"t a en . stmp emant etr e considérés comm , · 5 1 s do slireté 1 . 
d' t L 

1 
c c1c cxr)Josif . , c 01ven t an res o cout la sécurité Pst t , ·. R ino1n s rlnnge . . 

é 
"té 011 .c 1·e lu.tivo E li r enx <"Ill<' 

n cess1 de SP con former st r icteme nt 1 , · os on t fai t. resso ·t· . 
. t" 6 ' c rtn ij 1 e 111 p ( · 1 l Il ) 11 

p_rescrip 10ns r glementaires concernim t ln n· . 01 ce ces explosifs 11 . 
s1è ras ch11rliouue uses, iiinsi qu'il c 11 . . 1 ~sauce du grisou ou d ' ux 

L ' I · . e <'~ 1e liib ve>s 1 <'s pott R-
ust1tut National des Mines a, de 1 

1111 io111Tage de. . · 
de l'explosif de sftreté. Jl us, repris l'étude cl 1 s 1111n.e•. 

e a question 
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:M:. !' Inspecteur Général des M ines a estimé . d'autre part, qu ' il 
u"élail pas possible de défendre le t ir de mines rnrt icales, celles-ci 
étanl absolument sans danger s' il n 'existe ni gri s·o~1 ni poussières 
charbonn euses dans les parages définis par le r èglem en t . 

N" 2 . - U harlrroi. - V r11"1"011di.<.<e111r' 11 l. - Charbonnage rfr 

.ll u11 1·1·u11 -F u11 tai11<', Jfor/Î11t 1 el .1 la rch ie11111•. - Siérte 11° .~,à 1l f o11-

r·c1111 -s111·-Sa111brc . - J~' / {l !Jt' tle 7:i() ml-tr es. - 19 ao1ît 19938, à 
.! /11' 11ri·s Ill . el .JO flUI Î / LDlS, r) n h P1ire.~ 1/2 . - Cinq tués et neuf 
11/ Pssh . - l '. - V . T11y1:11ir111-.-: pri11ci111111.1· G. Oiflet et H. Dandois . 

LA· 1 ir d ' u11 (' 1nin c· :1 produ it u110 explosion de grisou et 
1111 Ïll Ct'11 élic : alors C( llt' ('(' (U Î-C' Ï para Ï,:sa i t r te int, une 11011-

\"l' li t• ex pl os ion de griso11 eut. Lieu . 

Résuml\ 

Le siége en qnest ion est rangé parmi les n11nes à gn sou de la 
2• cat.égor ie. 

Les deux acciden ts se sonl prndn its dans le pi lier (voie de reto111· 
d 'air) d'une t aille chassan tc de 95 mH.res de longueur, activée 
vers le levan t , dans la conche Nen f P a\1111es. entre les uiveaux de 
7fi0 et 68fi mètr es. 

Cet te veine fait part ie cl' 1111 fa iscea11 de couches, recoupé au nord 
de la fa ille d11 Cen t r e, couches qu i. daus les concessions voisines, 
sont raugées par mi les mines de la 1'0 catégorie . · 

. L a taille dont il s'agit avait été mise en activité uu an environ 
avau t les accideu ts; à l 'époque cl<;> ces dern iers, le front en était 
parveuu à 280 mèt res des poin ts de recoupe. 

L a co11che. qui étai t. in cl inée do 23°. présentait une ouverture 

de 1 mètre à i m,20. 
La taille était convenablement C'I régu lièrement assain ie par un 

eou rant cl ' air ascensionnel. 

"Le pi lier su périeur était à g rande sec:t ion; il était cou pé en toit 
et en mur. 

Normalement, il n'y avait pas de grisou clans ce pilier : toutefois, 
la pré::;e11ce de grisou y avait par fois été cousl,at.ée. D 'après l ' un 

des 011vriers occupés habiL11!'llemen t d ans la taille , uue lampe à 
huile, pendue au eou pcmc11L, à f ront de taille , en face du pilier , 
1\'avait jamais été étE)inte par le g risou. 
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Par ledit pil ier on transportait clans des wago1111el s, des pierres 
provenant cle t ravaux divers, et que l'on déversait da 11s la taill <' 
pour y conf C'ct io1111er les rem biais. 

La lai!IP éta i! conve11ableme11 t remhlayéc. 

Daus la nuil du 18 a u J9 aoiil, qnalre 111i11 es furC' nt forées dans 
le pil ie r : deux en toit et cieux e n mur. 

Vers l heure du matin, 11n porion vint visiter le pilier . Tl cons
tata qu'i l n'y avait aucune trace de gri so u. Uue mine, préparée 
clans le toit , était <!lors chargée. 

Le porion parti, le bot1tcfc11 procéda a u tir de cet te mine. 

Dans la s1_1ite, vers 2 h~ures l '2 du matin, le boulefru chargea 
les autres mmes. Il se rel ira clans le pi! ier avec les deux ouvriers 
occupés à ce travai l et l ira , a-l-il dit, l ' une des mines d u mur. 

Toutes les mines avaient él!~ chargées de 11i tro-baclénile. 

. Aux dires de trois ou vTiers q11i ont assisté au chargement de 
nunes par ce boutefeu, ce dentier fai sait LouJ· ours Je botu-ragc , • 
d l, ·1 · . a\ cc 

e arg1 e, puis achevait de remplir le trou de min e avec tles _ . , pous-
s1eres provemml du forage du fou1' 11cau 1,oussic'i·es 0 11 •·1 l 

. . . , ·1 1 Htmec-
t at!. Ces ouvriers n 'ont Jamais v u le bo11l<>fc.u a JllJOr( n . d 

. , . , . · .i es pous-
srnres pour k s plui;er al onfice d es trous de mi 11c. 

De la poussière d e briques était 11 la di i<posi lio11 du boulefeu . 

Lors d11 lir de la seconde mine dont la ch ai·ge 1 · 1, ' ! . . ' ' c eva1 e re au 
ll lf1 X JllJWll de () cart ouches de J ()Q g ralllHlPS Ulll' e \ . j · 

. . • 'l j) OSlOll L C gri-
so u se pr0d u1s1 L. 

Le boule fe n se précipita aussitôt vers la taï! • : 1 . . . . 1 f cl l :i\·ers les 
flammes; les d C' t1X ou\'ners s en fuirent chus la · cl 

. . ' voie c retour <l ' air. 
Les etrcl s de celle exploswn furnnl l'f'~.;,. 11 t · .. l . . 

d 1 ·1 . is pa1 es ouvnr rs se 
t rou vant ans _a lai le; trois c! 'eulre eux fure t , 

, . , · n r envers..:s T 
sauvcrenl JUsqu au bouvcau prin cipal Tls ft . t . . · ous se 

, . uen rejouits p eu l 
temps apres par le boutefeu , grièvement brûlé. ce 

L ' Ingénicur du siége, prévenu se rcn rt · .. 
1 1. , ' l 

1 1mn1echalement sur· 
es 1eux, acrompagnc du ch ef-porion et d' . 

. nu ouvnrr 
Au ni veau de 685 mètl'es clans le b ouve l · 

' a u ce reeou1 e ·1 b r ent contre un éboulement et durent s t· J • 1 s u tè-
, . e r e ircr taut 1 f , 
eta1en l a lJondanles. Ils gagn•ürcnt alo . 1 .

1
. ' es umces 

l s e p1 ier par 1 t ·11 
L es secours furen t alors organisés. a a1 e . 

On r econnut qu ' un éboulement s'éta·t 
1 

. 
1 proc u1t dans l ·1· ~ 30 mètres du front; dans cet éboulement 1 b . e P1 ier, ... 

' es ois flambaient. 

l .. 
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.A. front, clan ~ le toit d e 1:- couche. 1111c rninc était chargée. 
A 685 mè! rcs. 011 parv in t 1 tlépa~srr l"éhoulemcnl constaté d ans 

le bou,·ca11 de r cco11pe \'I ;, >1!iei11dre le pilier. A 2 mNrcs du poiut 
de r ceonpe, cc pil ier é ta it b l1Tt~ par u11 é boulement. Cet éboule
ment et l"ab·ondance cfrs hmées emplc-hèrenL d "aller plus avant. 

Décisio'n fui alors prise -- cl 'ut'cord avec les In géniem:s du Corps 
des i\Ji1ws - d'élt>i11drc avant !011l lïnct·ndie, lt>q11el ne paraissait 
pas très étendu . 

P ar la cond11i! c à uir 1·0111primé et· une ! uanter ie que l 'on plaça 
dans la taille, ou par vin t h amener de l'eau dans le pil ier et l ' in
cendie p11 t êt re arrosé. 

. Au cours de ces 1 ra va u x, le grisou qui avait complètement dis
paru. se monlra de nouveau. c11 q11a 11 Lité appréciable, dans le 
pilier. 

Tons les ouvriers furen t rclirés; ils ne r eprirent le travail que 
lorsque toulc trace d e grisou l'ltt disparu . 

L e ~O août. à 7 h eures du mal in. on 11e Yoyait plus aucune 
flamnw, n i charbon i11c;111drsccnl; l'i11c1·11die 1•araissait éteint . 

P cmlaut la uuit du 19 a11 20, on 11°<1vail re levé aucune trace de 
grisou dans le p ilier . 

,V ers 8 heures 1 2 il11 111atin, un l ngénit'nr du Corps des lüiues, 
ainsi que dc11x l 11gé11i cm~ du ebarbon11age se dirigeaient vers le 
niveau de 685 mèl rPs pour lt'ntf..•r 11ne reronnaissauce clti pilier: un 
a 11 tn• Tng-'11 ic m du Corps des J\ lines se t rou vnit da ns la Yoic de 
nivc;it1 i11fé rienrc , sc dirigt'ant YC'rs le fro11t de ta ille . 

P lusieurs ouvriers l-taiPn( occupés, dans le pilier, les uns à des 
a ppropria i ions di v«rsrs, l1 ·s ; rnl rcs à l 't•111(· ,-emcu t des pierres de 

l'éboulement cl<Jus l"qud 011 ne \·oyait plus :iueune lueur d 'inccu
d ie, les p ierres étan t mé111c froides . U n l ngén.ieLu- du siége et le 
ch ef-porion venaien t de d"s<:cndrc d ans la taille et se t rouvaient 
à. une quinzaine de mètres so us Ir pilier, l(Uand tout à coup une 
détonation se produisit , dt~touation accompagnée d'une flamme qui 
s'éleudit dans le pi li t' r, sa'i s descend re dans la paille, et s'éteignit 

a ussitôt. 

Onze ouvrier s furf'nL pins ou moins grièYemeut brûlés. 

Au 1J1oment de celte in flamm ation, plusieurs lampes à huile se 
t rouvaient dans le pilier, dont deux con t re l 'ébou lement. Toutes 
écla iraient bien. Précédernmcnt, à plusieurs reprises, ! ' I ngénieur 
d u siége avait exploré l'atmosphore sans constater de gl'isou . 
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Immédialcment après cette in fl ammation , un Ingénie ur cfn 
Corps des i 1 ines et des Ingén ieu rs d u charbon n age se reudire nt 
dans le pi lier. là où l'accident vena it de se produi re. Ou n 'y voyait 
a uc1u1e lueur d ' incendie : la la1hpe 11 benzin e ne. décela it a ucuue 
trace de grisou: une lampe à hu ile abandonnée pâr l ' un des 
ouv1;er ti sur le sol, à front d 11 pil ier , éclaira it encore : la t uyau te r ie 
conti nua it à déverser de l'ea u . 

L a min e, chargée à.froo t du pilier, n'avait pas ex plosé. A ucune 
trace <lC' passage des flamm es 11 'étai t·. visible. 

Pour éviter de uouvea ux accide nts, il fu t alors décidé d ' isole r le 
chant ier sinist ré . · 

Des serremen ts eu maçouuerie de br iques foren t coustrnils dans 
les t rois bou veaux donnaut accès a n chant ie r . · 

Le Comit.é d 'ar roudissement ;i est imé cp ie l e m ot " sécnril·.é » 

a ppliqué a ux Pxplosi fs co11 sLi t 11e une cause de danger eL que le t ir 
des mines pour le bosseyement devrait se fa ire par volées en sér ie . 

M .. !' Inspecte ur Général des M in es a eslimé qu ' il serait u t ile de 
véri fie r la charge-limile de l 'ex plosif n itro-baelen it.c. 

11 a décla ré avoir l ' impression - de même d'ailleur s rue 
M. 1' fogénieur en chef-l >ire.clc11r d u 4° ar rond issement _ q11e s~u
ve nt le boute fe u , ent re le t.11· de de11x mines snccessivus, ue vérifie 
pas l 'état d e l' atmosphère, r>t·. parlant de là, il s'est rallié à la 
mesu rP proposée par le Comité d 'arrondissement de . l . , couper es 
voies, e n 1111e fo is. par volée de m ines. 

TI a r.ncore fa it rema rq 11Pr q 11e, clans le cas llré· , 1 , . 
·11· 1 . sen u, es t emo1-

g 11ages r ec11e1 1s a1sse11l 11 n doute sur le 11oint de s · . · l 
, . . avon s1 e bour-

rage exte n eur prescn t par l ' a rticle 21 2" cle 1·· . ·'t ' 
.· , ' · ' , , • • <tltee royal cl n 

211 a v11 l 1920. ,t etc cm ploye ; a son sens da115 b ' d 
. . . . . , , . ' ien es cas, cc 

bou irage, >iou vent d ifficile<~ roa hser n 'est )l as t" ]' , 11 . 
. . . . u I iso. a estimé 

que, dans ces cou<l1 t10ns, il serai!· ul'i lo de ne J · 
, . , . . P u s exiger le bour -

rage exten eur et cl 1uscnre cla ns le f{ègleme t 
. d ' f' . 1 . n ' pou r tou tes les 

min es c 1n1e:> par a secl1011 lJT l 'obligatio l ' 1 , • • , ' 
11 c em P oyer des en ve-

loppes <le sui et c de t ypes 1·ccon1111s pa r a r t·fi t , · · , · 
~ e 111 1111sten el. 

IJes essais out été e ffccl ués 11 l' Ln st it ut Nt " 1 cl ·· . a JOua es Mmes 
des échanld lous de n it ro-baelenil e · cet CX]) los"f . , Sllr 

. . . . , i u a pas a llum é 1 
g risou a sa cha rge-l nmte de 900 grammes au t ' . . e 

' n a u mor t ier. 
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En ce q ui coucern e les sugest ions fai tes par le Com ité d'ar r on
dissement et i\[ . ] ' Inspecteur Général des :Mi nes. il a été reconnu 
que de nouvelles ét udes ét-aient nécessai res a vanl d 'y donn er suitè . 

SER.TE C 

N° 1. .\'r111111r. - 6° nrr011r/i.<.'l"111r11t . - ('harbonno{le rie 

l!fl111-.011 r-S11111 hrt', . l rsi111r111/ . .lfor11 i111r111/. fi' rr111i 1're et D e111i11cl11:. 
- 8i1'f!c 11° I rfp 1•f ri .1 r~i111011 f . - Ntw11 rlc F,Jfj mèl rPs . -

I * j 11illet /fJ,!!1, 1) ~ h1' 11rp:i .?/ ~ · - Q1111 f r(' bles.~f:s dont 11n mort el

l1•111111 t et t roi., 11rir'1•1•1111' 11I . - P.- f' . l 11r11>11ie11r pri11ci71al r' . .Tadoul 
l'f T11yf>11inl1" R. l' rh11011 t . 

[Tne inrl amnrn l ion <10 g n 80ll 8\'8t produite au bosseye-
111 <;> 11(; d'nn<-> g_al0rie rn Vt' m e . 

Résumé 

La Grande V eiue, de 0111 .90 d 'o1n·eri ur e e n un seul sillon de 
cha r bou , et de 25° de pente, est surmontée d 'une veinette plus g ri
souteuse que la couche elle-même. Elles sont séparées l ' une de l 'au
tre pa r un ba nc de schiste. de om,so d 'épa isseur , affecté de cassures 
ve rt ica lPs, parallèles, qui s'élargissent a près le déhouiJlemen t. 

La voie supé r ieure d u ch a ntier élait bosseyée dans le m ur j us
<1u'à 5 mètr es du front de la t aille supérieure e t· da ns le t oi t jusqu'lt 
3 mètr es de ce front . L a veinet te chi toit était :t découver t. à l 'angle 

supérieur d'aval du bosseyement . 

Le 14 juillet 1923, it la fui du poste de nuit , le cou peur de voies , 
a près a voi r accroché sa lampe au boisage, i1 om.50 du Loit, et à 
6 mètres du fron t . se rhabillait . U n ouvrier remblayenr se t rouvait 
i1 9 mèt res du front oL sa .l am pe étai t; à ter re. Deux bier che urs 
étai tent occu pés. a u sommet d 'une ch em inée, à 29 mètres du fron t , 
h hisser un bois à l ' aide d ' un t reuil; l'un d 'eux tenait sa l am pe en 
main et la lampe de l'au t re était accr ochée a u boisage. 

A ce momeul, 11nc longue fl amme. semb la nt venir du toit prè-s 
cl 11 coupeu r de voies et accomp agnée d ' un sif flement. euvahit la 
gale rie . sans déplacemen t d'air violeut. 

Les quatre ouvr ie rs. clout les la mpes s'ét a ient ét eintes, s ' enfui
rent par la chemiuée. fis étaien l atte in ts de brûlu res graves à la 
pa r tie su pêr ieu re du l'orps. Le rem blayeu r succomba le 17 j11 il let . 
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L a fl a mme rc fl na j us'lue dans la t a ille oit e lle brû la légèremen t 
Ir poriou du cha ntier. Il ne st· produ isi t pas de dépôts de poussières 
1·tJké fi ées. 

A prt•s l' acciden t, 011 t rouva dn g r iso11 da11s l 'a ngle snpér ieur . 
ava l. de la \·oi e, s11r 7 mètres de lon g 11e11r. l..a prése.nce de g.risou 
cla n s cett e voi e s'éta it· révélée de p1tis 1tne qu inzaine do jours et 

1 
a uc11 1w des victimes ne l'iguora it . 11 y passa it 725 li t res d 'air p a r 
sccon ~l " . so it .29 lih'es par tonne extra ite au post e Je plus produ ctif. 

L t•s l am pes de~ vict imes, du ty pe J\ I D rs;i ~1 t , non cu irassées, i't 
fe rmeture magnétique. avai ent été r emontées à. la su rface et le ur 
ét a t ava it élé modi fié avanl le con'nnoncr ment de l ' enquêt e . 

L es vid imes ont déclaré que lem s lam pes étaient bien fermées. 

I.e cbd-porion cl Je porion ont a ffi rmé,au conl ra irc,avoir trou vé 
clans la voie . · a ussitf t après l ' accidc•n L cl it l 'endroit où était le 
remblaye11r. une lampe ou verte clon l le r éservoir a vait su bi une 
all éral ion q11i rendai t i llnrnire la sfruri (6 dr la frr111et ure . n aus 
111w premit· rr décla ra i ion , i ls avai<'11t sit u0 sur lP sol 111 i"rnc ùc la 
Yoic les pa r l ics de celt e lampe . nans la sui te . ils onl p rél endH les 
a voir t rouvées sur le m urtiat latéral. 

L 'rnquê te a pe rmis d 'ét a blir qu i>: 

1° la lam pe d u co11pcur de voies avait su bi u ue altération du 
mê 111e gen re : 

"'2" cr tt e la mpP a é té carhéc pa r Il' porion a vec lrt complicité du 
c:hcf-po ri o11 ; 

A e1o chnr bounage, les ·t a mis des lampes son t fla mbés lorsqu 'ils 
sont Jm prégnrs <l '11 ui le . 

S uppnsit iou a été fait e l(Ue c'esf la la mpe du cou peur de voies 
qui , pa1 sui t e du m am ais état d c:i loiles mé~alliques, au r a provo. 
qué 1 'infl ammat ion d u g1·isou accumulé au ciel de la galer ie, lor s
qu'elle y a.'ét é fixre. 

Bic11 que les circou stan ces réelles de l ' accid en t n 'aien t u A • 

. , 1 C 't' d ' c1 · p et1e préc 1 ~ees, c om1 e arron 1ssement a a ppel6 l 'at tention sur le 
da nger que p résente la p r at ique consist ant à :flamber los t . 
e ncrassés, dont lc::s fils métalliques, d'un tier s de 

1111
·
11

. ' t amis 
. . , ime "re de 

diamètr e, n e peuven t. p as subir 1mpunement l ' action dt f 
t eu . 

l 
,.,1 ... 
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L 'oxydation et. ! ' usure profon de cl 'nn tamis qui a été sais i à l a 
la mpist er ie e n son t la p1·r 11ve ( 1). 

N° 2 . - (' /lfcrl1mi. - .," fl r ro111/is.,1·111e11t . - l'harbo111111,qe ritt 

l '11/'ld1 i11ii•r- i ' n 11 f d 1 ! .t111p. - Sdy<' 11" .! . ri l'v11/ de / ,011p. -:-- f!,' fa!Jt! 

r/1· î 10 11dl rt' ,, .. _ ! fllJtÎ I J!J ! 1, 1•1 r.< J.'J /11 111'1 ·' · - lJeu .. · fil1 1:<si:s lf.vi
r r 1111 11 1. - l ' .- 1'. l 11y1~ 11 i111r (.'. l'a11111,ç . 

La n 1pl urt' dt1 l'c11npo11ll1 d ' 1111 u lampe él0ctriq t1<' a pro
cl11 i1 une inf1;1 11 1n1ation de gr iso 11 . 

Résumé 

U11e iu l1ammat iou de g riso u, q 11 i a occasion né des br ûhu·es 
légè res à cie ux ouvr ie rs, s 'est, p rodui te it front d 'une brèche "de 
rcmo11tagc de tai lle . a u delà cl ' un relait. de veine peu important. 

L e grisou a élé a ll umé par un e la mpe électr ique portative, 
muu ie c1 ·11ne ampoule P hilipps. licence, 2 volts. 0.85 ampère, fila 

ment métallique, le verre protect eu r et l ' ampoule ayan t été brisés, 
soit pa r la chute d'uue pierre, ainsi qu e l'ont cli L les victimes, soit 
par un coup de pic malenco11trc ux, ainsi que pa raît l ' a voir démon
t ré 1 'enquête. 

L es de ux ouvriers a vaien t é té avertis, à leu r descen te dans l a 
mine de 1 'exist euco de griso u dans le remontage eu question et 

char~és d ' un au t re t rava il. l is on t. dé,sobéi ~i l 'ordre .qu'i ~s ava~enL 
reçu, parce qnc, ont -i ls di t, la lam pe a. bcnz111c dont ils d 1sposaien t 
11e s'élcig na it pas cl a11s le remon tage. 

L ' ut ilité de contrôler p ar des expér ie nces la possibilité d'inflam

mat ion d u g r isou p ar su ite dn bris d ' une ampoule d e lam?e élec
t.riguo, ayant été so11Ievéo; M. Lema ire, ~ng.S nieur en.chef-~Hectem· 

des Mines. Direclcu r do l'ln st il u t. N a l 1on a l des M m es, a. F r ame

r ies, a j usteme nt fai L rema rq ue r q~1c de tsllcs e.xpérien ces ~_nt 
ét é faites en 19 l 0-1911, a u laboratoire de F ramen es, et pubbecs 
d ' un e façon détaillée, d a11s la d~uxièmc lÏ\· ~·a ison du tome X V I 
( année 1911 ) des .J11m1frs r/1 :; .1/ 11/ls dl' 1Jdy1que. 

J 1 résulte do ces cxpéri enct'S que l a r upf ure de l ' ampoule d'une 
liimpe électrique doit toujon rs·êl rc co11sidé réo comme dangereuse 

\ 
( l p . circul a ire du 3 oclobl'C l!J2·1, i\lM. les lugén ieul's en chef-D ircc· 

L .l d 
111 

i\" ' 0 11t été 1, riés d ' i11 1•itN' les cha r bonnages que 111 chose pou-e111 s es .1.UH'S · · l t · fi b 1 t · 
niit conccrn ci· iL substituer it l1L prnl1que cons1s nn 11 am c r es 1u.n1s 
1 1 ' . 1 •ln 11clt>Jyll"C assurnut une me11le m·e cousen •nlloa c es nmpes, un lllO)CI , v ' o 

de ces tamis . 
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eu milieu grisouteux. Des inflammations de grisou ont même été 
obtenu~s avec des lampes de 2 volts, 0,7 ampère, a limen tées pour 
les essais par un courant de 1, 10 vol t et 0,50 ampère. Le filament 
clans ces conditions. éclairait à peine ( l) . ' 

N • 3 . - (;rnire . - .;" arro1ulis~e1111) nt. - Charbo1vnage de La 
/;011vière r.t Sar.s-Lo11r1cl11w1p.<. - Sif<ge n° 9-10, <l Saint- Vaast . _ 
Ntnge rte 810 mèlrf's. - JO au1îf. 19JJ, vers 22 heures 1/fd . 
<t1111ttrc tuü. - F.-V. l11yh1ir 11r 11rùici1mt B. Molinghen. 

· .IJ11 grisou s'est enfl ammé ~t une lampe défectueuse. 
Résumé 

Le siége n• LO des Charbonnages de .La Louvière et Sars-Lbn _ 
champs est rangé parmi les mines peu grisouteuses. g 

A l'étage de 810 mètres, dans la couche Garghain r ecou , , , . ' peea 
200 metres environ au Sud du puits, un montage avait 'té , . . e com-
mence, la veille du JOUr de l 'accidenL, hune distance de 7 ' t 

· , l 'E cl me res euvtron a st u bouveau. 
Ce montage en remplaçait un aut.,re qui eut.repr is ' l' O 

• , , A , , , ' a uest du 
bouveau, avait etc aLTete a un derangeme11 t, 1. la 1 
82 mètres. ' ' ongueur de 

Dans ce p remier montage, la présence de grisou ·t , , , ~ vai ete cous-
t.,atee. 

Le second moJ!tage, de 3"',40 de la rgeur avai't tt · ' a emt la Io 
gueur de 6 à 7 mètres. . n-

La couche, inclinée de 25", y avait env iron l'" 30 d ' 
, . , , ' ouverture 

Le montage eta1t aere par tuyaux soufflants de om 37 . . , 
tre, avec ventilateur mû par moteur ;1 air com .· ', _de diame-

. pume · ils ' t · 
établis jusqu'à 4"',30 du front. ' e a1eu t 

Il existait une dérivation de cette conduite d ' b . . , , e ouchaut cl 1 mont.age eutrepns a l' Ouest, cité plus haut. ans e 
Le montage commencé à l 'Est du bouveau ,, · . 

e~a1 t act1v' ' t · 
postes. A lors q ue le poste de l 'api•ès-dînet· fi · . , e a rois . m ssai t a 19 he 
poste de mut prenait le travail vers 22 heures 112 ures, le 

Dans l' après-dîn er du 30 août à JJartir d 15· h 
' · e eures · 

les ouvriers u ' avaien t pas t ravaillé dans le environ, 
d

. .
1 

. , , montage prop. 
1t; 1 s avaient etc occupés à des réµar t· i emen t . a ions, dans la . 

niveau, et, au cours de ces r éparat.,ions ils . voie de 
' ava ient démonté puis 

(1) Voir Io. cil'cul~il·e du 12 fév1·ier 1925 _ A. l · nna es des Mi? d . 
que, tome XXVI (ltnnée 1925), l ro linnison, p. 38G. zes e Belgi-

l 
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rétabli certains éléments de la colonne de tuyaux amenan t l'air 

frais dans le montage. 
Le porion. à la fin d u poste, avait visité la voie de niveau, mais 

11ou le montage. 
Vers 22 heures, les quai re ouvriers devant t ravailler dans ce 

dernier. descendirent à l'étage de 8 10 mèt.res. Ils étaient porteurs 
de quai rc lampes élecl.r iq ues et. d' une lampe Wolff, du type à ben
zi ne, al imentée à l 'huile. 

Us avaient reçu l 'ordre d'attendre Je chef-porion pour se rendre 
:1 front du montage. 

Ils n 'obtempérèrent pas :1 cet ordre et· se dirigèren t immédiate-
111e11 t vers l'end roit qui leur étai t assigné. 

Vers 22 heures 1 2, unp ex plosion se prnduisit dans Je mont age. 
Le déplacement d'air qui en résulta, fut re;seu t i dans Je puits de 
retour d ' air au niveau de 7110 mètres, oi:t se trouvai t le chef-porion. 

L 'ext rémité du bonveau se rempl it de gaz brûlés . 
Ce n 'est qu 'à minuit et demi qu'on pa1·vin t à la couche Gar

ghain. Dans la voie de n iveau , gisaient les q uatre ouvriers, morts. 
l>es constatations médicales qui ont été faites, i l résulte que les 

victimes ont succombé il l' asphyxie et non pas au.x brûlures, rela
t ivement peu dévelop pées, qu 'el les portaien t .. 

I l a pu êt re établ i que l'explosion s'esL produi te au momen t, de 
l' arrivée des ouvriers da.ns Jo montage. 

La lampe ·wolff a 6t.é retrouvée dans celui-ci. La t ige du rallu
meur manquait, la issanL ainsi un e communication libre de 5 milli
mètres de diamètre au moins, eu Lre l' intérieur et l ' extérieur de la 
lampe. La Lige ne se Lrouviiit pas à l' intérieur de la lampe. 

L'Ingénieur ver balisant a vérifié l'impossibilité_pour la tige du 
rallumcu r de se dégager de la douille livrant passage à l 'extrémité 
de cette t ige, sur la face inférieu re d u pot, et de tom ber hors de 

la lampe. 
Suivant les déclarations des persounes q ui ont procédé à la 

reprise des corps, les dégâls matériels, causés par cette explosion, 

étaien t insig nifiants. 
Des constatat ions qui ont été fai tes, il résul te q ue deux com

presseurs fi, la surface onL été arrêtés e11 lre 9 h. 25 et 10 h. 15 du 
soir, ce <]lli a eu pour couséquence 1me chute de pression. 

Des expériences cl 'aérage effectuées après l'accident, avec la 
canalisation rétablie, ont. don né comme résultats : 188 lit res par 
seconde pour la pression normale de 6 atmosphères à la surface; 
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118 lit res pour une p r1.:ssion de 3,2 atmosphères et 51 litres pour 

n ne pression de 3 al mosphères. 

Tl rés111te de l'enquête que des insirncLions avaient été donnérs 
par la. hautr s11 r vcilla11cc pour que les lam pes destinées ii ce qua1·
I i~r de la mine fuss011l partiC1ilière 11w 11 t bi en sm vcillées. L es per
son nes qui devaient exercer col le surveillance on t recon nu n ' avoir 

pas vér ifié les rallumeurs. 

Le Comité d ',arron d isscmenl a émis l'avis qn ' il y a lien de 
proscrire l' usage clans les mines grisoulcuses, de lampes [i r a llu
meurs dans lcsqu(•Jles l 'hu ile esL snbsli t 11éc à la benzine, parce que 
les lam pistes sont exposés a lors à. délo11rnrr leu r attention de l'exa
men des organes des ral lurneur s ciu i resten t i11ut i li sés. 

l\f . 1 [nspecteur Général des :.\1 incs a estimé ci ue cet accicleu t 
paraissait démonlrer l'utili té q ue pounait, avoir , pour les mines 
de la première catégorie, l' application des disposit ions de l ' arrêté 
royal du 23 ju in 1908 sur les appareils rcsp iraLoires, moyennant 
certa in es modifica1ions à ét ndier. 

N~ 4 . - r 'r11t r" . - }" rtrro1ulis.~c 1111' 11/ . - ( ' lta rbonnrir;e de illau
l'flf/C' t'f /Jo11.<.wit. - Sif.~;c ],ri UoN1111<', ri ill anrage. - Ela!Je de 
fi1(i 1111:1,-rs. - J 11dubre /!J.!.J, r1 '"~ J() !1111rrs . - Six l ·n és et deux 
b/e.~sé.~ . - 1'.- r·. f11yf.11ie11r Jil'l.11cipa11.·· r: . N fr dcrnn et G. Desen

f ans . 

Lnt' 1<1111 pc i\ beuzin<· il alimt•nlaL ion infél"ir ure> à provo
qué une' c•x plo;;ion de grisou. 

Résumé. 

Le siége " La Garenne » oü cel accident s'est produit, est r angé 
parmi les mines ~i grisou de la deuxième catégorie. 

L e puits cl 'cxtration n" 3, creusé jusciu'à la profondeu r de 
705 mètres, comportait a11tref ois 1111 étage en exploitation à la 
cote de 690 mètres. Cet él age avait été abandonné une quinzaine 
d'an nées avant l'accident, et le pui savait éLé r empli de cendr ées 
jusque vers le n iveau de 646 mètr es. 

Décision avai t, été p rise d' approfondir ce puit.s j usque 750 mè

t res. 
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Dans ce but , on avait d 'abord entrepr is le « vidage » de la partie 
comblée en t re 646 et 705 mètr es. 

Au début d 'octobre 1923, cett~ opéra~iou ét.a it t erminée jusqu' à. 
la profondeur de 690 mèt r es. 

An niveau de 646 mètres, latéralemen t au puits, une salle ava.it 
été creusée et, dans cette salle était installé un trnuil mû par moteur 
é lectrique, Lre11il assurant le service de l 'évacuat ion des produi ts 
et de la 1 rausla tion du personnel , clans. le pui ts, sous ledit niveau. 

A 646 mètres, le p uits éLait couver t par un plancher présentant 
uue ouver t ure pour le passage du cuffa t , ouver ture normalemen t 
fer mée par une trappe à deux ouvrants. 

lmméclia temenl. au-dessus de l 'envoyage de 646 mètres, le puits 
étai t obt uré par uue plate-cuve. L a partie supérieure du puits 
servait, en effet, à l'extract ion des produits de la mine, et à 
631 mèt.res s'y t rouvait l'accrochage d ' un étage en exploitation . 

Sçius le niveau de 646 mèt res, daus le puits, était ménagé un 
compar t iment aux échelles; l ' installation de ce dernier suivait le 
travail de « vidage » . 

Un pou au-dessus d u niveau de 690 mètres, avait été p lacée une 
pompe mue par un moteur électrique sans cont act glissant, du 
type p révu pour le1" mines à dégagements instan tanés de grisou 
(troisième catégorie) . 

L e fond du puits était assa ini par une colonne de tuyaux de 
0111,60 de diamèt re, soufflan t à f ront un violent couran t d 'air frais 
venaut d irectemen t du pui ts d 'extract ion par l 'étage de 631 mè
t r es. L a salle d u t reuil électrique était ventilée de la même 
m anière. Ces deux courants d ' air se dirigeaien t enswte vers le 
puits de r etour d'a ir , pa r tme galerie qu i , à 646 mètres, r accordait, 
eu l igne dr oi te, ce puits au puits d 'extract ion. 

PoLLr l 'éclairage de ces t rava ux, il était fa it usage de lampes 
élect.r iq ues portatives; toutefois, les ouvrier s empor taient toujours 
avec eux , 1111 cer tain nombre de lampes à benzine et de lampes à 
hui le. 

P eu de temps avan t l' accident, le t ravail de vid age avait ét é 
visité par le délégué à l ' i11spection des mines, qu i avait constaté 
le d ébit intense du t uyau d ' aérage et qui n'avait r elevé aucune 
t race de gaz inflammable. 

Le 2 octobr e 1923, vers 16 heures, un ouvrier bouveleur et le 
porion é ta ient occupés au fond du puits ; un aut r e bouveleur , un 
cha rgem , le p réposé à la recette et le m ach iniste du treui l se 
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tenaient à l'accrochage de 646 mètres et près de celui-ci se t rou
vaient encore deux ajusteurs, qu étaient venus faire une réparation 
à une pompe installée à 1111e certain r distance dn puits d'extrac
tion. 

Une lampe à huile et une lampe Wolff à benzi11e à alimentation 
inférieure, cu irassée, celle-ci allumée, étaient suspendues à l 'accro
chage de 646 mètres. La lampe à benzine avait été laissée eu ce 
point par le porion, qui était descendu dans le puits avec une 
lampe électrique. Il n 'y avait,, de ce fait, au fond du puits, que 
des lampes électriques. . 

Tout à coup, l' ouvrier bonveleur resté au niveau de 646 mètres 
constata un allongement de la flamme do la lampe à benzine, allon~ 
gement indiquant la présence dans l'atmosphère d 'un gaz inflam
mable marquant à la lampe . 

Il essaya, a-t-il d it, de raccourcir cette flamme en descendant la 
mèche de la lampe autant qu 'il le put. L a lampe i·esta u pleine de 
feu bleuâtre »1 a-t-il ajouté. Voyant cela, le bouveleur abandonna 
la lampe et, avec l 'ouvrier chargeur ; se fit descendre au fond du 
puits, afin de prévenir le porion et 11 ouvrier. 

• Peu de temps après, les t rois ouvriers et le IJorion r·e t' 
. . . mon ercnt 

par le cuffat. Celtn-ci fut amené au-dessus des trap}Je · f 
. . s, qui tuent 

alors rabattues. Le mach1mste coupa le courant ' l t : 
. . . , e ec rtque au 

t reuil, pms laissa redescendre le C'uffat au frein A , 
l · f ·d b · ce moment- la une exp os1011 orm1 a le se produisit. 1 

Les dégâts mâtétiels furent considérables L 1 h 
. d, 1. . e P auc er fut, en partie, emo 1. 

Le porion tomba au fond du puits où il t 
1 

. 
rouva a mort Le , posé à la recette fu t précipi té dans le co•~ t· · pr9-

..... par iment aux - h ll et son cadavre fut retrouvé sm·iun des r . d ec e es 
pa iers e ce compa.rf t 

Les deux ajusteurs furent tués et leurs cadavres 0 Imen . 
breuses blessures, fur~nt relevés dans la 

1 
. ' P ~tant de nom

puits, à une cer taine distance du puits d' gta en~ rehaut les deux. 
ex raetion. 

Les quatre autres ouvriers, atteints d b 'Ûl . 
l'obscurité, à regagner un accrocha e _ ~ ures, parvinrent, dans 

. . ge supeneur et fu t 
la sui-face. Deux mournrent quel . ren ramenés à 

ques Jours plus tard 
La lampe à benzine du porion a été bris' . 

ont été retro19és dans la commun. t' ee et les morceaux en 
. ica iou entre 1 d 

réservoir, ovalisé, était entier. es eux puits; le 
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Quelques instants avant l ' accident, un témoin a constaté, au 
fond du pui ts, que le tuyau d ' aérage ne débitait pas autant d ' air 
ci11e d 'habitude. Cola ét ai't dû à une cause accidentelle. 

J\u cours de leur visit es des lieux, dont la première faite quel
ques heures après l 'accident, les Ingénienrs chargés de l'enquête 
Il 'ont constaté la présence de grisou ni dans la co1run1mication à 
64 6 mètres, ni dans le pui ts 11° 3, entre 646 et 690 mètres ; dans ce 
p11its, ils ont pc1·çu une odeur assez prononcée d ' hydrogène sulfuré . 

A u Comité d ' arrondissement, les Ingénieurs verbalisauts ont 
émis l ' avis que l ' accident était dû à un afflux de gaz inflammables, 
mélange, semble-t -il ,· d·hydrogène sulfuré, de grisou et peut-être 
d 'autres bydrocarbnres dûs à la fermentation des bois, gaz qui, en 
se détendant, sont. sortis des travaux dénoyés de l'étage de 690 mè
t.res. Cette évacuation de gaz aurait malheureusement coïncidé avec 
une réduction du débit des tuyanx d'<térage. 

L'inflammation, d 'après eux, aurai t été proyoquée par la lampe 
à benzine, dans laquelle l 'ouvrier a laissé brûler le gaz au lieu 
d'étei11Jre la lampe r n l 'étouffant, par exemple sous un vêtement . 

M. le Président a fait remarquer que cêt accident souligne le 
danger des lampes il alimentation inférieure qui ne s'éteignen t pas 
spontanément clans les milieux grisouteux comme les lampes à ali
mentat ion supérieure; i 1 a ajouté <pie ces lampes ont, par cont re, 
l 'avautage de mieu;> éclairer . 11 a est imé de plus que l ' éclairage 
élccl riquc par ln.mpes portat ives devrait êt re généralisé et que les 
lampes à fl amme ne devraient plus subsister que comme grisoumè
tres auxquels on devrai t demander d ' être sensibles et sûrs plutôt 
qu'éclairants. 

Un des membres a fai t observer que, dans cet ordre d ' idées, il 
y a un véri table danger à laisser des lampes à benzine à aliment a
t ion inférieure sans survei llauce const ante dans des voies de retour 
d'air de veines grisouteuses, oü, parfois, des recarreurs les placent 
à poste fixe et négligent de les observer. 

M. Lemaire, Ingénieur on chef-Directeur des Mines, Direct.eur 
de l' Institut National des l\fines, avec lequel les membres du 
Comit.é ont con féré, a fai t observer que des flammes de benzine 
peuvent traverser des toi les métalliques for tement échauffées au 
préalable par le gr isou. Ce phénomèn e se produit lorsque l'on inter
rompt le courant grisouteux. A ce moment-là, les vapeurs de ben
zine qui, su ivan t un e loi bien comrne, ne brûlaient pas tant que 
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Je grisou flambait, s' allument et peuvent t raverser les t amis si elles 
atteignent ceux-ci ou sont projetées sur eux (voir Amwles des 
.Uines de Belgique, ire liv. , année 1913, pp. 56 à 63 : " Tempéra-
ture atteinte par les flammes en milieu grisouteux »). . 

E n allumant l~ mèche de la lampe à laquelle l' accident a été 
attribué, lcf! membres du Comité et l\I. Lemaire ont pu const ater · 
que la fla.mm~ à l ' air libre pré~entait une hauteur de quatre ceuti
mètres _au . morns'. laquelle devait être plus grande encore lorsque la 
lampe ctalt munie de sa couronue d 'entrée d 'ai1• de so t d 
ses t oiles. 

, n verre e e 

Ils eu ont conclu que vraisemblablement l 'olltvrier · , · , , , . ,mexpenmente, 
s est t rompe en• totunant la vis commandant la ' h t 

1
. . . , . mec e e , au 1eu 

de {aire descendre celle-ci , 1 a fait monter ce qui ad ' · 1 b · . , u me er a on-
damment les vapeurs de benzine au grisou · si' "t d 

1 , par sw e ' un 
remous lors de la manœuvre au cuffat un air pl , , , 

, ' us pur a penetre 
momentanement dans la lampe, le phénomène inv , · cl 
pu se réaliser. oque ci- essus a 

M . Lemaire a estimé néanmoins que la 1 ' 
, . . ampe n a été mise 

clefaut que par suite de circonstances spéci 1 t en 
, l ' h , , a es e notamment de 1 

presence de ydrogene sulfuré reconnue , l' cl · a 
de ce gaz. a 0 eur d'amfs pourris,. 

M. Lemaire a ajouté que, quand ce gaz b .• 1 . , 
quantité d ' air insuffisante_ comme , trul e en presence d'une 

c es e cas q d · 1 mélangé avec une forte proportion d ' t uan 1 est 
au res gaz il , 

du soufre. Le soufre s'enfl amme dans 1, . , -, se depose 
, . an· a 363° Il t 

la une circonstance rendant très r)re' c . . l , . peu y avoir 
an e a secu "t ' d ' 

Le soufre, d ' autre par t, s'unit au fer . ri e une lampe. 
, , avec mcandesce · pérature est elevee. nce, s1 la tem-

D' aut res gaz peuvent se trnuve . d 
1 

. 
, . r ans e gnsou. 

M. le President a fait observer 
que cet accident t 

rance qu'ont beaucoup d ' ouvriers .· mon re l'iguo-
élémen taires ~ observer. rumeu rs des précautions les plus 

Il a émis l 'avis qu'il convie d . . n rait que les . 
fussent mis au courant de ce , .1 ouvriers des mines 
' t lit' ' ·1 qu 1 8 ont à faire d even ua es ou 1 s peuvent se t · ans les diverse 

. , rouver, par un s 
par questions et reponses en syl 1 . manuel procéda t 

I e c air et sim 1 n 
1 a suggéré que la rédaction d ' . P e. 

l ' b ' t d ' un " livret d · o Je un concours institué p . 1 G u nuneur » f 
: e ouvernement. asse 

' 

J 
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M. !'Ingénieur en chef-D irecteur du 2° arrondissem_ent des Mines 
a demandé, par écr it , à la d irection du charbonnage, d 'instruire 
tous les ouvriers du danger qu'il y a ~t ne pas étouffer une lampe 
don t. ils verraient les t amis se remplir de feu par suite de son expo
sit ion dans u ne atmosphère grisouteuse, de leur recommander de 
bat tre en retraite, sans hésiter , ve1:s des voies d 'entrée d ' air, devant 
une indicat ion aussi grave de l ' ét at de l'at mosphère, de leur inter
dire d'abanqonner sans surveillance une lampe à benzine à alimen
tation inférieure, de prendre des mesures pour qu' une cause acci
dentelle ne puisse plus réduire le débit d ' air des tuyaux assainis
sant le fond du pui ts et de r emplacer le moteur électriqu e au 
niveau de 646 mètres, par un moteu r de séc1u·ité ou un motem- à 
air comprimé. 

SERIE E 

N ° 1. - Charleroi. - 3° arrondissement. - Charbonnage de 
B eaulieusart. - S iége n° 1, c{ Fon tain e-l'Evêque. - Etage de 
590 m ètres . - 28 j1dllet 1998, vers 8 heures. - Deux t1iés . -
P.-Tf . I ngénieur 71rinci11al P . Defalque. 

Deux ouvriers ont été asphyxiés par le grisou, dans un 
remontage de taille . 

Résumé 

Le siége n° 1 du Charbonnage de Beaulieusart est rangé parmi 
les mines à gr isou de la 3° catégorie, c'est-à-dire parmi les min es 
à dégagements instantanés de grisou . Tout efois,· pour plusieurs 
couches, dont « Grand Veiniat », la Société a été autorisée à déro
ger à dh-erses disposit ions réglementaires, parmi lesquelles celle 
prescrivant l 'obligation de sonder au grisou. 

A l 'étage de 590 mèt res, un « remontage de taille » était en 
cours d ' exécution dans ladit e couch e " Grand V einiat », qui, 
en cet endroit, avait om, 75 d'ouver ture maximum et 24° d 'incli
naison . 

Ce remont age consistait en une taille montante de 4 à 5 mètres 
de front, comportant , vers le Nord , la che111inée d'arrivée d 'air 
et · vers le Sud, la cheminée de retour d1air, ces deux cheminées 
étant séparées l'une de l 'autre par du remblai établi jusqu'à faible 
distance du front. Celui-ci était parvenu à 22m,s·o du p:o'int de 



1 

e I 

86 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

départ du remont age, c'est-à-dire de la voie de reLolU' d 'air de la 
t aille n° 2 d 'un chantier dont les t ailles inféfieures étaient ar rêtées. 

Un~ toile. obst ruant l' ext rémilé du pilier de ia lai lle 2 forçait, 
de l' au- frais venant de cet te taille 2, à gagner et à assainir lé 
remont age. 

On n ' avait pas travaillé dans ce dernier le 22 J"ttillet c · . ! ' , . , e JOUI - a 
elant un dimanche. 

Das la nuit du 22 au 23, vers 23 heures 1/2 deux .· d , , ' · pouons, ont 
1 un porteur d une lampe à benzine et l 'au tre d'll J· ' h · .. , . ne ampe a mie 
le v1s1terent et n 'y remarquèrent r ien de spécial. ' 

Le 23 juillet, vers 7 h. 1/4. du mat,i11 les deu . · - . . ' x ou vn ers a veine 
S et P et le h1ercheur D arrivèrent au pied d . t . . u t emon age pour y 
prendre Io travail. P remplaçait l 'ouvrier De · S . , , . · . . qui , avec , avait 
commence le remontage. D eta1t occupé on · t d · . ce pom eptus huit 
JOUrS. 

S était, porteur d 'une lampe électrique et d ' 1 , . 
M . , ' . uue ampe a hmle 

arsaut cm rassee. P n avait qu ' une lamiie 1 V : · 
de même de D. 0 cc tique; 11 eu était 

L es trois ôuvTicrs s'étant ena~aés dans l · h · , 
o o a c cnuneo Nord d 

remontage de lail l<', s'arréièrcnt à 17 mèl. . . u 
~ , tes environ de haut 
ot.orent leur veston et suspendiren t 1 1111 b · 1 eu r , 

' ois eurs sacs à tart: 
S avança alors, au bout du bras vers 1 h t iues. 
C li . ' é . . . . ' e au ' sa lampe à h · 1 e e-c1 s te1gn1L,.. md1quant ainsi nn"l . . ' lll e. 
d 

· 1 1 Y avait du grisou ~ f . 
u remontage. S le fi t retnarqlter el d a ront ernanda au h . . 1 

d 'aller chercher Lille autre lampe à 1 1 , tete 1eur D 
chage. lllt e a la chambre cl ' accro-

D par t it aussi tàt, su ivi de s celui- . ' t 
·1· 1 ' c1 e ant descend . p1 1er de a t aille 2 pour vérifier 8 · 1 t .1 u Jusqu ' au 

d t l · , . 1 a 01 e obstruant l ' t , . 
o ce te ga en e eta1t convenablome t d. , ex rem1té . n • 1sposce. 
D rennl au bout d 'une demi-h . . 

eure, mais sans lampe à h . 
Il s'engagea de nouveau dans 1 b . , tnle. 

. l a c enunoe tl 'eut ., l ' . 
· vit p us personne, mais distingua 

1 
t ee c air ; ü n 'y 

1 
. une ueur de l , 

appe a en vam. Il redescendit . ampe a front. Il 
d . ' puis mont a da 1 

retour ' air. A 18 ou 19 mèL· .1 
118 a cheminée de 

. , . tes, i aperçut 1 . 
ouvners a verne, qu' il essaya cl , tt" . . , . es pieds d'tu1 des 

· t · t f ' cl a 11 ei a hu Il fut · e se VI · orce e redeséendre rap"d . · pns de . .ver tig"'s i emeut. .. . .. ~ . 
Il alla chercher le biercheur ·]3 C 1 . . . _ ·. . . . 

trique, n 'hésita pas à ' s'engager .clae ul1-c1,hmuni d'une la~pe "l~c . . 
ns a c em · ·, · ·· · ·"' " - · · 

. . i.nee de retour "d ' . .. . . · - - - · -· air . .. 

• 

1 ' 

~ 

' 
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Ott il t rouva d 'abord S couché sur le vent.re, la t ête vers le haut, 
puis P, celui-ci également couché sur le vent.re, le buste le long 
d u front cl ' abat age. Tons deux 6taien t in animés. L a lampe 
élcctriq lie de p étai t accrochr e n 1111 é tançon YOisin ; celJe de 
S étai t renversée sur le sol , près de la figure -de l'ouvTier. B essaya 
de descendre à la fois les deux ou vr iers; il ne le put et descendit 
seulement avec S . 

Les secom·s fu ren t organisés : mais ce n e fut qu e vers 10 heures 
que ! 'on parvin t à faire d ispnraît rc le grisou et à retirer P. 

L a respirat ion arl;i fic iellc fu t prat iq uéo sur les deux vict imes par 
un médecin descendu da11s la min e : on eut recours à des inhalations 
d 'oxygène. Ce fut en vain . 

Des expériences d ' aérage efîectuées dans la cheminée de retour 
d ' ai r du remontage, la toile obst ruaht le pil ier de la taille 2 étant 
convenablement placée, ont donné un volume d ' air de om3 ,412 par 
seconde. Le courant d ' air n 'était pas perceptible, quand la toile 
n ' ét ait pas disposée C"o nvenablement. 

An sujet de la manière dont cet accident s' èst produit, l'hypo
t hèse suivante a été émise : 

Alors que S était descendu pour vérifier l'éta.t de la toile fermant 
le pi lier de la taille 2, P , sans s' inqu iéter de la présence du gr iroou , 
qu 'i l avait cependant conslaléc, csL monté au sommet du montage 
où, après avoir attaché sa lam pe électri que à un bois, il est tombé 
asphyxié. S, revenant peu après, a voulu sauver son compagnon , 
mais à son t our est tombé asphyxié . 

Le Comité d ' arrondissement a émis ) ' avis que des portes direc
tricPs auraienL assuré plus efficacement qu 'une toile imperméable. 
la vent ilation du remont age de taille. 

i\I. !' Inspecteur Général des i\Iines a estimé que si l ' on avait 
employé exclusivement des lampes à huile dans le remontage, l ' ac
cident ne se ·serait pas produi t , parce que l 'ouvrier P n'aurait pas 
eu ! 'audace de pénét rer dans une at mosphère oit les lampes s'étei
gnent . 

Il a ajouté que l 'emploi des lampes électriques dan s les mont ages 
des mines à gr isou de la deuxième et de la t roisième catégorie 
devrai t être proscrit, cette mesure s'étendant à t ous les ouvr iers 
appelés par leur hasogue à ci rculer et à t ravailler dans lesdit s mon
tages. 
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SERIE G 

N • 1.- Jlons. - J•r arro11disscme11l. - (Jharbo11 11ar1e dv Grand 

B ouillon . - Siége n•. J. à Pât 11mgcs. - Btage de 626 mètres . _ 
2.~.jai.wier 1~2~, vers 9 heures. - Dcu; tués . - P.-T'. lug{;nienr 
prmcipal B . Liagre et I ngénieur R. Lefèvre. 

Deux ouvriers ont péri dans un dégagement instantané 
de grisou. . · 

Résumê 

Le siége dont il s'agit est rangé l)armi les mi ' d, . , . nes a egagements 
rnstantanes de grisou . 

Dans ~~e co~che, inclinée à 70°, un montage était en creusement 
en vue d etabhr une communication entre deux galeries à tr 
une zon d' , d' . ' avers 
, . e er~ngee . environ 15 mètres de hauteur. Ce monta. e 
eta1t entrepns obliquement suivant une direct' f · g 

1 d ' ion a1sant un 
ange e 550 avec l' horizontal . son front incli , 't 't 
sa direction. ' ' ne, e ai normal à 

Il avait 4mètres de largeur et comprenait d · h . , 
, , eux c emmees sép 

rces par 2 metres de remblais. II était ar · , , b a-
, , nvo a une auteur de 

11 metres et, a front, la couche avait la co 't' · mpos1 ion smvante : 

Toit relativem ent résistr,vnt (mur géologiq1œ). 

Charbon . . . ' . . om,20 
Terres gris noir. 1 w OO 

' au couchant . om,70 1 
Charbon terreux. omslO ' au evant 

,1J ur relativernent rf>sista.nt (toit !léolo i ) .'l que . 

Ce montage était précédé d'un trou de sonde fore' en 
·devant chaque cheminée. t erres 

On y travaillait à deux postes el l'a . 
0111,GO environ. , vancement Journalier était de 

Au moment de l' accident., le surveillant ve . 
front ; un ouvrier installé devant 1 h . , nait de quitter le 

1 a c omrnee d'ent .' d ' . 
p ancher composé de deux dosses pos ' . . ree mr sur un 

. . ees sur des bois de t' 
ava1,t fait à la coupure, un avancement de 0111 30 

d sou enement, 
l metre de largeur ; l 'autre ouvi·ier se t. '. e profondeur sur 
'I , . d b' . i ouva1t !!ur les hl 
L prc pari.ut eh 01s . rem ai~ oi\ 
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Tout à coup, le dégagement insLantané se prnd uisit, sans qu'au
cun signe précurseur ne se f1î l Manifesté. 

Le surveillant. qui su trouvait dans la galerie d ' où pariait le 
monlago, a euicud u, a-L-il dit. uu bruit de lounerre, suivi d'un 
second co11p plus bref. 

Le grisou a été refoulé jusri ue dans la partie supérieure du chan
tier situé en aval. 

Des secours furent orgau isés irnmédiatemen t. 

Le cadavre .d' un des ouvr iers apparut après t rois heures de tra
vail, en faisant couler les déblais de la chem inée de r etour d'air 
du montage. Le cadavre de l 'autre ouvrier fut découvert, quatre 
heures plus t ard, à la partie supérieure d'une cheminée-située sous 
la précédente. 

Les lampes des deux ouvriers furent retrouvées les jours sui
vants, pendues à des 'bois à front. 

Il a été constaté que le dégagement s'est produit suivant le front 
du montage et que de grosses pierres étaient accumulées à l'entrée 
de l 'excavation, à partir de laq uelle le toit et le mur paraissaient 
se relever ver t icalement . . L e danger d 'éboulement n'a pas permis 
de procéder à des constâtal ions à front. 

On a 'ch.argé, provena nt dP c:e dégagcmrnL, 56 wagonnets de 
4 hectoli t res chacun. d ' un mélange de charbon et de terres broyées 
et de plus grosses lon cs. D 'antre débla is onL également servi à 
remblayer des cheminées. 

Le montage a été abandom1é. 

A la réunion du Comité d 'arrondissement, l\l. le Président a 
déclaré qu 'il · aurait préféré voi r établir la communication par 
vallée. 

N ° 2. - .llons. - '2" arro11rli.<~1 ment. - Charbonnage cles Pro
duit,; et dn 1.Yord du Nitm du Cœnr. - Siége dn }lord, à Q11are
[/no11. - Etage de 71.5 mètres. - 9février1923, vers zg heures 1/2. 
- Un tné. - I' .-V. l 11yé11i1•11r pri11ci71al C. Jl'ie'derau. · 

Un ouvrier a été asphyxié à la sui te d'un dégagement 
instantané de grisou 
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Résumé 

L 'accident s'est produit à front d'un montage en creusement.
dans la " 25° Veine '" en. vue de reprendre l' exploitation au delà 
d ' une zone dérangée. 

Ce montage, it simple voie, de 3 mètres de largeur, sans bosseye
mcnt, présentait une longueur de 16 mètres, au moment de
l ' accident. 

m La couche'. inclinée de 4.~0 , étai t corn posée d ' une laie unique de 
0 , 95 de .pu issance, com_pnse entre un mur schistenx et un toit 
psamrnitique . 

I 

L: bois_ageru était con~tit~1é par de_s bêles cl~ 3 mètres de longueur 
et 0 , 10 a 0 , 12 de diamctre, posces au toit et au mur et reliées 
entre elles par quatre étançons de même grosseur. L es ·cadi·es ainsi 
formés étaient placés à 1 mètre les uns des autres et maintenaient 
contre le t~-it et les p~r?is. latéral rs, un garni,ssage de lambourdes. 
Les files d clanço~s div1sarnut le 111011tage en t rois compart iments. 
Dans le comparbmcnt Ouêst étaient disposées les to~le 1 . . s sur es-
q uelles g lissait le charbon; le com1Jartiment médian ser·v ·t • 1 · . a1 a a en·. 
culation du personnel ; dans le corn parti ment levant 't ·t 1 , . e a1 p acee 
une conduite de tuyaux de 0111 ,40 de diamètre amenant • f. d 
1, · f · ffi, . a i ont e 

air rais sou e par u11 ventilateur mû ]Jar lin 1110t . • · . , eu1 a air com-
prnnc. 

On ne travaillait dans ce mon tage qu'au ]JOst d t" 
. e li ma m et le 

personnel ue comportait que deux ouvrier s. 

L 'avancemen t jounialier ne pouvait dépasser 1 mètre, chiffre 
fixé par la direction. 

Au poste de nuit, ou forait trois trous de " , , . sonae de 2w 50 • 
3 metres de longueur, a mi-hauteur de l'ouverture . ' a 

l d cl · un au centre et es eux autres ans les angles. 

Le jour de l ' acciclerÎ.l , les deux ouvriers a . t . 
d 'h b't d l' , vmen pns le · travail comme a 1 li e; uu d eux avait entre .- l ' b 

b 1, t '<l p11s a atage de 1 
couc e, au re proce ait. à l'évacuation des h b a c ar ons 

Vers miel i et dem i, le premier des O\ . · . · 

avancement de 0"',60; toutefois du côté lvnhers avait effectué un 
. ' couc ant Il restait à 1 

ver un tnaugle de ·charhon, mesu rant Olll 90 d ' . · en e-
d 1 . • l . ' e longueur e'tl o.,,, ""()' 

e argeu.r, a a.paro~ ou·est, suivant un clivage. ,u 
L 'ou·vrter, qm avait commencé un S"ou tè 

. ' 1 . nement pro'Visoi , d 
cenda111 e montage pour aller chercher u b . . i e, es-

n ois. Arrivé à mi-lon-

' 

' ' 
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gueur, il en tendit. une délonaliou sembla.ble à un coup de tonnerre, 
suivie immédialcmcnt d 'une seconde détonation de même violence. 
Il fut rejoint par du cha1·boH projelé et. amené ainsi au pied du 
mont age 011 il lombn. sans connaissance. le grisou arrivant en abon
dance. 

Cet o~wrier a pu être sau ,·é. 

Quant à l ' autre, il éta it, reslé duns le montage qui, à sa parti e 
inférieure, avait été complèlcmcnt bouché par le charbon. 

Après des travaux qui durèrenl deux heures et au cours desquels 
on fit usage d ' un appareil respiraloire. ou parvin t à, atteindre 
l'autre ouvri er. Malgré tons k s soin s <]Ui lui fur ent prodigués. cet 
quvrier ne put être rappelé it la viP,. 

Il a été constaté que cc dégagement instantané a produit ~t front. 
une excavation mesurant' 6111 .!50 de longueur suiYant l 'axe de la 
galerie el une largeur maximum de 3m,80. ' 

Daus. cett <' excavation. la pent e clu nrnr dr la couche était restée 
la même que dans le montage. m ais la pente du toit avait augmenté 
pour atteindre 50°, dr tellr ma nière que l'ouverture de la couche 
était portée à l m,90. 

A fronl de l'ex!'aval iou , la ('011che était. divisée eu deux laies, 
mesurant, celle du mu r, l"'.30 et celle du toit , om,40 de p ui ssance, 
laies séparées par t111 banc clc grè-s d e 0111 .20 d 'épaisseur, prenant. 
uaissance h l mètre en aval. 

L e toit el le mur de la couehr ain si que les surfaces de ce banc 
oll'raient uu aspect. très l issc et h rillnn t. 

Le ch arbon projeté , cons! il 11é par dn poussier et des blocs de 
différentes grosseurs dont certai ns c!rpassaient un Yolume de plu
sieurs décimètres cubes, a coust itué la charge de 90 wagonnets. 

Le jour de l' accident , cl ans la matinée. l~ montage avait été 
visit~ par .le porion , puis par l'Ingéniem· du siégc, accompagné du 

direcleur d1::s travaux el du ehef-porion. 
L 'ouver h1re de la conclu' était, lors de cette dernière visite, 

de om, 15 supérieure h l'om·c·rt ure ordinaire. Les trous de sonde 
no livraienL pas de grisou et l ' atmosphère du montage était 

exempte èlc cè gaz. 

A la l'énnion du Comité .l'arrondis~emc•nt, !' Ingénieur verbali
··Sant -a émis l 'avis que des t ini d 'ébranlement auraient pu éviter cet 

/ 
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accident et qu ' il y au rai t lieu d ' autor iser de tels tirs, à l 'essai, pour 
trois mois, à des conditions bien déterminées. 

Les antres membres du Comité se sont ralliés à cette manière d . . e 
vou· et ont {ait observer que le til t· d'ébranlement pourrait êLre 
accompagné du tir de mines pour couper le mur ou le toit et assurer 
dans les montages un e section plus grande, favoral:ile à une retraite 
plus prompte des ouvriers en cas <l'alerte, et à, une intervention 
plus facile aussi , le cas échéant, des sauveteurs munis des ap · ·1 . . parei s 
respiratoires. 

M. !'Ingénieur en chef-Directeur du 2° arrondissement p , · . ,, resi-
d~~t, a signalé qu'il venait d 'autoriser pour trois mois les tirs 
d. ebranleme.nt d.ans l~ 1:• veine et que, sur demande de la direc
tion de la mrne, il allait etendre la même autorisation à la 25• · . . . ve1he 
pour la contmuation du montage. 

Il a déclaré, en out re, que ce dégageinent bien caract' · , 
l · · 1 ense ne 
aissait pus aucun doute sur le fait qu'à cette profonde . 1 · . , . ur es vemes 

situees sous la faille du Placard pouvaient donner lieu d 
t · a· · , ans cer-
ames con it1ons encore mal définies à pareille ma ·f t t' 

• 1 m es a ion gri-
souteuse, bien que, dans des exploitations consi'd'. bl , . eia es a toute 
profondeur, ces vernes eussent paru en allure r égul'' 

• 1 , ' 1ere, exemptes 
de g n sou ou n en degager que t rès peu. Il a aJ'out' 1 d' . , . e que es egage 
men ts mstanLanes de gnsou paraissaient donc êtr · -, . . . e aussi une carac-
tén st1quo des couches les plus anciennes du bass· t . 

ff 
,, m , out en ne le 

a ectan t qu ~L grande profondeur en allure dérangée. s 

M. !'Inspecteur Général des i\rines a mar , 
11 t' l' ' d t ' d ' ' b l que son accord sur u 1 Ite u 1r e ran emen t dans le cas consid , , ere. 

N• 3. - Jl ons . - J·~ arrondissem ent. - Charbon . 
S ., o? , c· l E nage de Ciply 

- 1egen ...,, a 1p y.- tage del006mi tres J :.> •. · 
, ' - "' )Utflet J92J 

vers 8 heures 1/i2. - Un blesse mortellement. _ p -Tl l , . ' 
principal O. Verbouwe. · · ngenieur 

u n· ouvrier a été tué à la suite d'un dégagem t . 
La.né de grisou . · en mstan-

R6sum6 

L'accident s'est produit à front de la voie d · 
. . h. . . . e mveau desser 

une taille c assaute ouverte dans la couche Oin p 
1 

vant q au mes. 

.. . -
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Cette taille, prise en aval des L"emblais d ' une exploitation anté
rieuL"e, avait 13111,60 de développement, dont 4 mètres sous la voie 
de i{iveau. La voie était coupée en toit à l ' explosif. 

La couche, inclinée de 8 à 10°, avait la composition suivante : 

'J'oit tlur (schi~te qufrâlc11.1; fissuré) . 

Faux-toit gris, dm . 
Laie dure. 

- Terre 11oire
1 

charbonneuse 
Charbon tendre. 
~"'aux-mur noir, charbom1e11x 

Mur dur. 

ow 15 . 

om'.20 l 0111, 18 
0"',60 
0111, 12 

1 "',25 

L a veille du jour de l 'accident, on avait prat iqué daus la couche, 
devant la voie, uu enfoncement de 1 mètre de profondeur et de 
2 mètres de largeur. 

AilleuL"s, le fron t se pL"ésentait en ligne droite. L es remblais 
étaient à 3 mètres du vif-thier. 

Le jour de l'accideu t, trois ouvriers avaient pris le t ravail dans 
la tai lle, vers 7 heures 1/2 du matin. 

Deux de ces ouvriers, D et U, dans l 'enfoncement, poussaient la 
brèche, le p remier en montant, l 'auLre eu descendant. L e troisième 
ouvrier , G, descendai t de la voie de r etour d'air, déhouillant la 
couche sur 1 mètre de largeur. Deux autres 011vriers, W et Gl, éva
cuaient le charbon abatt11. 

Vers 8 heures l12 du matin, U avait clesceudu sa brèche, dans 
toute l 'ouverture de la couche, sur 1111,25 environ, tandis que D 
avait abattu le faux-toit et l a. laie supérieure sur 2m,50 et le r este 
de la couche sur 1111,20 de longueur. 

G et D se trouvaient dans la voie de transport, revenant vers la 
taille daus laquelle G pénétrait déjà, quand un dégagement 
instantané de grisou se produisit. L es deux ouvriers entendirent 
un coup brusque venant du front et un craquement des' bois dans 
les r emblais. Ils se sauvèrent, de même que Gl, dans la. voie de 
niveau qui cc bougeait ,, sur 50 mètres de longueur; i ls furent 
rejoin(;s par U qui , entendant le bruit e t voyant la veine s'avancer 

· en masse, s'était précipité daus la voie de r etour d'air. L a lampe 

à hu ile de G était restée allumée. 

Le courant d'air ne fut arrêté qu'un instant. 
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Les ~uatre ouv1·ier : retournèrent vers la taille, qtù n 'était pas 
obstruee. Ils y trouverenL vV <·11 grande part ie recouvert par le 

. charbon, une fausse bêle sur le cou el u_ne jambe serrée ent re des 
bois qui avaient ét.é déplacés par la poussée de i a veine. 

W f_ut, assez ·rapide!ne.nt déga~é yar ces quatre ouvriers ainsi que 
le ponon et le chef-pono11 , arnvcs s111· les lieux quelques minutes 
après l' accidént. Il était at teint do b lessures diverses,, notamment 
d 'une lésion de la colonue et de la moelle cervicale. Il est mort le 
jo11r même. 

Le dégagement s'est produit sur une largeur de 4111,50. 

Il a -été :ol.!St~t~ ~ue le charbon refoul é était plus froid que le 
charbon qw avait etc abattu. L e banc de toi t de om 60 d', · , , . , . , , epa1sseur, 
r ecoupe a front de la voie, ct a1t decollé du reste du terrain•et · . , , , pesait 
sur la verne deplacee . 

Entre le frodt de la brèche descendant de la aaleri'e d . t 
d

' . o e 1e our 
air et le charbon déplacé, la Yeine était r estée in t act e sur une 

longueur de 2"',20. Sous cette partie de la veine in tact cl . . . e, escendait 
obliquement coutre le lo1t un caual de 0'", 70 environ de lai· . 
Om 15 • 0 111 20 d h t 1 • 1 ' , ~ geui et , . a , e au eur, eque s ctendait jusqu'a f d 
l , . 'cl , , u on de 

excavat ion ecouverte apros déblayage. 

Dans l ' après-dîner du jour de l'acciden t ce canal ' t 't 1 . . . . , e a1 p em de 
grisou ; ailleu rs, la lampe à benzme n 'en décelait p as. 

L e charbon déplacé était constitué en maJ' et ii·e t' · ' · par te de 
analogue au charbon obtenu par J'abaLage On e h ' menu 
20 m ètres cubes. · Il ac argé environ 

Dans la voie, des bois avaien t été cassés J'tis ,, 4 qua 5 mèt d 
front ; .de nombreux bois étaient fendus ou pli ' d res u 

. . , . es ans la taille. 
La veille du JOUI' de l acmdent, on avait f .' d 

' d . , ore eux trous d 
sonde : l un evant la vme, 1 aut ra à la JJart" · f , . e 

. . . , , ie m eneure de l 
(;a11le. Lo pren11er ava it pcnotr é cla11s la région q · ' t ' a u1 a e e affect, 
le dégagement. ee par 

~ 

Au Comité d ' arrondissement, l\l . l e Président d' , 
. d 1 cl , a eclare se s vemr que a ns es egagemcnts instantanés du h , ou-

Ciply, l ' in ter vention de la pression du toi'' 'te da'r.bonnage de 
~ ava1 CJà 't' . 

g uée, notamment lors de la d isparition cl ' ui·i f b e e invo-. aux- anc fini 
coin contre 1m toi (; de quél'elle la pression dt t 't ssau t en 

· · ' . 1 01 ayant cléte · · , dans ce cas la pr0Ject10n du com du faux-ha Il tm1ue 
ne. a r appelé qu'à 

' 
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Ciply, les couches sont presque horizon tales, ce qui donne à. la 
pression du t oit uue importance plus gran de qu'aillem·s . 

A la demande do i\f. le Président , l"Ingénienr qui a procédé à 
l'euquêlo a déclaré q ur, daus la t aille en question, depuis q:uelques 
jours, l ' avauccme11t ét.a it; de l mèt,re par 24 heures, alors q u' aupa

ravant; il étai t do 0"' ,80. 

.M:. l ' Iugénieur eu chef-D irecteur. du i cr arrondissement a invi té 
la Direction du charbonnage à limi ter à 0111,80 l 'avancement dans 
~ous les t ravaux qui ser aient en t repris dans la couche don t i l s'agit. 

M. !' Inspecteur Général a fait remarquer que cet acciden t mon
t re le peu d 'ef ficacité dos trous de sonde. Selon lui, ce dégagement 
instan tané paraissant résu lter d '1me p ression subite des terrains en 
masse sur une longueur de ~5 mètres, la longueur de l 'avancement 
n 'a joué a ucun rôle. Il s'est demandé· si le coupage des voies en 
t oit clans une ta ille de si faible long ueur, n ' avait pas déconsolidé 

.les teLTaius su1~éri eurs a u point d ' amener la pression constatée. • 

L 'avis a été émis qu ' il conviendrait , avant tout, dans l'exploi
tat ion eu question , de supprimer le bosseyement dans le toit, de 
chercher à augmenter et 11 régulariser la pression du toit sur la 
veine, en donnant plus de longueur au front, et si , par ce moyen, 
on n ' arrivait pas à éviter los dégagements instant anés, alors seu!e

ment, de r édui re l ' avancemen t . 

N• 4. _ Cen tre. - . ,'JO nrrondissement. Char bonnage cle 
Nessaix , L eval, P éronnes, Ste-A ldegontle et ll oussii. - Siége Ste
A ldegonde, à M ont-Ste-A ldegonde. - l!:tar1e de 420 11iètres. -
11aout 10'23, ·vers 1 heure. - Un tué. - I' .-V . I ngénieur princi-

pal I'. Defalque. 

Un ouvrier a été asphyxié lors d'un dégagement instan

. tané de grisou. 
Ré&umé 

Le siége en question est rangé parmi . les mines à dégagements 

instantanés de grisou. 
A l'ext témité d ' un chassage en veine, était entrepris un bure

quin montant à 45•, et don t la section mesurait 1w,so de hau t sur 
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1m140 de lai:ge. Il était aéré par une conduite de tuya1uc, soufflant 
de l' air frais à front, sous l'action d'un aéra-ventilateur. L e 
volume d'air sortant de cette conduite était de 0"'3,184, ainsi qu'il 
résulte d'un jaugeage effectué après l'accident.· 

Au moment de celui-ci, la loug11eur du .burequin était de 17 à. 
18 mètres. Divers trous de sonde avaient décelé, à une distance 
de 0"',80 au moins de la paroi du front, le passage d ' une couche 
de charbon. 

L e travail de creusement avait été suspeud11 le 8 août, au poste 
de l'après-dîner , après qu'un trou de sonde de 2 mètres au mini
mum de longueur eût rencont ré la couche eu question. Les ouvriers 
avaient ensuite été occupés au forage de nouveaux trous de sonde, 
traversant toute la couche, et cc jusqu 'à. la soirée du 11 août, mo
ment auquel la r eprise du t ravail fut décidée. Au poste de nuit, ce 
jour-là, deux ouvriers bouveleurs enlevèrent au marteau pneumati
que, une banquette de mur; ils« b rèchet.èrentn ensuite les parois et, 
enfin, mirent à découvert la couche sur une faible surface, au faîte 
de la section . Pendant ce travail, un SUl'veillant boutefeu r esta. 
près des ouvriers. A plusieurs reprises, à l 'aide d ' une lampe à 
benzine, il constata qu'il n 'y avait pas de grisou dans l ' atmosphère. 
II fit cette constatation pour la dernière fois, alors que )a cou h . c e venait d 'être mise à découvert. 

Les t rois hommr.s d es~e~clirent ensuite clans le chassage pour 
manger. Leur repas termme, les deux bouveleurs r emontèrent dans 
Je burquiu. Quelques instants plus tard, il Lomba de la partie supé
rieure du frout :1~ peu d: fi.nos terrn_s et de charbon . Presque aussi
tôt, il se pro~Uls1t un degagemeut rnstautaué de grisou projetant 
vers les ouvners bouveleurs un e forte quant ité de charbon et ce 
qui reslait à enlever du mur de la veine. L'avalanche des débris 
entraîna jusqu'au fond du burqui n, un des ouvriers qui' fut · · 

, ainsi 
sauvé. Quant au deuxième bouveleur, i l fut retrouvé asphyx·, , 

, ie, a 
7 mètres de hauteur, apres des t r avaux de sauvetage qui durèrent 
moins d ' une heure. 

D 'après les témoignages recueillis, le forage des divers t rous d 
soude n'av~it pas donné lieu à la production du moindre dégage~ 
ment de grisou. 

L'excavation produite par ce dégage1uent instantané, s'est éten
due dans la couche .- dont la puissance était de pu 45 • 

, . , , ' - sur une 
hauteur de 4 metres au moms, s elargissant vers le haut 

, pour 
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atteindre 4m,so de large environ à son sommet. Elle s'est aus~i 
quelque peu p ropagée dans le toit de la veine, lequel se composait 
de bancs schisteux minces et friables . 

1 

A la suite de cet acciden t, le Comité d 'arrondissement a r enou
velé les considérat ions qu ' il avait émises précédemment à la suite 
d ' un autre accideu t du même genre, savoir : 

" Le Com ité estime que les prescriptions du 3° de l 'article 24 
,, de l 'arrêté royal du 24 ~vril 1920, sur l 'emploi des explosifs, 
,, trouveraient application u t ile dans les travaux de mise à décou
,, vert des couches à dégagements instantanés de grisou, même 
,, lorsque ceux-ci ne s'accompagnen t pas de l 'emploi des explosifs. 

,, Il a exprimé l'avis qu'il serait intéressan t d 'étudier _s'il n'y 
,, aurait pas avantage à faire régulièrement usage d 'explosifs p~ur 
,, la mise à découver t de telles couches, moyennant l'observation 
,, des prescriptions de l'article· 25 de l ' arrêté susdit. 

» 11 a également émis l'avis que la longueur des t rous de son~e 
,, pr escri ts par le 1° de l'ar t icle 36 de l 'arrêté royal_ du_ 28 avril 
,, 1884 devrait être au moins de 3 mètres en roche, mdependam
" men~ de l 'épaisseur de la couche à t raverser , et qu'en terrains 
,, dérangés ou inconnus, ces t rous de sonde devraient être con

" t inus. " 

M. l ' Inspecteur Général des Mines a fait remarq~er que l'em
ploi des explosifs pou r la mise à découvert des couches à dégage
ments instantanés de g risou, est permis par le r èglement; qu'il 
offre évidemment des avantages sérieux, mais doit, à son avis, être 
laissé à l'appréciation des exploitan ts et ne peut être imposé. 

Il a ajouté que des proposit ions faites par le Comité permanent 
des mines, en ce gui concerne les mesures à prendre dans les t~a
vaux de mise à découvert des couches de l 'espèce, donnent pleme 
sat.isfuction anx desiderata exprimés par le Comité d'arrondisse
ment (1). 

(l ) Vofr les modificaLions apportées pa r 1'1wrêté royal du 28 novc?~
bre HJ24, aux Règles spéciales 1\ suivre dans les mines il. grisou de la Lro1-
s ième catégorie. A mrnles clcs ]\fines cle JJe/yique, tome XXV (année 1924), 
4• liv., page 1253. 



~8 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N 5 . - Jl ons. - z•r arrondissement. - Charbonnage de Bo111ne 
T' cine. - Siége Le F ief , à Quaregnon. - Etage cle 587 mètres. -
lJ :Je71tem bre 1.928, vers 18 heures. - Deu.c tués . - I' .-T!. Zrigé
neur principat E. Liagre et I ngénieur R. L efèvre. 1 

I 

Au sommet d'un montage, un porion et un ouvrier ont 
·été asphyxiés dans du geisou et du charbon . 

Résumé 

A l'étage de 537 mètres, le_chant ie1: couchan t d ' Angleuse midi 
était arrêté à une faille. 

La costresse de ni veau avai t. été avancée dans la zone failleuse 
au delà de laquelle un montage avait été entrepris. Ce montage, 
commencé sui· un fron t de 4"',80, avait été cont inué à part it- de la 
longueur de !5 mètres, sur une la1·gcur de 2"',50. U n barrage de 
0111,60 de hauteur était monté à cet endroit po1u· r etenir les terres. 
De l'air frais était soufflé à fron t du montage, par tuyaux en fer 
de om,3~ de. diam,ètre ; 1: retou~ se fais~it par une cheminée le long 
de la faille JUsqu au t roussage a 4.85 metres. Une expérience a per
mis de constater que ces tuyaux débitaien t à front , om3,327 d ' air. 

L e 12 sep tembre, le montage avait at teint la hauteur de 
12 mètres. 

La composit ion de la couche, à front, à la paroi Ouest, étai t la 
suivante : 

'l'ait (mm· géologique). 

Bezier . 
L aie. 
Cai llou . 

Laie. . •· 

,lJ ur (toit géologique). 

0
10

,10 l 0'",18 
om, 12 

0111,85 

Ouver ture : 1 "', 25. 
Puissance : 1 ru 03 ' . 

A la paroi levan t, la couche était. irrégulière. 
L 'inclinaison était de 38° pied midi. 

Ce jour -là, au poste du matin, deux ouvriers commencèrent du 
sommet du montage, au marteau-pic à air comprimé un h 

, . . , ' c aasage 
levan t,, en etrern te serree, su r un fron t de 1111 50 et une 

0 
de ·l '0 ,20 . 

' uverture 

Après 1 mètre d ' avancemen t, ils placèren t un cadre com. 1 t d 
b · · 1 t ·1 f t · · P e e 01sage, pms e rava1 u poursu1v1 su1· un front de 1 ·mètre et 

, 

l' ! 
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nue ouvertu re de 0'",70. A 001 ,80 du premier cadre, les ouvriers 
eu p lacèren t un second composé d ' une bêlette au mur et de deux 

montants. , 
A 14 heures, le t;ravail fu t poursuivi par deux au t r es ouvriers. 

Ceux-ci d isposèren t un cana.r en toile avec cercles en fer à l 'ex t r é
mi té des t uyaux d'aérage, arrêtés à 1111,80 en aval du front du 
montage; à L mètre d 11 dernier cadre, ils placèrent un t roussoit 
cL deux queues de perches. A u dcfa, l ' abatagc fut continué en sui
vant une passée de charbon de 0"',15. 

Le chassagc ét.ai t légèrement montan t . 
Un peu avant 18 he11 res, uu porion vin t à front. Il envoya t Ul 

des ouvriers chercher des bo is clans la costresse de niveau , au delà 
des portes sur lesquelles éLaicut branchés les t uyaux d ' aér age. A 
sou retour, à pei ne revenu en deçà des por tes, cet ouvrier fut incom
modé par le gr isou ; sa lam pc à. h uilc s'éteignit . 

Un ouvrier qui était occuj)é dans la cheminée de r etou r d 'air, 
ayant perçu un léger coup de vent eL remarqué un r alentissement 
de l' aérage, constata, à sa lampe, q u 'il y avait du grisou dans 
l' atmosphère. Cet ouvrier ainsi que son compagnon descendirent 
dans la voie de niveau . 

Au bout d ' un certain temps, après avoir fait des chasses d ' air 
et agité des vêtements, on par vint à pénétrer dans le montage avec 
des lampes électriques. A u delà. du barrage, le montage était 
encombré de p roduits qu' on d ut évacuer pour dégager le corps du 
sm veillant et celui de l ' ouvrier . Tous deux étaient à 3111,50 environ 
d u sommet du montage. 

L e 13 septembre, lendemain du jour de l'accident, vers 11 heures, 
un des Ingénieur s verbal isauL a con staté la p résence de g risou 
clans la voie de n ivea11 et n' a pu pénétrer dans l<;i montage infesté 
de ce gaz. 

L e 14 septembre, i l y avait encore d u grisou dans le montage; 
le chassage, au sommet de celui-ci, étai t obstrué et il s'en dégageait 
du gr isou en abondance au fur et à mesure qu'on en retirait le 
ch arbon p rojeté. 

Le 15 septembre, ou constatait encore du grisou dans la cost resse 
et dans le cbassage il était impossible de s'approcher de l ' excava
t ion produite, à cause de la présence de ce gaz. 

Après qu 'on eu t recal'l'é le ehassage et rétabli l 'aér age au 
moyen de t uyaux en fer , les Ing6nieurs chargés de l 'enquête 
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purent, le 20 septembre, constater que l 'excavation avait environ 
2m,50 de largeur à sa partie inférieure, sur 4 mètres de hauteur. 
La passée de charbon était ü1clinée d'environ 60° vers le midi et 
avait , au pied, om ,80 d'ouverture, sans beziers au toit. U ne épaisse 
couche de charbon pulvérulent était plaquée contre la partie supé
rieurê de la paroi couchant du montage, vis-à-vis du chasrage. Tout 
le charbon projeté était t rès poussiéreux. On a chargé une ving
taine de wagonnets de 4 hectolit res de produits projetés. 

L e Comité d'arrondissement a été d'accord pour reconnaître 
dans l'accident, le phénomène des dégagements instantanés· il l 'a 
at tribué à l' avancement de 3rn,so fait en neuf heures de ~emps . 

Un membre a signalé que le banc de beziers caractéristique de 
la couche Angleuse avait disparu dans le chassage et que, par suite 
de cette disparit ion, la couche, moins. saiguée que si le bezier avait 
ex isté, était plus sujette à. dégagements. 

Le Comité a estimé ~e pouvoir admettre que du charbon éboulé 
aurait pu gagner en smvant un talus naturel, la tête du mont e . 
avec une telle rapidité qu' il aurait enseveli detix 

0 
· ag 

. . . uvners, sans 
leur la1sser le temps de se faire glisser sur une pente d 380 . 

1 , · 1 f li . e ' et il a conc u qu l a a u une pression de grisou po
111

, b 
. pousser rusque-ment le charbon Jusque daus le montage. 

1 

M. !'Ingénieur en chef-Directeyr du ior arrond ' . . 
, . , , . 1Ssement a mvité 1 expl01ta11t a redwre les avancements dans cett 

1 'li t l'" 20 t , e couc 1e, à 1 m 50 en ta1 e e , en ravaux preparatoires ~ 8· 1 . ' 

La direction du charbonnage a 
dégagement instantané de grisou, 
grisou en assez grande quantité. 

,. imp e voie. 

estimé qu'il n'y avai't . , pas eu 
mais cboulement amenant du 

MÉMOIRES 
Les Sondages 

DE 

Lumm.en (N° 85) et de Stockroye (N° 96), 
~n Campine 

PAR. 

P . FOURMARIER, 
Ingénieur en chef-Directeur des Mines, 

Professeur à l'Université de Liége. 

L'étude qne j'ai faite des échantillons des sondages de 
Lummen et de Stockroye exécutés, le premier pour la 
Société Anonyme de· Recherches et d'Exploitations Houil
lères du Levant du Midi de Mons, le second pour la Société 

Anonyme de Recherches Minières de St?ckroye, m'a ?on
<luit à des précisions sur la stratigraphie et la tectonique 
du bassin de la Ottmpine dans l'Ouest du Limbourg. 

L'objet du présent travail est de donner la description 
détaillée des terrains traversés dans ces deux sondages et 
d'exposer quelques considérations sur les résultats aux
quels j 'ai été conduit à la suile de cet examen. 

PREl\IIERE PARTIE 

Description des coupes des sondages 

1. - SONDAGE DE LUMMEN N° 85 
au lieu dit « Tienwinkel » (Commune de LumxrieJl). 

Situation ·: longitude : 60 . 050 Est ; 
latitude : M.060 Nord. 

Cote de l'orifice : approximativement + 26 m~tres. 
Oomme.ncé en dé'cembre 1919; çU'.rêté en 192.0. 
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Le sondage a été exécul0- par la Société Lemoine, de 
Liége, au tréran a,·ec inject ion rl'enu d::ins, la t.raversée 
des terrains tertiaires eL secondairer.: et de la partie supr
rieme du Houiller , à la couronne dans la majeure partie 
de ce terrain. 

La détermination des morts-terrains n'a pll êt re faile 
que de façon peu précise, par suite du mode d'échantil
lonnage : elle a été_ ét[lb~ie p~ r M. le Géologue principal 
F . H ,\LET , du Service geologique de Belgique, qui a biell 
voulu me donner communication de la coupe qu'il !1. 

dressée . 

AGE 

Rupélien 
supb·iew· 

(R. 2) 

Rupelien 
infédeur 

(R. 1) 

Tong1·ien 
et 

Landdntttn 

M o r ts ter rains . 

NATUR~~ UES TERRAI NS Êpaisseur 
mètres 

légèrement jaunâtre. .. . 5,00 j 
Sable très quartzeux, gris 

Sable demi-fin, gris, fine-
ment pailleté . . . . 

5 ,50 
Argile grise brunâtre, un peu 

sableuse, avec quelques pe-
roulés . . . . . . ... 

9 . ,50 
t1ts grains de quartz blanc 

Argile grise, un peu brunâ-
tre, assez plastique, fine-
ment pailletée. . 

Argile gris-clair, assez plas
tique, avec quelques pail
lettes de mica:. . 

Arg~le gris clair, plastiqu~ : 
Argile gris clair, plastique, 

a~ec traces de coquiles bri
sees . . . . . . 

Sable quartzeux , gris br~nâ~ 
tre 

Sable den;i.fi~, 
0

gri~ br~nâ~ 
tr~, av~c !;races de coquilles 

) 

A rgile gns fonc·é, à teinte un 
peu verdâtre, finement sa
bleuse . • 

Profondeur 
atteint e 

5,00 

10,50 

20,00 

LES SONDAGES DE LUMMEN ET DE STOCKROYE 

AGE 

Tongrien 
et 

Landem'en 

Heersien 
? 

Zone 
indéterminée 

(Hee1·sien 
oi(cretaciqtte, 
:·~~~tiir,,,ë 

·" .... iî desde-;x).'-

EpaiFseur 
NATURE DES TERR AINS mètres 

Sable légèrement quar tzeux, 
grisâtre . 10,00 

[Manque d 'échantillons] . 
Sable aggloméré gris, avec 

parties uu peu verdâtres . 10,00 
Sable gn s brunâtre (rema-

nié), avec t races d'argile 
noire. 10,00 

Sable quartzeux gris brunâ-
lro, avec traces de gypse(~) lQ,00 

Sable gris. avec parties un 
peu verdâtres glauconifè-
res 

Sable demi-fin , avec traces 
'de gypse ( 7) , aggloméré 
dans sa partie infér ieure . 

Même sable, avec argile grise 
plastique (remanié). 

Sable un peu argileux, gris, 
avec n ombreux petits gra
viers de quartz roulés . 

Sable g1:is clair t rès mar neux 
(probablement marne pul
vérisée). 

Sable gris (marne pulvéri
sée), avec petits débr is de 
marne grise 

Argile grise (probablement 
injectée) , avec petits dé
br is de craie blanche 

Sable gris, avec pet its débris 
. de craie marneuse pulvéri
sée 

Sable gris, craie pulv'érisée 

10,00 

20,00 

16,00 

10,00 

10,00 

10,00 

10,00 

20,00 

30,()0 
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Profondeur 
mètres 

110,00 

120,00 

130,00 

140,00 

150,00 

160,00 

180,00 

190,00 

200,00 

210,00 

220,00 

230,00 

250,00 

28'0,UO 
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AGE 

Crétacique 
(Maestrich

tien 
et 

Sénonien) 

Crétacique 

(Sénonien 
assise 

de Herve) 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATU RE DES TERRAI N S 
Epaisseur 

mètres 

' Tuffeau calcaire grossier , 
pulvérisé 

Tuffeau ca1cafre plus fiu, 
pulvérisé. 

Tuffeau grossier pulvérisé 
. (craie et silex broyés) . 

Silex brunâtre broyé, avec 
craie blanche, dure, broyée 

:Marne ou craie broyée, fine
men t pulvér isée, assez glau
conifère . . . . . 

Silex broyés . . . 
Craie broyée et pulvér isée 
Silex pulvérisés . 
Argile verte glauconifère 

avec quelques petits grain~ . 
de quartz roulés . 

Sable glaucouifère calcari-
fère ' 

Même sable, avec débris de 
silex broyés (rechute d'un 
niveau supérieur 1) très 
.calcarifère ' 

Débris de bro~a~e i~idétei:mi~ 
nable. 

Terrain houiller. 

10,00 

10,00 

10,00 

-10,00 

30,00 
10,00 
10,00 
10,00 

5,00 

5,00 

15,00 

10,00 

Profondeur 
mètres 
[-

290,00 

300,00 

310,00 

350,00 

380,00 
390,00 
400,00 
410,00 

415,00 

420,00 

435,00 

445,00 

Le terrain houiller a été atteint ~ 
440 à 445 mètres · la pr·em ·, . a la profondeur de ' iere partie , · · trépan. a ete travers'ée au 

NATURE DES TERRAINS 

Débris de broyage de roches h ïl' . 
mite) . . . . . . . ~lll exes (psam-

Schiste 
Grès , 
Sohiste 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

35,00 
2,50 
1,50 
2,00 

480,00 
497,50 
499,00 
501,00 
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Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAil\S 

Grès 
Schiste micacé, souvent zonaire, parfois plus 

grossier , psamm itique, passapt au psam
mite zonaire. 1Y e11ropteris yiy111itea. Gala
mi f,cs (on !l slerocala111 itr.•? ) , 0 <'rdaites sp. , 
T,cpidodcnclro11 obo i•nt11111, ( '11rb.111icola sp. , 
A n t li racO//l.'/G m 111111w. l 11cl i11a ison : 4 de
grés. Une cassure verticale est minéralisée 
en calcite. 

Schiste plus fü1 qu e le précédent , clébris de 
fougères. Alet!to71teri.• cf. 1011cl1ilica, Cala
mites (A. si erocalmnit es?), 7,r 1>it!odend1·on 
obo vatum, Garbo11icola sp., . l 11! /iroco mya 
cf. modiolaris 

Grès 
1 

A 548 mètres, cassure incl i11 ant de 58°. 
Schiste noir fin , i1 rayure brnne et enduits de 

pyrite: A 11ic11lo71ect e11 , Oo11 ial it rs . 
Grès 
Sch iste 

Charbon . 
Schiste à. nodules de sidérose, traces de pyrite, 

Stig11!aria (ruun). Passe vers le bas à un 
shiste siliaeux. gris, micacé, avec interca
lation de psammite et de grès feldspathique 
grossier , à poin~s charbo11neux et enduits de 
pyrite. JI a rio pteri• 111 11 rira ta , li' l' u r o pt eri.< 
giganlea, Co.Tamiles sp ., Cordailt" sp . 

Schiste noir lrès fin , parfois à rayure pistre, 
pyrite en enduits ou en petits nodules. Tra
ces de fougère, C'alamites, A ntliracomya sp., 
débris de Poissons, Goniatitcs . 

Schiste foncé, à r ayure brune à la hase, débris 
de fossiles : écailles de Poisson, ,J nthraco

m ya sp. 
Grès_ lustré, à débris de plantes 
Schiste 

7,00 

17,00 

19,50 
~,50 

4,00 
3,00 
3,40 

0,70 

5,90 

15,00 

14,50 
1,30 
5,20 

508 ,00 

525,00 

544.50 
54.8,00 

552,00 
555,00 
558,40 

559, 10 

565,00 

580,00 

594,50 
595,80 
601 ,00 
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NATURE DES TERRAINS 
Epn.isseur Profondeur 

mètres n.ttcinte 

Grès 
Schiste plus ou moi us grossier , a.vec enduits 

de pyrite et nodules pyriteux. Tige de fou
gère, illarioplrris murica.t.a , N eurn71teris 
gigantr.n, 0 11lnmites sp., T,e1Jirlostrvb11 .~ , 

C:ordait es s1J. 
Grès 
Schiste grossier . Carbonicola sp. 
Grès . 
Schiste g rossier 
P sammit e gréseux 
Schiste micacé, zonaire, Calamites sp ., .·ln

t hracom.11a sp. 
Grès . 
Schiste noir .fin , finement pailleté, nodules 

pyriteux, N w ropl cris gigantea, Mariopte
ris sp., P ecoptcris sp. , TrigonocarJJ'ltB, Stig
maria, Anthracomya m inima, Anthraco-
1nya ·w 1"llia11isoni. Fragment d ' JiJ ncrin e . 

Schi i>to fonc11, fi11 , avec sidét•oso eL pyrite. Dé-
bris de plu.nte, débris de Poisson . 

Grès 
Schiste silicrmx, miçacé. Débris de plantes 

Charbon . 

Grès quar tzite à S tigmari(f. (Mull.) 
Schiste noir, fin , .Anthraèomya m in ima, dé

bris de v6gétaux 
Grès . 

Schiste noir, fin, petils nodules pyriteu~. Tig~ 
de fougère. P_ecoptcri~ sp ., AletA opt eris sp. , 
.tlst erocalamitcs sp ., Ca.rbonicolo sp., .1n
thraco mya minima , f.ingula. Un échantil
lon renferme des 8tigmœria et paraît 
êLre un MUR in~iquant vrais·emblablement 
la. prés'ence d 'une trace de veine dans t!ett'e 
sta:mp"é 

Grès 

2,50 

12,50 
4,00 
9,00 
1,00 

10,00 
·o,5o 

7,50 
4,00 

18,00 

11,50 
0,30 
9,60 

0 ,12 

0,40 

4,08 
0,20 

31,30 
l,~O 

603 ,50 

61 6,00 
620,00 
629,00 
630,00 
640,00 
640,50 

648,00 
652,00 

670,00 

681,50 
681,80 
691 ,40 

691 ,52 

6"91,92 

696,(10 
6g6,20 

127,50 
129,30 
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Epa.isseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TEflRATNS 

Schiste uoir ;~ rayure foncé<'. A nfh r acom?tO 

sp ., T,ingula, Posido110111,1;a sp. , Ostracodc.s 

(C'ar l11111ia sp . ) . (,'011io f il1 s. A certains 
n iveaux, 11otamme11 t vers 750 mètres et 
765 mètres, la roche est r éellement bourrée 
de goniatites, dont bea11co11p de grande 
taille . 

Fm DU SONDAGE . 

52,50 781,50 

L'allure du Houiller e:::t très rc'.-gulière ; la pente des 
couches est en moyemw nt' 0 ?! -1 degrés. 

Le charbon de la couc11l· de om. 70 a clonné 12, 71 % a~ 
matières volatiles aYcc '..?, 58 % de cendres, soit environ 
1 3 % de matières ,·oluti lc>s sur clurrbon pur . 

Il. - SONDA GE d H STOCKROYE (N ° 96). 
(Commune de Stockroye). 

Situcition : longilucle : GG.20fim,8 Est; 
laLit rn l<' : fl 1.()1 l m, fi Nord. 

Cote de l' orifi ce : approximativement + 31 mètres. 
Commencé le 4. noYcmhn' l n2,1, terminé le 25 septem

bre 1925. 

Le sondage a étr exécuté par la Société Lemoine, de 
Liég1·, :rn tn;pan avec i11jf'c lion <l' eau dans la traversée. 
de;;: mortti-lcrrains. i1 ln <'Ot1 ro1me (lùs la. base de ceux-ci 
et dm1s tout le Houiller . 

Dans les morts-terraiu:-; , l' échantillounage présente les 
imperfections inhérentes au procédé employé ; dans le 
h;-rrnin houiller , le pourcentage de carottes a été, de 
manière générale, trè.s i:;at i ~·faisa n t , sn,nf dans la partie 
inférieure où les terrains sont disloqués . 
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Morts "terrains. 

Epaisseur 
AGE K ATURE DES TERRAI NS mètres 

Boldù-ien 

Rupelien 

Tongrien 

Landenien l 
H<mim l 

Mae'strichtien l 
E!t Senonien 

(assise 
de Spiennes) 

Sable fin , jaunâtre ou gris 
rosé 

Sable assez fin , grisfitrc 
Sable assez fin , gris verdâtre, 

parfois aggloméré par la 
présence d ·une certaine 
proportiou d'argile . 

Argile plastique, brunâtre, 
pailletée de mica. 

Sable gn s verdâtre, assez 
cohérent. 

Argile un peu sableuse, gri
sâtre, renfermant sous Je 
niveau de 76 mètres, des 
concrétions calcaires ( Se11-
tarict}. De la partie supé
n eure de ce niveau , la 
sonde a ramoné des galets 
p1saires de quartz blanc, 
parfois verdis. 

Argile noirf1tre et argile sa
bleuse verdâtre 

Sable gris verdâtre, fin , un 
peu argileux 

Argile sableuse et sable argi
leu x, pailleté de mièa . 

Sable et grès tendre, noirâ-
tr e,. glauconieux . 

l\Iarne gris clair, compacte . 
Argile gr ise 
Craie blanche (débris avec 

argile entrainée) . 
Calcaire blanc compact (en 

petits fragments dans de 
l'argile et du sable entraî
nés) 

3,00 
12,00 

9,00 

6,80 

i3 ,4.0 

65,80 

7,00 

30,00 

26,00 

27,00 
20,00 
36,00 

5,00 

16,00 

Profondeur 
mètres 

3,00 
15,00 

24,00 

30,80 

44,20 

110,00 

117,00 

14 7 ,OO 

173,00 

200,80 
220,00 
256,00 

261,CO 

277,00 

,. 

) 
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AGE 

M~aesti ·ichtien 

et Senonien 
(assise 

de Spiennes) 

Se11onie1~ 

( Assise 
de Nouvelles) 

.Sénonien 
(assise de 

Herve) 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres mètres 

Tufîcau ou craie grossière à 
silex gr is (débris de silex 
avec fragmeuls de calcaire 
blanchâtre ; en out.re, sable 
et argile eut raînés) . Dé
bris de fossiles (crinoïdes); 
t race de pyrite dans les 
produi ts de battage . 

Fragments de silex rudi
mentaires représen tant le 
broyage de la craie i'I. silex 

Craie blanche à silex n oirs 
trnnsl ueides 

Argile calcareuse (marne), 
compacte, gr ise, légèrement 
micacée, avec petits grains 
ferrugineux (altération de 
pyrite 1) . 

Argile calcareuse (marne~, 
un peu sableuse, glaucom
fère, gr is verdâtre · 

Argile fine, t rès finement 
pailletée de mica, grise . 

Sable fin, un peu glauconi
fère, grisâtre, devenant 
plus grossier dans la par
t ie inférieure . 

Sable fin, vert, glauconieux, 
légèrement argileux. 

Sable gris, gl auconifère, et 
sable glauconieux vert, 
argileux, légèreme~t cale~-

. Je sable devient tres reux, .. 
glauconieux: à la partie in-

férieure · 
· b. · ·'e de vert Marne grise, igan e 

par suite de la présence de 

14,00 291,00 

9,00 300,00 

16,00 316,00 

34,00 350,00 

5,00 355,00 

5,00 360,00 

24,60 384,60 

15,40 400,00 

46,20 446,20 
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Senonien 
(assise 

de Her ve) 

!\.\ T URE OES Tl:.RHA INS 

grains de glauconic répar
t is eu plus ou moins grande 
abondauce et de manière 
fo rt irrégulière, suivant la 
stratification; ceLte disposi
tion est bien visi blc ùans 
une carotte de 0'" ,4 O prise 
eutre 446m,20 ef 4,rn•11,60. 
La roche r enferme des dé
bris de coquillrs ; elle de
vient pltn! sableuse à la 
base . 

Epaisseur Profondeur 
111ètres mètres 

2,30 448,50 

Le conta.et des maris-terrains d du Houiller est, . , . . . . marque 
pa1 un JOrnt couvert de grami:; de glauconie . 

'1..,errain houil ler. 
,.. 

NATURE DES TERRAINS 

Psammite schisteux zou aire, g ris c:Iair par 
altération. 

Schiste zonaire, micacé, ~L débris de . vé~éL~u~ 
et à Stigmaria [in sit n (Mun)]. Passe vers 
le bas à un ;chiste 

1

n_oir, fi~, à rayure légère
ment brunatre. St1gmar1a, Lepidostrobus 
A nthracom!Ja sp. . . . ' . . . 

Charbon . 

(Manque) 
Schiste noir, fin, à rayure grise a • ·cl, . . , vec si erose 

El't enduits ~e pynte (coquilles) alternant 
avec du schiste plns gris un peu s· i · , 

'b .· , , . ' 1 iceux, a 
de n s de vegetaux . 1"\ ewroJiteris . · , . gigantea, 
Galamites sp., S71lwnophyltum cuneifo ' · . 
C
, b · l i,ium, 
cvr onico a sp., A nthracomva sp A t l. " ., n ira-

comya W illiamsoni, N aiaclit es sp . 1 nclinai-
son à 456 mètres : 7 1/2 degrés . 

Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0,60 

3,15 

0,12 

2, 63 

2,50 

449,10 

452,25 

452,37 

455,00 

457,50 

r 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonaire alternant avec du schiste, 
psammitique; débris de végéla nx, Stigma
ria, S117teuopteris sp ., .llariopteris sp. I ncli
naison : 5 degrés 

Schiste foncé, micacé; débris de végétaux. 
Hadicit e,~ col1111111ari.~. I nclinaison: 3 degrés 

Schiste noir , fin , i°L rayure bistre, pailleté de 
mica aveé sidérose et enduits de pyrite. 
Jlariopteris cf. acutn, L epiclopliyltu111, 

L i: piclost robus, Uarlio11icola si111 i/i.~, Antlira.
co 111ya sp., O.~trocodr.~ (Carbo11ia ). I11cli11ai
so11 : 2 degrés; localement 5 degrés . 

Schiste gris, fin. ('alamitcs Sac/,·owi 

Schiste noir, fin , à r ayure grise, avec sidérose 
en nodules disposés à plat, suivan t la stra
t ification . Diaclases sensiblement verticales, 
couvertes de stries de glissement horizon
tales, avec enduit de pbolérite. Débris de 
végétaux, .1 nth racornya mi ni ma, débris de 
Poisson. · I ncli11aison : 4 1 /2 degrés 

Schiste très noir, à r ay u_re brnne, à petits 
nodules de pyrite. Tige de fougère, Gor
claites (fructification) 

Schiste noir, fin , à rayure grise, finement 
pailleté de mica, à nodules de sidérose apla
t is suivan t la stratification , petits nodules 
de pyrite. Lcvidodendron· sp., Entomostra
cés, A11thracornya sp., écailles de Poisson. 
I ncli11aison : 2 à 4 degrés . 

Schiste très noir, pailleté de mica, à petits 
nodules de pyrite, un peu de sidérose. Le 
schiste est à r ayure noire et grasse et accom
pagné de schiste charbonneux, à la base. 
Calmnitcs sp., Leviclodc11clron cf. obova
tum. Sigillaria elongata, Cœrbonicolci aqui
tina, A nthracomya m·ininia, N aiadites sp., 
Lingufo (très nombreux exemplair es) 

7,75 

0,75 

10,50 

3,00 

3,00 

1,00 

8,00 

6,67 

465,25 

466,50 

477,00 

480,00 

483,00 

484,00 

492,00 

498,67 

..-........................ ______ ~~~ ... ------------------------
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Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte 

Charbon . 

Schiste à Stigmaria (11UR). Tige de fougère, 
A st erophyllit es ( frucli fication), C:rtl<U11i t.es 

sp. I ncli1wison : 2 à 3 degrés . 

Psammite zonaire et grès psammitique zonai.re 
à stratification entrecroisée. In clinaison : 

2 degrés . 
Schiste foncé, finement micacé, à nodules de 

sidérose. Débris de plantes : Ualmnites cf. 
Suclwwi, Smnaroz>sis, L ep idosl J"Obus, An
thracomya cf. l'hilippsi, Jl11/hracomyct 111i-
ni111a, iYaù:ulites carinala. Inclinaison: 

0,23 

1,40 

2,95 

2 degrés . 11,75 

Schiste noir, fin, à nodules de sidérose à plat 
suivant la stratifteation; enduits et nodules 
de py rite. Débris de végétaux, J~evidostro-
bus sp ., graine de Pteridospermée, Anthra

comya sp., débris de Poisso11 . 

Schiste noir, fin, à rayure noire, grasse. Ecail
les de Poisson, nombreuses L inyula . 

Schiste psammitique alternant avec du psam
mite zonaire; enduits de pyrite. Débris de 
végétaux. Calmnites sp. 

Schiste foncé, fin , nodules de pyrite. Débris 
de végétaux, iVrûadites cari11(tla, Arithraco

myri sp. Inclinaison'.· 4 degrés . 

Psammite zonaire traversé par des veines de 
quartz, avec pyi·ite. Débris de végétaux 
hachés. Inclincàson : 4 degrés . 

Psammi.te zonaire avec intercalations de 
schiste psammitique. I nclina .. wn : 2 degrés 

Schiste foncé, micacé, avec petits lits de 
schiste psammitique. Rares ciébris de végé-
taux. Calamites cf. Suclcowi, Lepidoden-

7,50 

0,75 

3,75 

3,00 

3,40 

5,60 

dron, Lepidostrob'us. Incl-inaùson : 4 degrés. 3 OO , , 

498,90 

_:-.·.'tJ 

G00,30 

503,25 

515,00 

522,50 

523,25 

527 ,OO 

530,00 

533,40 

539,00 

542,00 

r 

4 
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Epaisseur. Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

Schisl e psamrn itiq ue, avec débr is de végétaux ; 
joints pyritcux. / 11rli11ai.,on : 10 degrés. Cc 
schiste forme le '1'01'1' de la couche de honillc. 

Charbon . 
Mun : Schiste noi r compact ?t Stigmariri sur 

om,50, pu is psammite zouaire sur om,25, 
puis schiste compact 1L nodules de sidérose 
endnits de pyrite et Stigmaria. Vers le bas, 
nombreux végétaux : ()alamites, Spheno

pyllum, A.~t erophyllites, Jfariopteris sp., 
S ph e no pteris 71ue11 i11gha11si, .tllet11opteris 

sp., L<·11idosl rob11 s. 

'Psammite zonav·e, gréseux, à grandes pail
lettes de mica et joints charbonneux . . . 

Schiste psammitique passa.nt vers le bas à uu 
schiste noir fin, IL. débris de végétaux. C'ala

·mite8, t iges de fougères, 8ph e1101Jh ylt11111, 

Le11frloden<lron . 
J oint charbonneux, suivi d ' un MUR à Stigma

ria, puis schiste g ris, compact, schiste psam
mitique et psa.mmite zonaire 

Schiste noir , fin , ii. rayu're g rise. Débris de 
végétaux, ('al(t111it e., 811c/.-01ri. Forme le 
'l'Ol'r d ' une veineLle 

Charbon . 
Mun de schiste psammilique t rès dur, avec 

intercalation de schiste assez friable très 
· noduleux. (sidérose). Rempli de Stir111wrin. 

Euduits de pyrite. l 1u·li11ai ·011 : 7 degrés . 
SchisLc tendre, friable, bonrré de Stigmciria . 
Schiste compact, foncé, parfois . zoné de li ts 

psammitiques, enduits p:yriteux. S t igmaria . 

b1cli11ai.~on : 2 degrés. 
Schist& fri able, irrégulier, charbonneux , r em

pli de Stig11wria. Nombreux nodules de 
sidérose, parfois assez volumineux 

1,74 

0,89 

1,87 

4,25 

1,75 

1,80 

2,47 

0,20 

2,78 
0,20 

0,80 

0,25 

543,74 

544,63 

546,50 

550,75 

552,50 

554,30 

556,77 

556,97 

559,75 
559,95 

560, 75 

561,00 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur P rofondeur 

Schiste compact à S tigwriria . 

P sammite zonaire à joint s chal'bonneux. l 11cli-

11aiso11 : 5 degrés . 

Schiste foncé compact, micacé, psammitique, 
à joints charbonneux avec intercalations de 
psammite zonaire; encore quelques radicel
les de Stigmm·ia à la partie supérieure; plus 
bas, débris de végétaux flottés. I nclinaison: 
2 à 3 degrés . 

Schiste noir, fin, à rayure grise, très régulier . 
Rares débris de végétaux. E cailles de Pois
son. A la base, le schiste est un peu char
bonneux, avec enduits de pyrite et débris 
de végétaux (Calamites). Inclinaison : 
2 degrés . 

Grès micacé à joints charbonneux. Sigillm·ia. 
I nclimaison : 5 degrés 

Grès gris clair, assez grossier , dur, compact, 
quartzitique. 

Schiste noir grenu, avec enduits de pyrite à 
la partie supérieure . 

Grès gris assez fin à stratification entrecroisée, 
passant au psammite zonaire à la base. 
I nclinaison : 3 degrés. 

Schist e noir, fin, enduits pyriteux, avec 
A n thracomya cf. minima à di vers niveaux. 
Inclinaison : 7 degrés, localement 3 degrés. 
Débris de végétaux dans la partie inférieure 
qui forme le Torr d 'une passée de veine . 

MuR de grès quartzite, blanchâtre, très dur. 
Stigmarir.:-. 

L e MUR passe ensuite au grès ordinaire, puis 
au psammite. b iclinciison : 8 degrés . 

Schiste noir, micacé, plus ou moins siliceux . 
débris de végétaux flottés. l nclinrliison '.. 
3 degrés . 

mètres atteinte 

0,20 56 1,20 

0,30 561,oO 

7,10 568,60 

9,70 578,30 

0,40 578,70 

1,25 579,95 

1,65 581,60 

2,25 583,85 

8,75 592,60 

0,60 593,20 

1,80 595,00 

7,00 602,00 

1f 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste noir, fiu. Carbo11Ïl:ola sp ., Anthraco
mya Hïllia111 so11 i, A 11 f li racom ya cf . mini
ma. l11 cli'llaiso 11 : 2 degrés . 

Psammite, passan t au g rès gris, grossier . 
lnc:linaison : 1 degré . 

Schiste noir , fin , pyri tem:., à nombreux végé
taux, formant le TOIT de la couche suivante. 
JV e11ropt e-ris sp. , D!Jp lot.mema, Lepidovhyl
lumt, Cordait.es . 

Charbon . 

:M:un de schiste noir, fin , à nodules de sidérose. 
Stigmaria. 

Grès blanc, grossier, joints charbonneux, à 
grandes lamelles de mica. Diaclases en par
t ie ouvertes, avec remplissa-ge de quar tz et 
de pyrite. Calri111.ites sp. , A nthracomya sp., 
iV aiacütes sp. I ncli11(1 iso11 : 5 degrés . 

Schiste noir à rayure claire ou bistre, un peu 
micacé, joints pyriteux ; diaclases minérali
sées en galène et pyTite. Végétaux flottés. 
Lcpidost rob us (623 mètres) , Antl1racomya 
sp. (débris), C'cirbonicolri aquilina (en 
grand nombre, à taus les niveaux). I ncli
naison : 3 à 4 degrés . 

Schiste foncé, à rayure grise, joints psammiti
ques, charbonneux ; pet its bancs gréseux 
intercalés; diaclases verticales avec pyrite. 
Lepido-<trobus. I ncli11aiso11 : 5 degrés 

Psanunite zonaire à joints charbonneux, avec 
grandes paillettes de mica. Entre 635 et 
637 mètres, 'Je psammite est plus .gréseux. 
l nclinaison : 2 à 4 degrés . 

Grès grossier, gris, pointillé dê n oir (traversé 
au trépan) . 

Psammite gréseux, joints micacés avec enduits 
de charbon; intercalations de schiste. Cala
mites sp. Inclinaison : 3 à 4 degrés . 

Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

4,00 

5,47 

0,17, 

0.75 

l_, 30 

7,11 

3,20 

4,00 

12,00 

3,50 

0,60 

606,00 

611 ,47 

611 ,64 

612,39 

613,69 

620,80 

624,00 

628,00 

640,00 

643,50 

644, 10 
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Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS 

Charbon . 

Psammite, schiste et grès t rès dur (traversé 
au t répan) . 

Grès t rès dur (passé au trépan) . 
Psammite_ zonaire et psammite gréseux très 

micacé, avec intercalations schisteuses, 
joints charbonneux micacés, diaclases avec 
pyri te. Débris de végétaux flottés. Galami
tes . l n cli!1(tison : 2 à 4 degrés . 

Schiste noir, fin , à rayure g1•ise, un peu mi
cacé, pyriteux, parfois zonaire ; un peu de 
psammite in.tercalé vers le haut. Diaclases 
avec pyrite. Végétaux flottés. Graine de 
Ptericlosv ermée. I nclinaison : 2 à 3 degrés . 

Schiste foncé, fin , à enduits de pyrite; inter - ' 
calat ions psammitiques. Végétaux flottés, 
graine de Pteridosp erm f:e, L epidodendron 

(fragment), L epidostrobus sp., 8ig'Ïllaria 
sp., Crirbrm icola sp ., A11thracom.i1a ap. , 
N aiadit cs carùiata. l ncli nais on : 3 à 4 de-
grés. 

Schiste noir, fin , à rayure bnmâtre, enduits 
de pyrite ; minces lits gréseux, diaclases 
avec pyrite abondantes . 

Grès avec diaclases minéralisées en quartz . 
Schiste noir, à rayure gris brun ; nodules de 

P,Yrite ; intercalations gréseuses par en
droits; végétaux .flottés. L epidostrobus, 
Gai·bonicola sp. l ncli11aiso11 : 4 degrés . 

Schiste foncé , à rayure g1·isâti-e, lits gréseux 
in~er~alés; eu~uits de pyrite. Gal ami tes sp. 
~cbns de _Poisson. lnclinaison: 3 degrés . 

Sch1st~ fonce, à rayure gris brun ; diaclases 
v_ert1cales, a_vec pyrite et enduits de pholé
nte sur stries de glissemen t horizoutales. 
Débris de végétaux. Alcthopt eri8 sp. ( frag
ment), Spli enopteris sp. (fragment), jJfo. 

mètres atteinte 

0 ,07 044.17 

6,61 650, 78 

1,22 652,00 

7,00 659,00 

8,00 667,00 

17,25 684-,25 

1,25 685,50 
0,40 685,90 

2,10 688,00 

2,00 690,00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

r iopte1·is sp. (fragment) , Calamites sp. 
Sous 694 mètres, les joinls sont nombreux 
et renferment de la pholérite, de la pyrite 
et du quartz 

Schiste noir à r ayure grasse, riche en pyrite , 
débris de végét aux. L ingula, A v iculopec
t en , Goniatites, Osiracorle$ ( ? ), débris de 
Poisson. Inclinaison : 9 degrés. 

Charbon . 

Schiste charbonneux (i St iy111(lria (MUR) 
Psammite zonaire, à cassure irrégulière, nodu-

les de pyrite, débris de végétaux 8tigmaria 
(Mun). lnclinaiso11 : 3 degrés . 

Schiste noiriitre, micacé, à rayure grise, à. 
n odules de pyrite; wnes très noires, très 
micacées; intercalations de psamrnite zo
naire : diaclases avec enduits de pyrite. 
D obris d e v6g6Luux h uuhé:i . V or H 704 mè-

Lnis, schiste très chargé de mica avec lits 
charbonneux et py ri Lo cla11s tous les joints. 
C'arbo11icola acnta (nombreuses), Antltraco
m y n 111 i11 ima. l 11 cli11aison : 3 degrés 

Charbon . 
Schiste à Stigmaria (MuR) 

Charbon . 
Schiste à 8tigmaria (MUR) , puis psammite 

zonaire et schist e noir très pyriteux à rayure 
brunâtre. J'Veuro pteris [!Îgantea , Pecop t eris 

sp. (fragment) . 

Schiste noir micacé, avec lits de psammite 
Lrès dur. Dél1ris de végLaux flottés. I n cli

n aison : 2 degrés . 
Schiste t rès fin et noir , à r ayure brune, avec 

rares débris de v.égétaux flottés. Oalamites 

sp ., Anthracomya ap. 

4,40 

1,58 

0,37 

2,29 

2,67 

·2,83 

0,40 
0,25 

0,25 

1, 61 

4,00 

1,35 

694,40 

695,98 

696,35 

698,64 

701,31 

704, 14 

705,04 

706,65 

710,65 

712,00 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste noir, fin , à rayure g rise. PyriLe e(, 
pholérile dans une cassure ; rares débris de 
végéLaux : G'almnites sp . l 11 cli11aison: 2 de
grés. 

Psam~1ite zonaire, à cassure irrégulière; 
pyrite. Débris de végétaux hachés 

Grès et schiste compact t rès dur ; · végétaux 
hl,\chés. Calamites sp. , A n t lt racomya m ini
ma (eu grand nombre) . I nclinaison : 5 de
grés 

Schist_e n~i~-, fin , micacé, à rayure grise ; 
pyn~e; vegétaux hachés. F ragment de S tig
mana, S pheno pteris t rifoliolata, A 11 thraco
mya minima (en grand nombre, à tous les 
niveaux) . . 

Schiste avec bancs alternants de 
0

ps~~ll~it~ e~ 
de grè~. Débri: de végétaux hachés. Sphe
nopt en s sp., A europteris gigantea, Calami
l e~ _sp.,(S1:henopyllmn sp. , Anthracomy<i 
111w111u~ t res nom breùses). z 11 clinaison : 1 à 
3 degres . . . . . . . . . . 

Schiste noir, fin, à rayure grise A n t!. . . . . . · i1acomya 
minima (c~ grand nombre) . Vers 740 mè-
tres, le schiste est très fin ~1 r·ayur·e b . , . . . ' ' n1ne, 
pyrite, pholen te, Joints irréguliei·s l l' . · n e i -11.aison : 1 degré 

Schiste (d 'après le sondeur, échant i.ll . · · 
dus) ons per-

Grès très dur (d'après le sondeur) 

Schiste (cl' après le sondeur) . . . 

G1ès gr1s, compact t rès dur D ' b ·· d ~ · 
l ' · . e 11s e vegé-au:i:. . . . 

Schiste noir, fin, à r ayure brun · · '. · 
· . · , , . e, ptns schiste 

non , m10ace, a rayure grise t . 
D'b . , , ' e psamm1te 

e n s de vegetaux ; Carbonicola s l .' 
naison, : 2 degrés . p. ncli-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6,00 

3,00 

6,00 

3,00 

8,50 

3,50 

13,02 

0,43 

3,55 

2,50 

71 8,00 

721 ,00 

727,00 

730,00 

738,50 

742,00 

755,02 

755,45 

759,00 

761 ,ôO 

2,50 764,00 
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Epaiaaeur Profondeur 
mètres att~inte NATURE DES TERRAINS 

P samniite zonaire et schiste micacé. Débris 
de végétaux . I nclinaison : 2 degrés . 

Schiste noir à ·rayure grise, avec lits micacés; 
intercalations de psammite ; pyrite. Végé
t aux hachés. Anthraco11iya sp. In clinaison : 

3 à 4 degrés 
Schiste noir , zonaire, micacé, avec grès ; passe 

vers le bas au psammite zonaire; pyrite. 
Débris de végétaux. Diaclases avec sidérose. 
Dans la par t ie inférieure, lits charbonneux, 
et, à. la base, banc à S t i,qmaria flottés. 
Anth racomya cf. minima . T11cli11aison : 2 à 
3 degrés, puis 12 degrés à 778 mètres. 

Schiste noir, fin , à rayure brunâtre, n om
breux nodules de pyr ite . 

P sammite zona1re ; quelques int ercalations 
plus schisteuses ; lits noirs, micacés et pyri
teux ; diaclases vert icales remplies de calcite 
et pyrite. A ntli ruco'lll ya cf . m inimci. I ncli
·naison : 6 degrés à 781 mètres, puis descend 
progressivement à 2 degrés it 791 mètres . 

Psammite zonaire et grès psammitique noirâ
tre; lits schisteux à A nt hracomya . I nclinai
soii : 2 degrés 

P sammite zona.ire, avec iniercalaLion de 
schiste compact, foncé. Débris de végétaux . 
.·l 11thraco 11~ya sp. I nclinaison : 1 à 3 degrés. 

Schiste noir , compact , à rayure grise, parfois 
:L rayure brunâtre, un peu zonaire, deve
nant psammitique. Nodules de pyrite. Dé
bris de végét aux. A lethopteris sp ., Cala
mites sp. Débris de coquilles. I nclinaison : 

2 à 3 degrés. 
Schiste et grès t rès fracturé ; surfaces de glis

sement . Débris de végétaux. Inclinaison : 

2 degrés . 

3,00 

7,00 

6,00 

1,75 

9,25 

2,00 

6,00 

10,00 

767,00 

774,00 

780,00 

781,75 

791 ,00 

793,00 

799,00 

809,00 

812,50 
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NATURE DES 'l'ERRAIK ' 
Epaisseur 

mètres 

Grès grisâtre, t rès dur, très fract uré. (La 
sonde n 'a remonté que des fragmenls de 
carotte .) A la base, la roche est pl us. no.ire 
et chargée de nodules de pyri te. htclma1son : 
5 degrés . 

Schiste noir , fin, à rnyure grise on brunât re; 
nodules de pyrite. Nombreuses diac' ases. 
Proportion d'échantillons assez faible. Dé
bris de végétaux. l 11cli11aiso11 : 2 degrés 
jusque 830 mètres; puis augmenlc pour 
atteindre 11 degrés à 838 mètres . 

7.ïO 

17.80 

F ragments de sehisle et de psammite; pelits 
nodules de pyrite. Débris de végétaux 
hllcbés. A nth racom.11a sp. 1'1,00 

L a part ie inférieure du soudage a traversé des 
psammites et des schistes t rès disloqués et 
fractmés n 'ayant douné que 3m,50 de lon
gueur de carottes pour uu enfoncement de 
30 mètres; certains échantillons montrent 
une allure contournée; cette partie cones
pond à une zone failleuse déjà indiquée par 
les n_ombreuses fractures qui découpent les 
échantillons venant du niveau immédiate
ment supérieur. Débris de plantes. J.Veuro-
pteris gigantea , Stigmaria (débris flottés) 30,00 

Fm nu SO:\DAGE . 

Profondeur 
atleintc 

820,20 

838,00 

852,00 

882,00 

L'allure du terrain houiller est r elativement très régu
lière sul.· toute la hauteur comprise entre la base des 
mqrts-terrains à 448m, 60 et le niveau de 830 mètres : en 
moyenne, l 'inclinaison des str ates est comprise entre 2 et 
5 degrés ; localement , elle monte à 7 ou 8 degrés et mêm(! 
à 12 degrés, mais ce ne sont là que des mouvements 
locaux sans impor tance. ' 

•· ...... 

{ 

' 
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'' O ). . •c:: r on l rn irr , le sondage a . En cl t' f:~< ll t f; clr ' ., rnvl H , . nu. , . 
J' 1 ation marquee pa1 une l)t• td•t ré (Lu1 ,: UllL' i111por tun lt' 01 ;0: OCc , " ' . - -

, ' , J '' '·1 l" ll lH' IH' qu J.lll petit nom ''O i l " 1l t'•r:tJ1 t•'('C d Ol l il :-oll( tl Il ' ' . lè ,, \;; .- r 1 ; ,·annonce c s 
• brv d '<·cli:rntillun,;: r el IL'. zone c '"' oq1~( e l~ l " l ' 1'so11 

t' l"I n1de cc me ma · ':J() tn è:lrr:-: par tuw ;111w11 r nt a ion . I ' . , 

, . . cle " ;1 11 decrres . qui ~ur q11clq11e:-: metrr~ . pa,..:::c - o . és 
La t1·11e m en rnal iè•n •,: \'o lal ilL' S de· =- c~1arh~n r:; rc>coup . 

] , s ·t i' 1'CJ ·1 c111 l'.•t • ;111 t:1blcau c1-apres : a CL' sonc «b~ L " • 1 

Cu ,nuo:< BRUT 

1 
CllARDO~ L \VÉ 

COUCllES E1~ VEINETT ES 
( ProfondCl:rsj 

-- -
--- --(.-d- · _,-!-" - l n1i-è1-·c-s ~Cendres 

.en 1 es , ·olatiles 

% 1 96 % 

~la1 i ère~ 
volat i .es 

<?G 
1 

1. Veinette tic -152•0 ,25 à 452m,3î 16,50 

2 . \ ·einette de ·l\lSm,67 à ·l!JSm.!JO 
)) 

! H ,!lO 
l.t,5î 

a ) Schlam1m. 

b) morceau de car rolle (1) 

3. Couche de 5 13m.74 it 5.11 m. <J:3 
» 
» 
» 

a ) partîe st1 ~éde11rc · 
b) partie infcm:urc . 
c) fragrn en 1 de caro tt e 

4. Veinette de b5611>.î7 i1 556m,!Jl 
» 
» 

a) ra r> ie w pé1 i ~ure 
b) part ie in fér ieure ' 

5 Couc he de 6 11 m,6-1 à 6 l 2m , S~l 
» 
» 

a) parti e SUJ?é.rieus·e 
b) partie in teneure 

)) 

) \ 

10,00 

6 . Couche de 695111,!1'3 ù 69t.i'". 35 
a) Sch lamms 
b) Sch lamms , 
c) fras mcnt 

7 C 1 d 704m 14 à 705m,O-! 
• "llC 1e C • · , < r ént•llrt 

a) charbon d e la partie -11 12,02 
r ecueilli sur le ta mi s . 1 J ,20 

b) idem dans le tube cnrott ier · ·illi 
c) charbon de la couch e r enie 11 , 73 

Sllr le tamis . · · '. : ,: 
<l l· laie 11n c-dJ b loc de chnrbon c a • 9, 35 1 

ri turc · 
e) morceau.x et clébris di,•crs rns 11, 65 ! 

dans le carot11er · 

1 · · t 5 d ifférents. (1) Analyses faites par deux c 11 rnts e 

5,00 

)) 

6. 70 
7,00 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

9, 35 

» 
Hi.20 

i,32 

)) 

14.20 
15. 2(1 

13.îO 

13.55 
13. -12 
13,85 

).j . 17 
14.00 

13,20 
13 , 10 

12.65 
11. 01) 
9,68 

» 
10 , 50 

)) 

9,Sô 

)) 

1 
)) 

1 
3 . 95 

1 2, 00 
1. 5·1 

! . Si 
0.83 
1. 00 

2, 42 
3, 15 

1. 67 
4,90 

3 56 
4,00 
4 ,22 

:. 
·I i 12 

)) 

1 4, 10 

1 
)) 

1 

1 

1 
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DEUXIEME PARTIE 

Stratigraphie et tectonique du Houiller dans la région 
de Stockroye-Lummen. 

t . - Stratigraphie. 

Après avoir dres1;é la coupe de chacun des sondages 
de Strockroye et de Lummen, je vais essayer de préciser 
leurs relations réciproques et de les raccorder avec les 
sonclageg ,·oisins. A cet effet, il convient de r echercher . 
tout d 'abord le ni,·eau stratigraphique iles séries tra
,·ersées. 
· Pour résoudre cette question , il est rationnel de par tir 
du Rondage de Slockroye t: t de chercher des points de 
comparaison dans la coupe du sondage de Wyvenheide 
qu i en est peu éloigné. La coupe de ce sondage a été 
cù-essée avec bcauçoup de Ro in par mon savant Collègue 
M. le P rofesseur ?·r .\ l :N 1g1t (.L) ; elle a apporté des rensei
anemenLs précieux pour la connaissance de la structure 
b . 
de la région ; le sondage de W yvenhc1de a , en effet, tra-
Yersé une épaisseur considérable de terrain houiller , com
prenant la base du faisceau de Gcnck, la grande stampe 
stérile, Je. fai sceau de Beer ingen, puis une série presque 
stérile en charbon, mais rièlie en fossiles marins, dans 
laquelle 11. S TAL'i l ER a cru reconnaître l' équivalent des 
assiRes inférieur1>s nu faisceau de Beeringen, à savoir : 
la petite stnmpc stér ile, le fa isceau de Norderwyck, Je 
poudingue houiller (Hl c) , l'assise d ' Andenne ou faisceau 
de "\N esterloo et l'assise de Chokier . 

Dans les assises ainsi établies sous le faisceau de 
Beeringen, la. coupe de Wyvenheide ne renseigne que des 

· (1) X. Sl'AII~1ER. - Le. sontlnge n° 86 tlc Wyvenheide, en Campine. 
Annales des Mines de Belgique, 1922, t. XXIII, 2• livr . 
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t races de \"l:' incs :-ans ;rncune importançe; il n' exi:-te de 
couches cle lw11 ille comparahlrR. comme puissance, ~ 
cclleR ck Stockrnyl', qu ':111-drRs11s de la petite stampe 
st~r ile . 

D'autre part, cb ns 11 11 l rnnlÏl toul récent, .:M. A. ~ENŒR 
(Quclc1uc8 i)récisioirn 11011 Yelles sur le bassm homller de 

· · B l · 1996 la Carnpllle, A 11 1wle.~ <les ,lJmes de e g1gu.e, . - ' 
t. XXVII, 3° Jin. , p. ! ) l ·J) , cm· isagea nt la constitut1011 clu 
aisement ho11i ll e1· clans h1 n;gio11 occidentale de la Cam-
o . , 
pine, écrit : « Le fn iscPall de :\ordcrwyck ne seraiL repre-
» senté que par mw seule couclit>, probabl~~ent en 
)) plusieurs laies (sondage n° 97) el quelques ,-emettes. )) 

En présen.ce dt' ces indication \·enan~ de gé.ologu~s ~rès 
,·e rsrs dans la connais ·ance de la si rat1graphrn homllere, 
il paraissait évident que la Rérie de couch_es recoupé~s à 
Stockroye appar tenai t i1 1111 au tre fa isceau qu~ celui de 
Korde rwvck, c'cst-it-cl irc> au fa isceau de Beenngen, ou 
qu' il int-é.ressaii i1 la foi,; cc·::; deux fa isceaux. -

A us. i, ma première• id{•c a+elle (· Lé de chercher une 
· analogie enire IC's co11cllC'::: cl e Stockrn.ve et celles rappor
tées au fa isceau de BeC'ringl' l1 dans la coupe de Wyven
l1e1de . La préstrncc . il C't' clr rn icr somlag_e, cle dislocations 
vers la. base du faiscea u clc> Beeringcn, m 'a porté, en outre, 
à établir la comparaison <t\'l'C le sondage de Kleine-Heicle 
(n° 7'i) qu i a tra,·ers{· r11 allures régulières le faisceau de 
Genck, la grande stampe stérile, le faisceau de Beeringen, 
la pet ite stampe RtL°' rilr , et qui a <1tteinl le sommet du 
faisceau de )i°ordernyèk, pui:-qu'il est trèf' probable que 
la couche de houille recoupét> à l471 mètres cle profon
deur, forme la têLe de cc faisceau. 

Dans cette étude comp<1ratiYe, j'ai tenu compte égale
ment de quelque" sondages ,-oisins C) Ui ont traversé les 
mêmes niveaux : N°" 28, '27, 26, 16 . 

J'ai dû renoncer bicnLôt à l' l1ypothè;;e d'un racco1 ù 
probable entre les couchea de Stockroye et la série recon-
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nue dans les sonçlagrs de Kleine-H eide, 11° 2R, e tc., f:OUS 
la grande starnpe f:térile; il n'r!': t pas po~sib le de trom·er 
des caractèr es commun~ suffisant. ni dans b composition 
des stamprs, ni Llans la ckl rilrntion clef: couch es de 
nouille. 

En débitant les carottes du Lerrain houiller de 
• tockroye, j'ai été frappé par la pr ésence de très nom~ 
breux ni,·~aux riclws en coqu iHes cl' Antlirncomya m.ini
ma , A. Williamsoni, Naiadite~. débri s de Poisson. 

C'est là un car actère suffi sant pour affirmer que l 'on 
e trouYe dans un horizon inférieur à celui du faisceau 

de Beeringen . Le grnnd déve loppemen t des niveaux à 
•
1l nthracomya caractéri. e le fa isceau de Jorclenvyck 

cl ans la r égion même oü a éLé pris le type de ce faisceau' 

En outre, denx. ni,·caux à lingules onL été trouvés dans 
la parLie supérieure du Houiller de Stockroye , l 'un au toit 
de la v,ei nette, de 01n, 2B r~coupée it •193111 ,67 de profon
dcm, l autre a nnc trcntamc de mètres plus bas · enfin 
à la profondeur de G95 mètres, 1111 hivean marin à'Gonia~ 
tiles, Lingula , Av'Îculopecle11 , a été rencontré· tou ' . d" ' , s ces 
~ar~ctercs m 1quent a l 'évidence pour l' ensemble du 
homller de Stockroye, une zone infér ieure au fai d 
B 

. , 
1 

. sceau e 
ecrmgen et a a petite stampc stérile . 
Une aut rP difficulté pour l ' a~similation des b d , . · couc es e 

Stockroye a celles de Beenngen, réside dans une diffé-
r ence notable de la teneur en matières Yolatiles d , 
-charbons. e~ 

Au sondage de Stockroye , la teneur en mat" l .
1 

. d 
10 

, 
16 

_ 1er es vo a-
l1 es vane e a , 0 % . Au sondacre cle 1•.,.. h . 

d 
. c vv yven eide 

les couch es u fai sceau de Beerincren 0 t ' 
1 d 9 ~ . 01 . o n une teneur 

a lant e 1 a 21 ;o ; une vemctte de o 34 . , , r,m 
6 

l , , r ecoupee a. 
1.08) , 4 ce r:·ofondeur et (iue M. S·rAINIER ran 0 

encore dans le faisceau de Becrin cren a donn' , l ' 
1 

g,, 
o/ . , o , e a ana yse 

15, 37 ~o de matieres volatiles seulernent. 1·1 t . , es vrai que 
.... 
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l'échantillon a donnr 30,8 % de cendres, ce qui r end 
l"nnaJyse difficileme nt compara ble à celle des autres cou
ches . Toutefois, e n fai san t abstraction cle toute en eur 
possible d 't',chanli llonnagl' ou d 'nnnlyse , cette tencm J lus 
basse que c0lle d0s au Lr e:-; couche~ peut r ésulter de cc que 
celte ,-ei.ne l.Le appa r t i011t :i 11 n foi . ce au nett ernen t infé
rieur ; il ne font paR pcrcln' cl0 \' lie, en cffot, que dans b 
coupe du sondage , le pass;1ge d'u11e zone disloquée est 
signalé ver s la. profonclem de 1.048 mètr es . 

C'eite.·, la teneur en mat ihes Yolati le's d ' une couche ou 
d'w1 faisceau de couches peut \·arier clans de larges 
limite. 'lll' l' étendue d'un bass in. Par 'exemple, les cou
ches du faisceau clc Bceringen, qui on1'._ 16 à 19 % au 
sondage 11° Hi , attc ignenl 21,6 :1 23 % dans les sondages 
situéR h l'Ouest cle. Beeringen. Des Yariat ions plus impor
tan tes ont encore Hè si gnalé~s dans le bassin. 

Cependant, un examen nLtenti f des données pubhées 
nous montre que : 

au sondage de \Vyvenhc icle, les couches de Beeringen 

ont ;t 9 à 21 % ; 
au sondage n° 22, elles ont 21 à 23 % ; 

· au sondage 11° 27, e lles ont 19 à. 20 % ; 
au sondage 11° 28, e llL's ont 20,5 à. 24,5 % ; 
au sondage n° 25, ellrs on 21 à 23,5 % ; 
au sondage n° :29, elle:; ont 19 à :23 % ; 
au sondage n° 77, e lles ont 21 à :22 % ; 
au sondage n° !)3, e lles onL 19,3 à 23,5 % . 
Le faisceau de Bceringen, clans tous ces sondages où sa 

détermination ne la isse aucun doute, présen te ainsi :une 
constance r emarquable dans la tene ur en matières vola
tiles <le ses couches de houill e . Les \'ariations constat6es 
ne sont pas assei marquées, notamment, entre les son
dages 9~ et 86, pour que l'on pu isse admettre une perte 
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bru que de 5 à G % ent1:e les sonuagrs 8() et 96 dans un 
même faiscen.u de ~ouclw::; . 

J\ ussi pa raîLra-t-i 1 louL h fai ! ralionnr 1 de me! tre le 
fai sceiw de Stockr~,iye au-dcsso11s du fni . ceau de Beerin
gen. L ' argument ti ré tlc L1 q11al it6 ciel:: cha rbons vient 
ainsi ·confirmr r les conclusions rrs1dtanL de l 'étude des 
fossil es. 

Sous le faisceau ·a e Beeringen ~c trouve la petùe sta11ipe 
stérile surmontant le fa i!3ceau de Norderwyclc. La partie 
supérieure de ce fai sceau a l-Lé reconnue aux son
dages de Kleine-H eide (n° 77) eL de Beeringen 
( n° 28) ( 1) ; la teneur en mat,ièrc. \·olati les des Ycines 
les plus élevées, seules atteintes h ces sondages, est r es
pectivement de 19 % et de ] ï à J 8 % . Aussi peut-on 
penser que les veinc·Ltes supér ir urrs de Stockroye sont 
encore inférieures à la couche de l "', 50 de la base du 
sondage de Kleine-H eidc·. · 

Il esL bon de faire r emarquer ici que, clans les roches 
surmontant la veinette de O"', L2 (profondeur: 452.25), la 
plus élevée de Stockroyc, se Lrou\'c:nL des Stigmaria, "in 
situ; il est donc proLable qu'il existait , à C)Uelque distance 
au-dessus <le la YeineUe de 0"', 12, une couche ou une 
veinett,e di sparue par l'érosion antécrétacée; cette obser
,·ation VÎ<'llL n l~appui cle l'opinion émise ci-dessus à 
sa\'oir que la Yem ette supériem~e de Slockroye se tro~ve 
à. proximité <le la base de la petite st,ampe stérile; rien 
n 'empêche donc <le supposer que la série de Stockro 

. f , . ' l . l l u' ye 
est m eneure a a \'eme ne ,50 du fontl <.l n sondage d 
Kleine-Heide. e 

On pourrait cepe11dant Cai re une antre hypothè . 1 . , .1 . se . a 
petite stampe stefl e aurait été presque entièrement tra . 

(1) M. RKNlllll. signale égalemen t lu tête du foi ijecau de Ncfrd . 
soudage n o 1}3 (Qua~clmeehelen·Voldho veu ) . toutefois je c . 1 ci

1~yck au 
toute réserve quant à cette ns~imi lntion. (V . .<hm. des Mf~18 c:voXX1r faire 
1926, 30 livt·.) n es, · VII, 

-
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versée à Stockroyc cl la couche de 001,89 r ecoupée h 
543"' , 7 4 cle profonde ur ~era il l'équivalent de la couch e 
de 1111 / >Ü atte int e au fornl dn .'one.Lige de Kleine-H cide 
(profondenr l. · ~7 l'", 20). 

Pour éluci<le r ln q 11 e t iou, j'ni mis en présence les 
co11pes des Lerrnins rcJc.Yrs an-dessus de la couch e de 
om,sg de Stockroye, d'une par t, au-dessus de la couche de 
l w,50 de Kleine-Hcide, d ' autre part (fig. 1). 

J,T-17 

P . h•Mmll• 
S.P Sdu~t~ purunt'Hyvie 
Cl . Orwi,, 
M . Afur 
JV . Ha16o'tlcJ 
.J, . L inr,:I., 
V . YaJ.•~llfu• 
A . N>fÀr«->J'" 
P. . Poisson1 

On voit que si l' on peut trouver quelques analogies 
entre elles, ces deux séri es présenten t de telles divergen
ces qu'il rst manifestement impossible de les identifier. 

5 
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O'eRt po11rquoi, je m'en tiens, provi oirement tout au 
moins, il l' hypothèse l16f cnc1nc ci-de. sus, à sarnir que les 
\'l' in C'tlcs "upéricurcl' <l<' • ' tockroy0 sont situées sous la 
p eLÏlP slampl' stérile . Tontcfois, au cours de mon exposé 
de l '.al. l'.1 1~e du tc.rrnin houiller, je li L' ndrni compte cle la 
poss1hil1 Lc du b1Pn -[ond{· dl• la seconde hypothèse, i1 
snxoir que la s{·ric de 8tor.kroyc au-dC'SR t1 s de la c011che 
l 1 O"' S<J t ' ' 1 . cc , . appar 1cll l a n pel 1 Le stam pe : térile . 

Aucun des sondages cffect 111;s jusgu ' ü,. présent n'a 

re?oupc'.-, en allure ~·égulièrc, loul o la sc'.· ri e comprenant le 
fa~sccau de_ Beenngcn, la petite stampe i:;Lérile et le 
fa1: ceau de :\ord0nryck au c·o111ple1. C'est ce qui empê
che _de fixer de manière défi ni Li\·e la st.ratigraphie du 
Houiller sûuF. le [~iscean de Rccringen. 

:I e croii:: ccpenuan L CJU' au :-;o ndage de Slockroye, il 
existe sous la coucl!e n 1p{·ri e11re <le Norcl erwyck, enlevée 
par érosion, la sér ie sui rn.nLe : 

une veinette de 0'"12; 
stam pe <le 46 rn èL res; 

une Yeinette de Q"' ,23, 
slampe ùe 46 n1 ètre.· ; 

une ro1œhe de 0111
, 1. !), ' 

st~mp<' de LJ mètreR, avec lracc de veine : 
nne \"eJnetle de om 20 . , , 

Rtampe de 35 mètres; ' 
une passée de L'eÎne (toit i:;ur mur) , 

Rtampe <le l fJ 1uètrei-;; 

une couche de ()"' 76 
' ' 

stampe de 32 mètres ; 
une veinette <le O'" 07 · , ' 

stampe de 5~ mètres; 
une couche de 0'" ,37,

starnpe de 8 mètres; 
une couche. de orn,GG (ouverture 0111,90) . 

l 
• 
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Com·ient- il cependant de mettre toute cette série dans 
le fa isceau de Xorcle r\\'yck tel qu ' il a été qéflni jusqu' ici? 
.\T'est- il pas plus exact de considérer les deux couches 
rapprochées, de O'", 37 et de O"', 65, r ecoupées respecLive
mcnL à ü96 mètres et à 70Jm, 14 de profondeur, comme 
forma.nt un auLre faisceau séparé du précédent par une 
stampc pratiquemen t stérile de près de 85 mètres de puis
sance? O' est h question que je vais envisager maintenànt. 

La présence, au toit de la coucJie cle om, 37, d'une faune 
à. !l vic1tfo1rnc te11, à G'oniatites et. h Lingules rappelant le 
f ai ~ceau de la série pr~fonéle de Wyvenheide, me pousse 
h résoudre la question p;u l'a ffirmative et à rapporter ce 
g ronpe de deux couches ,·oisines au f ai.-cem1, de TVést-er
l oo ou a~s i . e c1' Andenne. 

L 'é tude clu Rondage cle T,ummen, qui a rencontré égale
ment des ni,·caux it Oo11iatiles el h Aviculopecten, n1. 

nou::; penneltrc d 'all t>r plt1s loin clans la connaissance de 
la stratigraphie cl6Laillée du Houiller de la Campine et de 
faire une hypothèse q11ant :'t la significati-on du niYeau ;t 
11 v iculopecten et Go11Î(tfiles du sondage de Stockroye . 

Le sondage de :Lummen n 'a recoupé, sur près de 
BOO mèLres de houiller, qn'11ne couchE} cle houille de 
O"', 70 et une Yeinette de O'", 12. Malgré la présence de 
petites cnssures signalées dans la description des roches, 
on peut croire que ce sondage n ' a traversé aucune faille 
importante supprimant une partie notable de la stampe ; il 
l'n 1~ésulte que sa paunelé en charbon est bien originelle 
c> t ne provien~ pas de dislocations. 

La fa une et la flo re indiquent un niveau très infér ieur 
de la formation houillère . 

Les Goniatite~, pnrti culièrement abondantes. clans )a. 

parti e la plus pro fonde du fornge, ont été examinées par 
M. l~ Professe ur G. Dr.Ltt:Pr :-1 1~, de l'Université Catholique 
<le Lille, qui m'écrit à ce sujet 

' 
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« Les Goniatites du sondage de L u mm.en que vous avez 
11 bien \·onlu me conGer pour examen , appartiennent 
11 Loutes à la même espèce : Reticulocerus reticulalum, 
11 Phill. viut ~ Bi/at ( = Ewnorphoce l'as bilingiie Sal-
11 ter) . E lles ind iquent que les couches o it o n les trouve 
11 au sondage de Lummen sont p lacées sur le même hori
» zon stratigraphique que la \·cinc clite <c Chandelle n 

1i dans la r égion de Liége-Scraing - c'est-à-dire 
n (H 1 b + H 1 c) de h noLaiion belge; ceLtc espèce 
n peuL s' élever , en effet, un peu au-dessus, j11squ'au 
» nivea u clu poudingue cl ' A11dennc ; on peut la r encontrer 
» dans les 100 à 120 mètres supér iém s du faisceau dit de 
» W esterloo. Ce niveau est celui des Upper grits du 
11 L ancashire et Yorkshir e . n 

L es débris végétaux, quoique peu abondan ts , r appel
len t aussi les niveaux inférieurs de la fo rmation houillèr e . 

On peut croire, dans ces conditions, que la partie infé
rieur du sondage de Lummen est située probablement en 
dessous du « poudingue hou iller (Hlc) » e t appartient 
a insi au faisceau de Westerloo (assise cl' Andenne). J e 
n 'ai pas observé toutefois de roche qui, par son caractèr e 
lithologique, r appelâ t avec cer titude le pouding ue 
houiller. , 

Une compa.raison avec le sondage de Wyvenbeide 11° 86 
est fort intér essante; en e ffet, M. 1

'l 'Al IJm m'a fait savoir 
qu ' il avait été frappé de l' analogie très grande existant 
en tre les Goniatites de Lummen d' une part, de W yven-
heide d'autr e part . · . . 

Or , cc dernier sondage a atteinL le Dinantien et a pa .. 
, , ' l 

consequent, traver$e t0l1tes les couches inférieures cl 
Houiller . u 

· T ... e raccord le plus Rimplc que l'on puisse proposer 
par aît êtr e le suivant : 

/ 
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J, U MMEN W Y VENHEIDE 

Ni\'eall d e sch iste no ir, fin à Gonia- N h •e an à G o11iatites 1215 à 1225 m . 
li tes ù~ 565 à 580 m ètres 

----- ----
Tm,·e de 11ei11e it m11r q uartzitiqne Veille/le d e Om, 11 à 1223111184 avec 

à 594m,;,o. m ur qua rtzitiq ue . 
- ·-

Sch is te grossier. pso m m itique a vec Sch is te p snmm i tiq ue a vec banc 
passes g réseuses de 611) Il 645 gréseux de 1260 à 1301 mètr es . 
mèt res (1). 

N ivea u gréseu x d e t>•IS à 652 m . Sch iste p sam m it iq u e a vec passes 
gréseus es d e 1308 à 1(\ 15 mètres . 

-
Vei11ette avec m u r de grès quart- Trat:e de veine à 1353 m .èrrc:s a vec 1 

zite à 691m, -1 0. mur de qua rtzite à Stig maria 
(en tre 1353 et l 358). 

N iveau à J.i11g 11la entre 696 et 726 N iveau à Ling ula entre 1360 et 
m ètres . 1393 . 

1 T 1·ace de veine ve rs 720 m ~ tr~s. Tmce d e vei11e à 1-103 mètres. 

N iveau à Go111atites t rès no mbreu - Ni\•eau à nom br euses Go11ialites 
se s sous '729 mètres. ver s 142() m èt res . 

Les stampe: ::;ont ror cl>nwnt. plus gr andes au sondacre 
de \VyYenheide 0\1 l ' inclinaison atteint à 13 dearé~ 
ta nd is qu 'ell e n ' est Cj llC cle :·) h J clecrrés au sonda:e d~ 

b 0 

L urnnwn; cependan t, ce tte cl iŒér cnce dans l ' inclinaison 
n' ~st pa:-; suffi . ante pour ex pliquer h elle seule l ' augmen
t:'ltion const.at.ée ; cbn:-; l ' hypot,hèse où ces r accords 
se raienL exacts, il f a uclrnit ad111ettre une modification 
appr éciaule de l'épa is · r ur cl cs stampes ur une ddance 
rclativemPnt courte ; cc ne Rc raiL ce rtes pas une objecLion 
sans r éplique, car o n sait q u ' il y :t so1n-ent dans le terrain 
houi llr r drs variat ions de cc genre. 

Si le l'âccord prop_osé est exact, il faut admettre que la 
couche d,e char bon d: 0''.'• 70 l'C'COllpée à, 558m,40 de pr o
fondeur n Lummen n cx1sLc pas h W yvenheide; la coupe 
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de ce dernier sondage signale la présence de terrain 
dérangé et de brèches de faille entre l.196 et 1.211 mè
tr0s ; la présence d'une cassnrc imporLanLe a, selon tonte 
n aiseu1blance, supprimé la couche cl<' Lummen et une 
grand~ partie de la sLamvc dn.ns laq 11 ell c ell e Re trouve 
compnse. 

En conclusion, les caractères paléontologiques et la 
natuTe des terrains permettent d'établir un rapproche
ment entr e la partie inférieure <ln sondage de Lnmmen et 
le fai sceau compris à Wy,·enheide cnLrc 1.215 mètres et 
1A50 mètres ; la présence d'une zone faille use àu-dessus 
de 1.215 mètrés, à Wy,·enhcide, empêche de trouver à 
ce sondage l'équivalence cl c la partie supérieure des son
dages de Lummen et de Stockroye. 

Dans l'hypothèse envisagée ci-dessus, Loute la série à. 
Goniatites de Lummen et de Wyvenheide appartiendrait 
au Houiller inférieur, sui,·ant les détermination de 
M. DELEPINE, et le poudingue houiller devrait se trouver 
à W~venhei?e, à ~n ,niv_eau beaucoup plus élevé que 
celui que hu a assigne ~J. S'!'AINIER, dans sa description 
cl e ce. sondage ( 1) . 

Le sondage de Stockroye, comme le montre la coupe 
dét.aillée, n'a traversé qu'un seul niveau à Goniatites. il 
n'a pa~ t:encontré les schistes ,Lr_ès riches en Goniatites ~ui 
caractensent la base de la sen e dè Lummen et toute la 
zone profond_e de Wyvenbeide. On en conclut qu'il appar
tient à un niveau ~lus, éleYé . Oepenclant, j 'ai signalé à 
SLockroye, ,·ers 6% meLres cle pi-ofondeur au to·t d' 

d Om 37 ' l une couche e , . , un banc renfermant une faune ,.,..,a,· . , G . . 1 . .., r1ne 
typique a onint1t.e.s, f mculopeclen l ingula l cl 

. . . ' _, . .1..u son age cle Lnmmcn, .\e1s la [)l'Of-ondc11r ([c 0•r.10 
1 

't ., · 
, , _ , ' 11e r cR, J a1 observe la presencc c111nc fa11n0 iclt1ntil'1ue . 

1
·1 v·

1 
t · · 

. t- ·1 , .en .11nme-diatemcnt à l'.esp1·1t. ( t e synch!'oni:et ces cleux niveaux. 

(1) 1!1111. Mines de Belgique, 1922, t. XXIJI, 2 0 livr . . 
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J ' . , en me basant sur ce point de repère, d' éta-a1 essaye, d C' t 
blir une concordance entr e les deux son ages. es ce 
que montre le tableau ci-après · 

STOCKROYE LUMMEN 

Grès et psammite environ. 10,50 Grès avec intercalations sch is- . 
teuses . . · · · · · l O,SO 

Psam mite :i:onaire aveo inter- Schiste à plantes. A11th,.aco-
calations schisteuses. 7 ,00 11iyn et Ca1 bo11it.:ola. 36,50 

Schiste avec intercalations 
psammitiqucs et gréseuses ; 
plantes A11thrncomya. Car-

. ' 29 OO bo111coln . · ' 

Schiste a"ec banc gréseux· 2 ,00 Grès . 3,50 

Schiste à végé.taux, Schiste à Schiste 11oii· .fin , à 1·n;-11re 
brune a Gonintiles et A1•i-Avic11/opecte11 , Go11iatites, 

4 ,00 ; L i11g11 ln ~ ,·10 c11/opccte11. 

1 
Coùclzc de lzo11ille do: · 0,37 ? 

Schiste noir avec lits de psam· Schiste e t grès · 6,50 
mite, A111h .. t1COlll)'tl ù lu 
base 8,00 

- - -
Courhe de houille de O,G5 Couche de /1011ille de . 

' 
0,70 

en deu:< lits 

vers le Schiste noir passant C.chiste avec lits de psammite 
5,60 bas à du psammile et grès très dùr 

grossiér 5, 90 

Schiste noir à A 11llzraco11!)'t1 • Schiste no ir très fin , A 11thra-
avec rsammite et grès ~à,00 C:Oll!J"tl, débris de poisso11 

1 et go11iatites . 
' 30,00 

G1·ès trè, dur 6,00 Grès et schiste . 9,00 

Schiste noir à i111thracomxn Schiste· nvec nodules pyri-
nvcc psammite intercalé 13,50 teux ; végétaux 12,50 

Grés à la bnse • 4 ,ûO 
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1 
STOCKROYE LUMMEN 

1 
Trace de veine . 

? 1 

Schiste noir. 2,00 Schiste à Carbonicola. 9 .00 

---Psammite zona ire et grès Grès psammite et schiste . 
psammitique avec lits schis- 23,00 

tcux. A1111z,.acomya. 17 ,00 , 

Schiste compact à nodules de Schiste noir, à nodulès pyri-
pyrite dé~ris de Végétaux 1c ux, A11tlll'acomya. . . 2!l.:io 
coquilles . 12,00 

Grès très dur. S..:histe noir à végé-
tanx et r/11/hracom;-a puis Zone -
dùa11gée. 

, 
Il resulte de ce tableau une concorda . . . 

, 1 • 1 l ~ . , · 0 nce saLisfa1san t,e 
en~1 e es oeux scn e. . n <'JJ conclii .. . l 

. Cl Lt , Rl es a . t' { 
ùe Lurnmen appartiennent au lfotii.ll .. f, . · on ia hC' · 

A · ci lI1 eneur '' l 
est de meme pour le nivean ~t ,\ vi·c 1 ' qu 1 en 

• L ù u opecten • G · · de Stockroye. e~ '10n1at1les 

Aussi, peut-on se demander 8 · 1 . 
(H 1 c) ne correspondrait n·:ts · 

1 
e. poudmgue houiller 

. L''' au n1\·cau de o·' l l 
grossier , recoupé à Stockrove s l ::-re. ) anc, 
C ' i: • ' J • ous a couche d 0111 ... -e n est toute LOIS qu une hrpoll , . . e , ' D. 

·1 . J iese imposs1Lle , , . . 
comme 1 conviendrait, dans l' état act . a venhcr 
sances . uel de nos connais-

En résumé, on peut admett . 
Stockroye-Lummen il fx ist" re glue dan~ la région de 
. , ' · " sous a « petit t 

nle ll , une se1·ie de trois 0 e s ampe sté-
. . · u quatre couch l . 

plusieurs vcmette::; correspond· t . es ce ho1 ullc ft 
wyck » et Yraisemblahlement an .au f msccau de N order
ierloo » . nuss1 au « faisceau de \ Ves-

J e pense, en outre Cll lC l" f . 
' ' a1sceau d K 

n 'est probablement pas comple• · "a e r orderwyck 
~ au son age d a e ('.)tockroye 

!k 
1 
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rL que ses couche supérie lll'e Ton.t défauL; il com'ien
dra.it, n. mon avis, d' y ajouLer la couche la plus profonde 
du sondage de Kleine-Heide. C'est évidemment, je le 
r épète, une hypothèse qui demandera confirmation. · 

D 'autre 1_:>art, on peut, coire , dans l' état act:uel des 
invcstig~t ion~ sur la sér ie profonde du H ouiller de la 
Campine, qu'il n'existe plus de couche en dessous du 
groupe cles deux veines de om) 37 et de 000

, 65 recoupées 
au Yoisinage de 700 mètres au sondage de Stockroye, 
c'esL-i1-d ire en dessous cle la. couche de om,70 de Lummen. 
La. coupe de W y\·enheide combinée à. celle de Stockroye 
et à celle de Lummen, semble ne laisser aucun doute à 
ce t égard. 

T_,e s considérations qui précèdent montrent que les.- son
clnges de Lummen et de Stockroye ont appor té des faits 
absolument nom·eaux p'our la connaissance de la strati
graphie du Houiller de la Campine . Ils vont permettre de 
pou:-;::;er plus avant nos conceptions sur la tectonique de 
la région. 

2. - Tectoniqu'è . 

En prenant pour base les r6sultats fournis par les son
dages anciens et not!"eaux, je \'ais essayer de préciser, 
autant q.u' il est possible , l'allure du bassin houiller de la 
région envisagée. 

Lê sondage 11° 86 de Wyvenheide, grâce à la grande 
profondeur à la.cJuelle il a été poussé, a apporté des docu
ments précieux et, d'ailleurs, for t inattendus . Il a atteint 
directement, sous les morts-terrains, la. partie inférieure 

. d.u faisceau de Genck, alors que les sondages 16 et 26, 
entre lesquels il est compris, ont pénétré dans le faisceau 
de Bceringcn; . d'après la direction générale probable dn 
Houiller dans cette par tie du bassin, on devait s'attendre 
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tout au plus à ce que le n° 86 atteignît un niveau à pe ine 
supérieur à celui de ces deux sondagef' . 

11 en résulte que le sondage de \V:v,·enheide se trouve 
compris cl ans une zone a ffaissée, le n° ] fi se trouvant à 
l 'Est de cet te fosse, sur un massif relevé, et le n° 26 ~c 
trouva~t à l'Ouest , éga lement sm 1111 aut re massif releYé . 
Je propose de donner le nom de Fosse de Zolclè1· à cette 
partie affa issée . 

Une étude comparatiYe des sondages 17 et 70, situés 
tous deux au Nord du 8fl , avai t montré également qu' au 
premier, les couches cl u H onillN sont affaissées par rap
port à celles cl u second. On p0ut donc admettre que ces 
deux forages, les n°' 17 et Sô. sont situés dans la même 
fosse de Zolder. 

· Entre les prof~ndeurs de ] .100 mètres et de 1. 200 mè
tres , le sondage de W yYenheide a traversé plusieurs 
failles dont l 'ensemble constitue un,e puissante zone de 
dislocation ayant pour effet de mettr e la partie inférj eure 
du faisceau de Beeringen en contact avec le HoujJler 
inférieur. Comme je crois l 'avoir démontr'é, dans la pre
mière par tie de ce travail, les couches situées directement 
sous la zone failleuse, Yers 1,200 mètres, sont immédia
tement en desso11 s de la couche de Lnmmen (faisceau de 
·w esterlo~). ?~n.s ce~ con?it,ions, d' après la str atigraphie 
telle que Je l a1 et~blie precedemment, le rejet ~otal pro
duit par la zone fa1lleusc c1e Wyvenheide serai t de l ' ordre 
de 300 à 350 mètres (voir la coupe passant par les son
dages 86 et 96, fig. 2). 

J'estime que la faille dont il s 'agit marque le flanc onest 
de la fosse de Zolder; s'il n' en était pas- ainsi, il faudrait 
donner à cette par tie effondr~e, une direction voiRine du 
méridien pom ter:iir compte des résultats du Rondacre 17 . 
or , 11 paraît bien établi , par l ' étude comparative a~ son~ 
dages, que les failles principales découpant cette partie 
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du bas~i 1~ cle la Campine ont une direction b~aucoup plu:; 
voi. ine clc la lignt> ~orL1 Ouest-Sud EsL que la ligne Nord
Sud. 

Il . est nai ~emblable que la descente rnrs ·1a partie . la 
plus ·profonde c1e la fosse se foit, non pas par une faille 
unique, mais par une série de cassures parallèles en esca
lier; je pern:e que le fai8ceau atteint par le sondage 11° 17 
est situe'· plut bas que cc qu' il de\TaiL être si l'allme était 
régulière entre les fo1•ages 17 et 86; ~l ce dernier' d 'ail
leurs, la partie supérieure du H ouiller s'est montrée très 
dérnngée et je pense qu' il s'ag iL du passage d'une faille 
parallèle à la fai lle de Wyvenheide . 

La coupe passant. par les sondages 96 et 86 est voisine 
de la normale ~l la direction moyenne probable des cou
ches ho uillèr~s. Si l' on tente de raccorder le faisceau des 
couches de Stockroye avec le fai sceau profond de W yven
heide , un prenant C'Omme repère la couche de Lummen 
(faisceau de \VeF:tc rloo), on co11state qu'il n' est pas pos
sible de le faire r égu lièrement. JI doit donc exister entre 
ces deux points, une faille ou mieux un ensemble de 
faille8, dont le dép l;icement résultant serait un soulève
ment des couches de Stockroyc de 150 à 200. mètres par 
rappor t à la sé rie profonde de Wywnheide. · 

Pour essayer de préciser ce point, j'ai repris la coupe 
clu sondage n° 26 (Bolderberg) . 

Dans une coupe Yert ic~le passant par les sondages 
n°• 26 et 86 (fig. 3) , on voit que la série de couches du 
premier est descendue par r appor t au fa isceau profond du 
sondage. de. w,y~en}1eic1e (86) ' .c 'est-à-dire par rapport 
au massif s1Lue .a .J Ouest de la faille de vVyvenheide . 
J'affaisRcmeut peut être estimé à environ 100 à 150 mè~ 
trcs, si l'on ad~pte l 'éch~lle stratigraphique que je pro
pose . E lle r::er ait plus .faible d'une centaine de mètre 

' l' li s, c'est-a-ore nu e ou presque, au cas où l'on démontrerait 

· 1000 
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..lu 

f!i..l_ . Coul'e ,P.Jr les sond8J"" /l'"l'ôel.S6 
T.d,clle de zra 

k· bien-fondé del \'..cht'1k :-:lr:1I igraphiquc réduite (couche 
de om,sn de $tockroyt' = couche :rnpérieurc de ~order
"·yck ). 

J'a i tracé ensuite· une coupe joignant les sondages 26 
et û(i (lig. 4.) : ce lte coupe clémonlre à l ' éYidence que ce 

tY'.?C 
.c..__. _ ________ __ __ ___ . __ _ 

: Ol~ît:bux ôr 
_td .. c.1,. ,.. 11 velrcl 

ëlf! ut-~tcrloo 
----- l!' __ 

du 

---- --

----
.Fe~,,~ .slom ---~ 
_ _ :.Or slt:tr,/o 

~ ----------
~ 

1 

---
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dernier sondage est probablement dans une zone suréle
Yée par rapport à celle qui a atteint le n° 213. Il en rés~lte 

que le sondage 2() serait situé dans une fosse secondaire, 
au Aanc ouest de la grande fosse de Zolder. 

Dans ces considératiom:, j'ai suivi l ' hypothèse généra
lement admi$e, à savoir que le n° 26 a reconnu, sous les 
mort~-terrains , le fai sceau de Beer ingen ; cependant, la 
i:: tampe traversée est fa ible et les r enseignements que l'oa . 
possède sont. insuffisants, pour permettre d 'affirmer que 
cette m·anière de voir soit absolument correcte. J e r emar
que, en effe1, qne la teneu r en mat.ièr es volatiles des 
couches du 26 e~t de 17 à 1!1 % ; à ~'yvenhe i d e , la teneur 
des couches appar tenant avec certitude an faisceau de 
Beeringen, va de 19 à 21 % ; or, vers l'Ouest et le Nord, 
les cou.ches sont de plus en plus riches en matières vola
tiles. Il -y a donc ici une anomalie . D'antre part, la série 
des couches recoupées an 2() . (Bolderberg) n'est pas sans 
présenter une certaine analogie avec celles de Stockroye; 
mais celles-ci ont de 13 à 14 % de matière's volatiles. 

Il subsiste, par conséquent, un cer tain doute sar la 
position réelle à attribuer au faisceau recoupé an sondage 
ne Bolderberg (n° 26) 8t , par sui1e, r1uant à l' importance 
des failles et même au sens du r<'jet dû à celles-ci. 

Si la série traversée al! sondage. n~ 2n est bien le 
faisc~au de B~eri!Jgen , l' allure figurée au Cl'O(jnis fig. 2 
est en ~armome avec les faits observés. Mais si ce sondacre 
n° 26 a traversé une sér ie de couches inférieures : u 
faisceau de Beeringen, il se trouve préciRément sur la 
par tie la plus haute dn massif surélevé bordant à l'Ouest 
la fossn de Zolder, car, clans cr. cas, le houiller de 
Stockroye (96) ser ait affaisi:;0 pai· rappor t à celui de Bol- · 
derberg (26) . . Te croÎF; cependant plus correct d 'admet
tre, jusqu'à preuve du contraire, l'opinion ç:ourante sur 
l'âge dès couches de ce dernier sondage . 

1 .,,,_. 

,,.. 
- 1 

1 
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'Gne coupe joignant les n'" :U et 2ti, dans l 'hypoth~se où 
cc de rn ier c::;t hicn l'nl ré dan ~ .le fai sceau de Beenngen.'. 
indique que le,; ,· cinr•s ain::- i s.,·ch roni sé~s se trouYent Cl 

pt· u pr~s :1 la 111Î'11H' pro l'o11tlt·11r sous le mveau ~e la mer ; 
une ligne joignanL.ces dc11 x ,.;onclagcs marquerait donc la 
direction des couches en ce poini. 

Cependant, il est probable que la F;OluLion est. plus com-
pliquée . . . 

En effet, si L'on tr n.ce une coupe passant par les trois 
sondages 96, 22 et '27 , situés à. peu près suirnnt l~ne ligne 
clroite on constate qu ' une faille impor tante doit passer 
entre les deux premier s ; sa dénivell<Li ion serait de l'ordr e 
] 900 à, 250 mètres au moins, en adoptant l' échelle stra
~i~t~'lph i que qu.e je propo e; elle serait a~ l ' or~lre de .100 à. 
!f)() mètres en admettant l'autre hypothese, a savoll' que 
la couche 0, 89 de Stockroye sera it la base de la petite 

: tampe stérile. . n: . ., 
De toute manièr e, le Houiller du soudag.e 22 est ana1s.se 

t ' celLii· c] Lt gn Or cet affaissement est du par rnppor a ~ .t v · . ' . 
~ ·d ·e que la d6niYellat10n admise dans le tracé de meme 01 i . . . 

la coupe joign ~int Je n° 9G au 11° 26 .. o.n conçmt ams1. que, 
dans l 'hypothèse de l 'ex i s~e~ce du fais:;a~ de Beermgen 
a u sondage ·26, une coupe J01gnanL les n 22 et 26, semble 
indiquer une parfai te conti nuité cles couches entre ces 

deux points. o• - . 
D'autr e par t, entre les n 22 0l 21, ~l n~ se.mb~e pas y 

a\·oir de faille; de Lclle sorte que la fa ille md1quee entre 
~ e 96 et le 22 passerait à. l'E st du no 27. . 

D'après ces considérat ions, le so~dage n° 96 se tr~uve~ 
· l'ait sur un massif surélcYé compris entre deux failles' 
,;uivant Lont ce que nous on t, app ri s les travat1 x des. char
IJonnageR de la Campine, les grn,ncl es :fai11es sont du type 

· l ' t ' J· ' elles inclinent du des failles norma es, c es -a .... 01re qu 
cû té où s' est produ i ~ l 'affaissement . 



142 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Dans ces cont1itions, IC' ,-onclage !J6 étant situé sur un 
massif rele\·é, nt' pourrait a\·oir recoupé en profondeur 
ni 1' 11nc ni l 'aut re fracture délimitant ce massif. 

Or, sous la profo)l(lcùr <k 830 mètres, cc sondage a 
pénétré clans unC' zone faillr 11:-:c très importante . Il s'agit 
e n l'occurrence' c1 'rnlC fa i ll C' dé cou pan(, l'e massif surélevé. 
En suppos:rnt que la faille sépnrant Je n° 22 du n° 96 passe 
h peu cl c cl istance h l'Oucst de cc cl ernicr, j' ai admis que 

· la fai llr aLLeinLe à Stockroye e;;t une frncLnre parallèle 
inclinant à l'Ouest et dont l'a ffl euremcnL passerait un pc11 
il l'Est de l'emplacement du sondage; le point le plus 
élevé du massif sm élcvé . craiL ainsi compris entre les 
sondages 96 et 26. 

Cette manière de concevoir la tectonique de cette 
partie du bassin est en harmonie nxec les résultats des tra
rnux d'exploitation <lu siége de Kleine-Heide des char
bonnages de Becringrn et de q110lqncs sondages situés à 
proximité de cc siége . 

Le pui ts de Kleine-Reidc se Lrouve dans une zone 
affaissée (Fosse de Kleine-B eidc) , rntrcr deux séries de 
fai llc-s donL. lc passagC' a ~Lé> reconnu clans les travaux sou
te rrain :-;, ce flllÎ ne laisse aucun doute quant à leur direc
tion et le sens de lem · inclinaison. 

A l'Est clu puits, deux frart11rcs h prndage Sud-Ouest 
on.L _6t~ trnxersécs, marquant la. par?i Est de la partie 
aA a1si:;ce et donnant clan · cette c11rect1 on des relèvements 
estinH~s au total à près de 200 mètres. Il en r c'.>sulte que le 
sondage n° 72 occupant une situation plus orientale 
encore, :->e trou\'e SLLr le bloc rele\'('.• à l'Est de la fosse de 
Kleine-IIeicle (massif de Bé\'('rloo) . 

Les lroi~ s9ndag~s n°• 7'2, · ~8 et 55 sont à peu près sui
vant 11ne ligne c1 ro1 te, dont, l'orientaLion est très voisine 
de b normale à la direction gén6ralc des couches dan 
cett.e partie du bassin. Le tracé de la coupe passant pa; 
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ces troi ti sonda o·c:-: (lig. 5) pcrmrt de YOir qu'il passe vrai
semblablement' une fai lle entre les sondages 72. et 48, 
a \ 'CC aff a issemcn L de ln, zone 0 11 ~c (.rouvc cc der mer; on 

• <--·-- 1---·--------

- __ !.f ____________ _ 

----!l __________ _ 

~O» -------- - - - - ----

------

t ·effet trouver dn,ns la sé rie des terrains traversés pcn , en , · , ' . , . 
deux Son(Jao·cs des pomts de r epe1 e communs par ces , , ' ' o · , . . , 

permettant un raccord certa111 des couches (couches ma1-
quées A et B à la coupe). _ , . 

D'autre part, le sondage 5o a traverse une sé~ie totale
ment cl ifI(·rentC' <l e ccllr des sondages 48 et 72; Je la con
::.iclt're comme supéricurr :1 ccflc-ci, à cause de sa haute 
tenem en matières volatiles; il est probable aussi que le 
sondacrc 55 se trouve dans une zoné affaissée. 
· 1.csbpremiers tracé. que l 'on avait faits de cette partie 
du ba::.sin, indiquaient une inflexion des couches vers le 
Kord pour raccorder le sondage fi2 anx sondages 48 et 
54; il est plus correct de ~upposer , dans l 'état actuel de 
nos connaissances, que la zone occupée par les sonda
ges 48 , 72 et 62 est surélevée i:>ar rapport à une zone 
affaissée atteinte par le sondage n° 55. 
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Cette zone affaissée est très naisemblablement la suite 
de la fosse de 7.o1cler , où se troU\·ent les sondages 17 et 
( 6 ; clans c0s conditions, ]e sondage 72 se trouve sur le 
mas. if suréle,·é du sondage 96 et la fosse de Kleine-Heide 
pass0rait à l' Ouest de ce dernier . 

Ces raccords sont évidemment très schématiques;· le 
réseau de fractures est naisemblnblement plus complexe 
que nous ne pouvons le supposer; on peut même croire 
que 1es fractures ne sont pas continues à travers le bassin 
qu' elles disparaissent pour être relaiées par d'autres sui~ ' 
rnnt une disposition fréquente dans les champs de frac-
tures . . 

Il est probable aussi qu~ leur d irection n ' est pas abso
lument constante partout, qu'elle présente des inflexions· 
ce ,s~nt là toul0s particularités qu ' il n'est pas possible d~ 
prec1ser avec des so,ndage:; :LL~ssi distants les uns des 
autre~ que ceux dont :qous possédons les résultats en 
Campme . . 

Ces faits établis, il me rc•stc à m' occuper de J .' · 
· é , l'O l a I eg1on 

situ e a uest Ctu sondage de SLockroye et où se trouv 
le. ondage de Lummen (n" 85). e 

Il est plus cl ifftc il e encore pour celte r ég· d d 
1 , · · ion, e onner 

que gnc prcc1s1on quant à la tectonique d H · 
<l · , u omller les 

travaux e r econnaissance etant extrême · 
1 

. ' 
' . . 1 ment c airsemé . 

c est ams1 que e sondaoe de Lummen se t . 8 ' 
l d l ·1 , 0 rouve distant d 

p us e 4 u ometres et demi du sondag 1 e 
(n° 22). e e plus proche 

Cependant, il est possible de ten1 , 
~er une hy tl ' 

quant à la stnfctnre de l 'intervallc co . . po iese 
S k mpns entre L 

et toc roye, en prenant pour base les trav ununen 
bonnages de Beeringen. aux des char-

Les iraver s-bancs ouest c1 11 siécre c1 RI . . 
traversé une faille à pendage No l'd -E ~- . eine-:Ue1de ont 
ches à l 'Ouest d ' environ 2'Gü mètres \·1 ~ e~evant les cou

e imitant à l'O . .~~ 

r 

~ 
' 

_,. 

1 
l 

1 
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la f os ·e de Kleine-Bcide . Le massif aù;lsi relevé ne doit 
pa~ ;tLlcindre le sondage 29, car les couches r ecoupées à 
cc derni er se troLn-cnt h peu près dans le prolongement de 
celles du sondage 11° 77, au point que , avant la mise en 
exploiLation du charbonnage, on pouvait croire à une 
con t.inui Lé parfaite des couches en tre ces deux forages. 

Il en r ésulte qu'une fai lle produisant une descente vers 
Ouest sépare le sondage 29 du massif surélevé limitant à 
l'Ouest la fosse de Kleine-Heide. · 

·Le sondage n° 28 se trouve vraisemblablement dans le 
même massif de terrain houiller que le sondage 29 ; si, 
tenan t compte de ce fait, on prolonge vers le Sud, le 
massif surélevé reconnu en tre les sondages 29 et 77, on 
rema rque qu' il doi t pnsser entre les sondages de Stock
roye et de Lummen. 

Il n' est donc pas possible d' établir un raccord direct 
ùes couches LraYcrsées par ces deux dernier s sondages. 

Le sondage , c) se Lronve-L-il dans la fosse des sonda
ges 28 et 29, ou déjà sur la rl'montée ouest de cette fosse ? 
Les r enseignements que l 'on possède sont trop peu nom
breux pom que l ' on pui!:'sc n~pond.re avec quelque préci
>: ion à cette question. 

.Te join; ~L ce Lraxail une carte d'ensemble montrant 
l' allure probable des faill es . Dans cette carte comme dans 
les coupes annexées, il ne peut être question d ' un tracé 
préci · des fractmes, sauf de celles réellement traYersées 
par les sondages ; ces schémas n'ont pour but que de 
rneltre en évidence !es r elations probables des divers 
massifs reconnus dans la r égion. 

En rés111né, on peut admettre que la partie du bassin 
de la Campine voisine des sondages de Lummen; 
Stockroye, W yvenheide est affectée par une série de 
faill es normales de dirccLion approximative Nord Nor<l 
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Ouest-Sud 'ud Est, découpant ln H ·11 . , . ·r 1 . , ' ou i c1 en etr01ts mas-
s1 s, es. uns affaisses, les autres surélevés; mais que l 'on 
peu~ grnuper cependant en deux f . 
Kleme-Heide et la fosse de Zol . , os~es . la fosse de 
surélevé de Béverloo d. t. det ' separees par le massif 

' ' ' e s r ucture complexe. . 
Comme 1 ont montré les ex 1 . t . 

est probable que les .l'.ai'll , ~ 01 
ations de Beer ingen, i l 

· . .l es onentées · . . 
tion dominante sont , smvant cette drrec-

, accomi)agnees d' ·a· gues de moindre · .1: acc1 ents conJ·u-
' importance di.ri , J 

Nord-Est. L'ensembl d ' . ges ciu Sud-Ouest au 
, e e ces faille d · 

reseau fort comple . . s essme ainsi un 
bl . xe, aussi le tra , d 

~ssement des raccords cn~re 1 ce es coupes et l ' éta -
fa1t, toujours plus ou . . es sondages sont, de ce 

moins su3ets à cauti on. 

, 

L'ESTIMATION DES MINES 
(Suite ) (1) 

PAR 

LÉON DE:M:.ARET 
rn RpC'Cf ~lll' génùrnl honornirc des l\liuos (Lg.), 

Doctcm· en Sciences (U. Lg.), 
Ingénieur élect.ricicn (i\ie) . 

PRÉFACE 

L'accneil favorable fait à mon prem1er travail 
par les Ingénieurs chargés d'estimer les mines, m'a 
encouragé à. le cornplé_ter par l'exposé de la formule :1 
1 taux de Inwoo<l, qui a été d'abord appliquée aYant 
l' adoption ·des formules à 2 taux. de Holskold et de King, 
et qui a encore se::; parkans, et par l 'exposé de la formule 
récente (1926) de Henry Louis, basée sur un principe 
nouveau r eposant sur l 'annuité à 3 taux , et douée au 
moins du mérite d'être la formule-mèr e de tout.es les 
auLrcs qui n 'en son t que des cas particuliers . 

J 'exposerai ensuite l 'application du calcul des probabi
lités à l'estimation. 

J e terminerai en indiquant les renseignements techni
ques à. insérer dans les prospectus d 'émission des actions 
minières . 

• Evaluation de la teneur et de la puissance d'un front 
de taille devenu inacessible (2). 

Dans le cas oü un massif est déjà entamé par 
l 'exploitation et où le front de taille n'étant plus acces
sible pour le moment de l'expertise, ne peut plus être 

· (1) Voir première partie dnns Am1a1cs des Mines de Belgique, 1925, 
L. XXVI , 2• liv., pp. 4!9 1\ 5GO. 

(2) Custow. - i\fi mng and llleta/.11irgy, oct. 1!)25. 
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P. FouRMARIER. - Les Sondages de Lummen (n° 85) et de Stockroye (n° 96), en Can1pine. 
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échantillonné , alors que les galeries supérieure et infé
rieure qui se sont conservées à cause des massifs de pro
tection, peuvent l'être, la Lencnr d' nn point d u front peu t 
s'exprimer en fonction des icnenrs t 1 cl l~ des po ints cor
respondants des galeri e::; supérieure cL inféri eure, par ln. 
formule 

t = t1 dz + t2 di 
t1 + t2 

où d1 eL cl2 désignent le: clisLapces du point du front, a~x 
galeries précitées . 

De m~me, l'é~ai~seur en un point, <lu front s'exprime 
en fonct10n des epa1ssclU's e 1 et e

2
, par la formule 

e1 d2 + e2 d1 e= ---- --
e i + e2 

Ces formules sont déduites de l'hy.pothèse de l'unifor
mité de la variation de tete entre t

1 
ou e

1 
et t

2 
ou e

2
• 

Différentes formu les d'achat. 
I . - Capitalisation de l'annuité à 1 taux. 

On appelle annuité à 1 taux r, celle c1ui compr end , 
1
,. une 

par t r epresentant .mt? rêt r servi au capital emprunté ~t 
une autre pari appliquce à l' amortissement cap·t i· , 

,.. , i a isee au 
meme taux r pendant v années. 

La valeur actuelle de l'annuité éaalc à 1 fr t d' , 
la formule de J nwood, 0 

• es ' apres 

a (t·, v) 1 [ 1 
(1 + r)v =-;:- 1 - (1 +r)v ] = f. (r, v) (f6 bis) , 

Cet auteur admet pour la valeur de la · 1 . 1 , . , , mme, a va eur 
actuelle de 1 annu1te egale au bénéfice 't . , SOl . 

V52= B f .(r,v)=[( i + r)-1 + (1 + r)-2 ... + (1 + r)-V]B= Aag 

(l ) (52) 
(1) La formule poû r le cas de B variable est . 

A37 = ( l + rb )- 1 B1 + (l+ rb)- 2 B2 + .'.. + (l + ru)- v Bv 

L
0
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où v est la vie de la mine basée siir le seul mine1·ai en 
vue Q"' 

Comme la valeur Vsz touchée par le vendeur, sera pla
cée par lu], il est permis de le supposer, dans des affaires 
industrielles, le ta ux r peut être pris égal à 

(25) 

Voyons le sens de cette fo!'mule V52 au point de vue du 
vendeur, puis au point de vue de l' acheteur : 

Le vendeur touche la valeur actuelle des bénéfices qui 
seront faits pendant la vie v de la mine, correspondant au 
minerai en vue, laissant à l'acheteur les bénéfices éven
tuels, avec les risques, donnés par le minerai Oe ; il se 
fait donc payer pour le certain , et abandonne l'incertain 
à l'acheteur . 

L'acheteur doit employer les bénéfices intégraux .13 
durant la vie, à amortir son achat, au même taux r qui a 
servi de base à l' achat, et n' aura pour par t bénéficiaire 
que les bénéfi ces de la survie, v' . 

La valeur actuelle de ces bénéfices de la survie, au 
commencement de la période de survie , est B f (o:, v ') 
et la valeur au commencement de la période v est 

1 
D 53 = (1 +o:) v B f. ( o:, v' ) (53) 

à laquelle correspond un dividende annuel dans la vie et 
la survie 

0 53 1 f. ( "· v') B 
- ( i + o:) V f. (a., V+ v') ba51 = f. (a, v + v') (54) 

Il r ésulte de ce qui précède, que la formule de Invvood 
v 5 2 n'a d'application que dans le cas où il existe du 
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minerai espéré, car sinon, l' acheteur n'aurait aucune pro
messe de rémunération; le seul ca. où il cx isle du miner<1Î 
espéré peut donc être cons idér~ , dans la corn paraison des 
résultats donnés par la [orm ule de Inwood et de cf'ux 
donnés par la formule de Hoskoln. 

EXEMPL E . - Mine M(v ) pouvant donner iin. béné(tc"-: 
annuel de 1.000 .000 de francs pendant .lO ans, par l'·e.-i;
ploitation cltt mù~erai e'.i v~e, et de .800.000 francs pen
dant 6 ans par l exploûat1on clu minerai espéré rr· 
p. 483). p., 

1.00.0.000 de francs pendant la vie v _ 10 
800 .000 francs id. survie v' _ 6 

Vie totale : v + v' = 16. 

P Formule de In woocl : 

r b = 0,015, a. = 0,05, ,. = r'b = 0, 15 + 0,05 
2 =0,'10 

V52 = 6.154.000 fr. bas.i = 285.000 fr. 
B, 
-v = 0,162 

52 

2° Formule de Hoskold : 

Aa1 = 4.897.000 fr. r d = o, t5 + 01042=0, '192 
Si Aa1 = 6. 154.000 fr., ,.b = 0,1 1 et 

rd = ~' 11 + 0,042 = 0, 152 

(23) 

Il r ésulte des calculs ci-dessus, les cons·d , t . . 
vantes : 1 era ions srn-

1° Si l '-achat· est ··réglé -par la f . 1 6 154 000 f mmu e de Inwood à · :. rancs , on peut supi)oser 1 b, , . 
. B , . , gue es enefices mté-

giaux 1 s~rnnt appliques par les a t' . , 
10 , . c 10nna1res pend t 

ans a amortir leur capital pendant cett , . an 
e penode' s'ils 

~ · 
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parviennent à. placer leur argent. au taux 0,10 (ce qui , 
déjà, n 'est guère possible) . 

Outre le dividende B 1 pendant la vie de la mine, les 
actionnaires toucheront comme part bénéficiaire 0,046 
pendant la vie et la sur'{ie; ils toucheront donc en tout, 
0,208 pendant la vie, et 0 ,046 pendant la survie . 

Les actionnaires di sposés à accepter ces conditions sont 
introuvables. 

2° La formule de Hoskold donne pour le prix d'achat 
4.975.000 francs et fait toucher aux actionnaires, pen
dant la vie et la survie, un dividende de 0,192, dont 0,15 
comme intérêt bénéficiaire et 0,042 destiné à l' amortis
sement. 

Ces conditions sont satisfaisantes et l' émission pour
rait réussir. 

Une autre façon de montrer que le prix fi xé par la for
mule de Inwood est inacceptable, est de l'égaler à la 
formule de H oskold A~ 1 et de déduire de cette équation 
r b = 0, 11 ; le taux ne correspond pas, suivant l'hypothèse 
primitive qui exige rei = 0, J 5, au caractère aléatoire de 
l' affaire, où le minerai espéré entre en ligne de compte 
(1"0 p., p. 533) . 

Devant l'application de la formule de Inwood, laques
t ion que l'achetem doit se poser est : si les avantages 
qu' il ret~rera pendant la survie seront suffisants pour le 
r écompenser de ses efforts et de son attente avec les ris
ques que celle-ci comporte. L'acheteur est ainsi amené à 
porter spécialement son attention sur ce que vaut la quan
tité de minerai espér é Qe. sur quoi réside uniquement le 
bénéfice éventuel de son marché. 

.J e dois dire que je ne conçois pas bien, qu'un acheteur 
cbnsente à laisser au vendeur tout le bénéfice résultant du 
minerai en v'ue et se contente du bénéfice .aléatbir'e que 
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donnera le minerai espéré; je doute qu ' nne société puisse 
trouver des actionnaires si bénévoles. 

Dans la pratique, la formule de Hoskolc1 a dét.rôné lu 
formule de Inwood, dont cependant certains spécialistes 
de l'évaluation restent partisans, en se résèrvant le droit 
de choisir le taux r. 

Il va de soi que la formule de Inwood peut donner le 
même résultat qu!3 la formule de Hoskold, si les taux r a. 

flt rb sont choisis convenablement , ainsi que nous l'av~n~ 
indiqué ~t la page 151 où 

1 

' 

1· = 0, 10, <J. = 0,05, rb = 0, 11. 

Si l'on.recherchait cette égalité dans le cas où r = a., on 
trnuverait que néccssaircm0nL r = r1. = r b ainsi qu~ 
nous le montrerons (page 159). 

}.fais si dans 1' exemple de la page 150, il est question de 
prendre pour r , une valeur telle c1ue V cJonne la' A 

l 
. 52 .L ' merne 

va eur que A3 p mteux vaut entamer de suite le cale l d 
At' t., · u e 

:1 L c s en emr a cette derrnère formule l)aseie s111 • . , . 1', . , . . , ' ' un 
prmc1pe c ('qu1te qui fait défaut à la formule V 

.:;2 . . 

Il. - Capitalisation de l'annuité à 2 t aux. 

Dans l 'annuité B à 2 taux ?"b et rt. ~ ; 

] , · t, A ' ' • Une part représente 
m eret au taux de ri que ou taux b, 'fi . . . . . 1 . ene cian e rb servi 

au cap1ta emprunté, el l'autre part ·t, 1, . 
capitalisée au taux f.1., . ' sei a arnort1sse1llf•nt 

Les formnles de Hoskold et 1 K' . 
tions de cette méthode de cap't~ el. it1:1g sont des apphca-

1 a isa ion. . 
Inwood a donné de la formule de H 1 11 A . 
't t · b é os co c 1s• une mto · 7J1·e a wn, as e sur les formules (l 5) ( · . ,,?-

fait bien ressortir le sens. et l6)' qui en 

) 
\ 

~ 
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r b est l'in térêt de 1 fra nc:, au t aux de risque; 

~-(;.rr 

est l'annuité <1ui amort it l franc a u taux x, en v années; 

l 
l ' b +---:; (Ct., v) 

e~t une annuité à 2 tanx qu i comprend l'in-térèl au taux de 
n sque rb, et l'amortisse 111 011 t de 1 fran c au taux r1.. 

1 
l'b + --:r (<J.,t) 

es t la somme produi te pa1· l'annuité précitée, au bout de v 
années. 

1 
- - --- B 

[ 

" b + ~ (~v) 

est la somme -pl'Oduile pa t· l'annuité B qui comprend l'in
té rêt au taux de ri sque r b et l'amortissement au taux r1. du 
prix d'achat; c'est donc Ais. 

Cas cles bénéfices variabl~ A30 et As1 · 
1° Dans le cas de mi1ws pournies de traYaux de tra 

çage considérables - comme les mines d'or du Witwa
tersrand (Transvaal) - on d'un grand développeme~t, 
comme di§ent ]pp. Anglais, lrs tenem s peuvent van er 
d'une facon notable dans lei- différents étages. 

~ . 

Or, l' application des forrn11les faisant usa~e d'~m béné-
fice moyen (voir tableau 1"0 n .. p. 528), revient a. admet
tre ·qu'il est possible, dans l 'C'xploitation, de constituer un 
minerai sortant de r ichesse moyenne tb ; mais toujoms le 
procédé sera irl'éalisable ou anti-économique, car il est 
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coflteux d'entrëtenir de~ étages pour y extraire de chacun 
un peu de minerai , de façon à con::;tituer l ' extraction 
annuelle I< b clr riches::;c moyenne lb. 

Presque toujours, pour des r aisons supérieures, l 'ex
ploitation prendra. les é tages en descendant, et les teneurs 
ainsi que les bénéfices seront différents dans les étacres 

' f 0 success1 s . . 

Donc, pour !es grandes mines, il faudra faire usage des 
formules relatl\·es au cas ott les bénéfi ces sont var iables 
soit d' année en année, soit par groupe d 'ann ées ; les for ~ 
mules A30 et A3 , (1) répondent à ces cas . 

2° Un autre (' mploi de ces formules r elatives aux bén é
fices variables, concerne la période de mise en train la 
pé~·iode normale et la période de décadence des mi1~e:::, 
qm répondent 1t l 'enfance, à l 'âge a.dtùte et la vieillesse 
de l'homme; nous avons donné un exemple d'application 
( l rop., p . 535). 

A mortissement des installations f 0 dans le cas 
des mines M (n

0
, v). 

No?s avo1~s établi le cal~u.l des for.mules A~ 1 , An et A.," 
en .faisant , d ~bord abst.rac L1on des installations à édifier , 
puis en dedmsant de la ,-alcur calculée de A 1 1 . 

l1 d 
. . , a va eur 

actue e es mstallat1ons au moment du 1)aiem t d 
' d , . en ' one 

en ~.race ,ant a un, aniortlssement massif des int:tallotions 
C est la une methode approxima liYement exacte . 

Formules de Hoskold A~ 1 et A
28

• 

Plus exactement , on peut écrire que le re t · ' , 
lèvement sur le bén éfice de la par t béne' c.

1 
.s .e, apAr es pdr e-

• • c t 1 c1aire r b, oit 
pouv01r amortir no·n: seulement le prix cl ' h t · 

. , ac a' mais . 
(1) Dans l'exemple p. 150, nous avons fait uso.ge de la f 1 . 

ormu e Aat. 

î 
! 
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encore la Yalenr acqni:::e p:l r les installations au bout dl' 
la Yie de la mine (1). , d'ot1 

llo+ B 7 (x, 1·) - Io ( l + 1'b ) T v 
A 57 =- ( 1 + rb )- 110 x - - - ·- - - (57) 

1 + r b rr (et. . 1;) 

payable au corn menccmenl <ll' la période' ne. 

et de même : 

Forniule cle Kin(} A 1 ~ . 

La caisse qui r eço it ann11elkment les b énéfices, doit 
contenir au bout de b vie <1l· la mine, le prix d' achat A, 
plus la somme produite par l 'annuité égale h la part b éné
fi ciaire que l'acheteur esL c11 droit. cte lonc11er pendant la . 
péri.ode no + v, plus la valeur acquise (1) pai: les installa
tions, d 'ot1 

llo+ 
A 

B rr {et. v) - fo ( 1 + 1'b )T v 
59= - - ' 

1 + r b rr (et.. no + v) 
(59) 

payable au commen cerne nt rle la période n 0 • 

Il y a bien lieu ici de prendre pour le calcul de la valeur 

acquise des installation::; au l1011 l de -°2 + u. l'intérêt r b ; 

car les sommes seront mises clans l ' industrie minièr e pour 
le paiement du matériel Io, par l' ach eteur , qui est en droit 
d' exiger l'application du taux de ri sque . 

Exemple (lro partie, p. 5'.LI-) : 
B = 1.200.000 fr . n0 = 4, V= 10, r'b = 0, 10, a= 0,05 

I0 = 3 .000.000 fr. à payer l'an ;
0 

en moyenne. 

A21= 1.8fi6.000 fr. j(A2s=2.307 .OOOfr. ,A4.1=2.400 .000 fr. 
A:-1= L 7ô7. ü00 f1" (A;,s . 1 803000fr.,A59= l.928.000f1" 

(1) Ou le coût définitif des installations. 
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Du tablea11 ci-dessus, il r essort combi·en les formules 
m~d~fiées A_. 7 , ( A58 ) et A5o , donnent des r ésultats plus 
vo 1sm~ entre eux que lrs formul0s premières A"_ (A ) 

A 
_,, 28. 

et H" 

Amortissement des installations en plusieurs années . 

. ~ans toutes les formu~es, ~o.u~ avons considéré jusqu' à 
pt esent, pour plus de s1mphcite, que les installations ~ 
cr~~r dans la ?~riode no étaient payables en une fois, au 
milieu de la penode no; cette hypothèse est souvent suffi
samment exacte. 

Si P.lus de p~éci.sio~ est. nécessaire, il faut supposer quP. 
les paiements i!l i 2 , 13 dowent être annuels, par exemple 
pendant 3 ans, et déduire : 

Si 
[ii (1 +o:)-1+ ?

0

2 (1 +o:)-2+ 1:3 (f + !Z)-3] 
i1 = i2 = i3 , la somme à dédu ire devient 

i1 [(1 + e1.)-l + ( l +7.)-2 +( 1 +o:)~3J = i1 f. (c.! , 3) (52) 

JII. - Capitalisation de l'annuité à 3 taux. 

rb. taux d~ risqu~, ou taux bénéficiair e. . 
Cl, ta ux cl amortissement des ver sem t . 

• !I'.: f J , en s successifs 
x i ' 2 ... Xn, au onCLs cl amortissement . 

i, taux de r émunérat.ion pour l ' achet · , d 1 .' 
. 1 . , a l' eur e a partie du 

raplla retiree e entreprise et lui re ~ A 
, f cl d' . nc1ue pour etre ver 

see au on s amorttssement sans d , .1 . -
. . , one qu I en ait 1 
JOmssance ; ce ta ux est le taux normal t . . a 
intermédiaire entre rb et !Z. ' ou aux mdustnel, 

I 

Dans cette conception l 'achete ' ur ne touche I ' ' t' A 
t'b que pour la partie du capital no . t",, m eret 
1, . ·1 l n re nee encore l 

entrepn se; 1 toue 1e en outre l'inté ,At . Cie 

1 
1 e au taux i de 

versements annuè s au fonds d 'amor·t · ' ses 1ssement . 

.. ~· 

\ 
1 

{ 

, 
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Par exemple, la part IJ(·néficiaire à la fin de la deuxième 
année s'exprime par : 

( A - 0..:1 ) l"b +XI i 
d'au B: = (A - ..v1 ) r b + x1 i + x2 

En ég-ala nl Bn = 1:311 _ · i, on dédui t 
Xn = Xn - l ( 1 + 1"b - i) 

L'éq 11aL ion d'amorLi s~cmenL (17) , applicable au cas où 
les versement~ au fonds d ' amortissement B - Arb sont 
constants, ne l 'est pas au ça~ des versements variables; 
le premier ter me de l ' éq nation est remplacé par la for
mule de la valeur acq uise par une ann7.1ité à termes en 
p1'0gression géomét.riqne; cette nouvelle équation permet 
de déduire : ' 

(1 + 1'b - i) i; _ (1 +e1.) V 

Aso = -1.-b -- - (-i +-'--!Z) + rb [ ( 1 + 1'b --- 1-:) -'-t--,-( -1-+-a )-v -=-] ( 
1) ( 60) 

formule, qui ; pour i = o:, ùevien t : 

. ( f + 1' b - i) - ( l + o:)V 
Asi = 7'b - 2 o:+rb [ (1 + r b - a) +( ~ +Cl.) ] (ül ) 

Cette formule A
01 

ù 2 taux r és.ulte donc de l 'application 
du principe que . l 'acheteur ne to uchera le taux rb que 
rour les sommes r estant clans l 'affaire, après versement 
a nnuel an fond s d' amortissement, et touchera en outre le 
taux Cl pour les sommes retirées, dont la jouissance lui est 
r n levée par le fait qu'il esL tcn u de les ver ser à la caiss•3 
d 'amortissement, qui fonctionne mt mênie taux '.1.. . 

Exemple. - v = 10, o: = 0,035: 

0,07 
0,10 
0, 15 

· I 6,97 B 
6,09 B 
4,97 B 

6,44 B 
5,40 B 
4,25 B 

Majoration 

B 
B 

0,083 
0,023 
0,169 B 

(1) L es formules AloO et .'\ 01 son t dutJs il 1\1. le Professeur H elll'y Louis, 
de l'Université de Newcnstle-on-'fyne (Tra11s . of lnst. of Mining E119ineers1 

1926). 
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Quancl il s'c.igit de bénéfices impol'Lan Ls, ces ma.Jor a
Lions aLteignenL des sommes respectables. 

ll a été o!Jjecté à ceLte formule nouvelle à deux 
Laux Aa!l que son aulem pn'.·fère ~L la for mule Ano et dont 
le principe a éLé inspin~ par un désir de clôparLager équi
t::Ll.JlemenL les d roits clu vendeur cL cc11 x de l' acheteur 

' 
que le raftineme11t du calcul qui l 'établit, fait contr ast0 
avec l 'aléa que présenLe la fi xation du bénéfice annuel B · 

. ' 
celui-ci dépend, en effeL, ainsi que le monLre la for-
nHùe (14) , d ' une foule de facte urs, qui sont à détermine'!.· 
par estimation, tels l 'extraction annuelle, la vie de lu 
mine, le prix d u métal, la tene ur du minerai, le r endemen t 
général e t le prix de r ev ién t . . 

L 'auteur de la formu le csLime qu'ayant déterminé en 
conscience le béné fice B, avec le plus d'exactitude possi
IJle, l'Ingénieur-experL doi t fa ire usage du multiplicateur 
le plus équitable possible, pour respecter les droits à la 
fois de l' acheteur et du venclcur, niais r econnaît que c'est 
Lo~~ours l ' ~cheLeur ,qui est. maître de la siLuation, parce 
q u il peut nnposer l cm plo1 tle la for 111 ule de Hoskold ou 
bien parce que, s' il accepte l'emploi de la formule d . 
H enry Louis, il pourra im poser l'adopLion d ' un taux r e 
supér iem , de façon à faire r edescendre le mu ltiplicate b. 

. d l'd Ul au mveau e ce m e la formule <le Hoskold. 
J:>ar exemple, dans le cas OLl r1. = 0,035 et v = 30, si 

le v~ndeur exige l'application de la formule de H enry 
Lows, alors q~e ~a formule de Hoskold pour rb = o 134 
donne le multiplicateur 6,51, l'acheteur exigera d ' 

' l ' d . l e son côte a opt10n, pour a for mule de Henry Lo · d 
5 

. d , UlS, e 
1'b = 0, 1 qw onne egalement le multiplicateur 6, 51 

En conclusion, je dirai que ]' Ingénieur-expert préfé
r er a toujours faire usage de la formule de Hoskold 

' 

L'ESTIMATION DES MINES 159 

pMce qu' ello cont.ienl, rom me le montr e la comparaison 
des résultat. numér i qut~s du t.ableau ci-dessus, tme 
réserYe laten t.c, donnant de la sécuriLé et une assurance 
con tre les ri sques imprén1s. 

S' il fallaiL à toute fu rel~ le11 ir comp te du pr incipe nou
veau intr oéluft, pnr ~ I . ln J1rof cs~eur l fonry Loùis, ma 
préfér ence irait à ln l'orniul0 Aw pas plus compliquée 
'mais plus équitable que la formule A 61 . 

Synthèse de toutes les formules d'est imation . 

La formule ~L 3 Laux A60 présente 1' intér êt théorique de 
synthétiser, le: formules à 2 taux A 61 et A 1 8 et à 1 taux, 
v52 l ·qui toutes s'en déd uisent, n 'en étant donc que des 
cas particulier s . Cette déduct.ion prouve l 'exactitude de 

la formule A 00 • 

Nous formons le tableau général des formules comme 

suit : 

Annuité à 3 taux . - a , .i, r b 
(1 + r b - i)v - (1 + ~)v B 

A50 = r b - (i + a) + 1'b [(1 + l'b - r1.) + (1 + r1.)v ] 
(Henry Louis) 

Annuité à 2 taux. 1° ·1· = a, r b 

(1 + T'b - o:) - (1 + a)V B 
A51 = r b - 2 a + r b [(1 + 1'b - a) + (1 + a)] 

(Henry Louis) 

Annuité a 2 taux. 2° r = rb, a. 

( t + a.)v - 1 B = Ais 
A2o = a. + 1'b [(i + o:)v _ 1] 

Annuité à 1 taux. 1'b = r = a = i 

V 52 = B f. (r, v). 

-

(Hoskold) • 

(Inwood) 
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Emploi du calcul des probabilitès dans l'estimation 
des mines. 

1. N of al.ion. -. Sondages siL11és sur une ligne de coupe : 

1 2 3 .· n-1 , n 

Quantités c1étermii1 l>cs pour cltacun des sondages (puis-
s::mce ou teneur) : · 

aa an-] ' an 

Distances entre les sondages : 

d1.2 dz. a dn-1, n 

Considér ons 11n moment le cns rr.= e, épaisseur ou puis
sance de la couche; mais il en est de même du cas a = tb, 

teneur en grs/ tonne ou e11 % du minerai. 

Dans la coup~ verticale r e présentant l'allme de la. 
couche, traçons en pointillé dr;; lignes verticales médiane~ 
entre les sondages; ces ligne!'\ délimitent dans la couche 
les zones d'infh1ence cl e chaque F:o 11 dage; l ' influence 
cl' une valenr de e sm la moyennr est r eprésentée par 
l'aire du parallélogramme dont un côté est la distance de 
deux lignes médianes, e t l 'autre côté la valeur de e . 

Posons p1 = d1 ,2 
. d i ,2 + d2.~ 

p2 = --- 2 _dn-1,n 
· Pn = 2 

La valeur moyenne est, d' après le calcul des probabi
lités 

a1 p1 + a2 p2 · .:._~· · + a 11 Pn 
Pl + pz + · · - · + Pn (62) 

l 

PI 
~p ' 
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poids de chacune des valeurs a, dans la forma tion de 
la nwyenne géométrique. 

2 . L'erretll' probable est donnée par la formule 

E = ± Ü,6745 · / ( ~ p) ~ . (63) V n-1 P 

où 1' est le residn: 1·1 = a 1 - am, r2 = az - am etc. 

L'err·eu1· probable proportionnelle est Ep = _ .. _ 
am 

3. La valem à adopter pour la moyenne e t 

am :J:- E = am ( 1 ± Zp ) (64) 

·Cas parlic1ilier : Les F:oncfages de ln coupe sont équi
distants : 

d1,2 = cl2,:l = ...... d 

1. La formule (62) de la valeur moyenne devient 

Ctm = a 1 + a :J · - · · · • + an 
n 

qui est la moyenne nritlrniétiqiie. 

(65) 

2. La formule (63) de l 'e rreur probable devient 

€ = ± 0,0745 --,-- -,--V 
, .. r 2 . 

n (n-1) 
(66) 

Application à la valeur de A. 

Ep,e, epib désignent ' les erreu1·s proportionnelles pro
baules cal'culées pou1· la puissance e et pour la tene ur tb . 

• 
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Ues erreurs ont influencé le volume, le tonnage, le 
bénéfice, et par suite la valeur calculée de A, par leur 
combinaison. 

L' errew· proportionnelle. p1·obable combinée est : 

(67) 

et la valeur de A devient : 

A (1 ± Ep, c ) (68) 

Conclusion. - O' est i\l. le 1-'rofesseur Henry Louis, de 
l'U~iversité de Newcasile-on-Ty~e, qui a suggéré l'appli
cat10n du calcul des probab1htes à la correction de la 
valeur du prix d'achat. Cette correction amène une dimi
nution mathématique du prix d'achat, qui remplace avan
tageusement celle résultant de l'introduction d 'un coe f fi 
cient de réduction que les Ingénieurs-experts ont l' habi
tude d' introduire; ils s' imaginent baser la hautem· de ce 
coefficient d'après ·des . cas antérieurement étudiés p r 

' . a 
eux, et ne s aperçoivent pas que c'est le degré de p , _ 

d l 
, . I U 

dence e eur caractere qm la fixe. 
Il convient évidemment de supprimer autant q f · 

l ', . ue aire 
se peut, equatwn personnelle dans les évaluati ~ 

d 1, 1 . cl 1 ons, et a 
cet égar , emp 61 u ca cul des probabilt'ie's , 

me parait recommandable . 

0 bservations discordantes. 

Je me suis prononcé SLU' la conduite à t · . . , · . 
" l f 11 · ' t erur' J a1 dit qu i a ait ecar er, comme entachés d'err 1 , 

, · · eur T es resul-
tats aes essais qm sqnt notablement plu 'l é 

. . . 1 . s e ev s que les 
essais v01sms, et eur substituer la moyenn d d . 

. . tt d" . . . e e eux essais ~ 
v01sms; que ce e iscnmmat1on était impo , l'h 

, d b à . see par ypo-
these . e . ase: sav~u· que seu!e l 'homogénéité du . 
ment 3ustrfie 1 échantillonnage (1'0 p., p. 491). gise-

• 
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Au surplus, cette manière d' agir donne plus de sécmité 
à !' Ingénieur-expert . 

Beaucoup d ' Ingénieurs admettent ces observations dis
cordantes, quand la nature géologique du gisement com
porte de gr andes variations locales de la puissance ou de 
la teneur; mais ils doiwnt auparavant élucider si la discor
dance est due à une erreur d 'observation , ou existe réelle
ment dans le gisement : le calcul des pr obabilités peut 
être appelé à l'aide. 

Notati"ons : am , n valeur moyenne de n observations 
En erreur probable de n observations 
a valenr mo.venne de n - 1 observations m, n 

En-1 erreur probable de n- 1 observations 
El,n erreur probable sur une observation de 

la série n 
ru résidu. 

Dans le calcul des probabilités, on démontre la formuie 

e1 , n = en \fn (69) 

Si pour l'observation discordante : 

ru > 3,5 El,n, l 'observation discordante doit ètre discutée 
(70) 

r 0 > 5 EI,n, elle doit è tre rejetée sans discussioa (l). 

(71) 

Cas des mines non développées . 

J 'ai dit (lr0 p., p. 535) qu'il ne pouvait être question 
d' établir une base rationnelle pour le prix d'achat, dans 
le cas considéré . L'emploi cl u cal cul des probabilités per
met cependant de faire rentrer ce cas dans les formules 
qui ·sont applicables aux mines développées. 

(1) Whrigt et Hayford. 
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Dans le cas de mines non dé,·eloppée" quelques recher
ches par onchges ou par. puit~ ont renseigné sm la puis
sance et la teneur clu minerai ; en affectant chacune t1e ' 
ces données d ' un poids, on arr ive à savoir cak uler uiw 
moyenne géométrique et l'en eur probable de ceLto 
moyenne . 

C'est dans la fi xation des poids que crît tout le " V i' . 
. . . o .,_, s en1 e . 

pom· exercer ce choix , 11 fant une grande habitud 1 . . 
1 

J • e c ei:; 
gisements qm permel ce ocvmer leurs loii:; cl es vari , l . . . , 1. , . . l ' , . :t ions , 
c est cire qu 1c1 equat1on personnelle cl e l' Inrrénieur-
expert entre en action. '-

A défaut d' une méthodr phy::;ique de mesure 
1 

tl 
é l d } , . . , ce . e 

m t 10 e mat rnmattq ue pe11L tOUJOlll'S être ernplové 
f At ,, . . d' 'f I l f J e, ne u -ce qn a t1 Lre m 1cat1 " aut ceoench ,nt f .., ·11• , . , , • • t c " e ren1ai·-
qner , qu au lien d evaluer des l)Olcls CJ UÎ aff'e t t 1 , . < c en es 
resultats dei:;. s~ndages , ?n peut tout aussi bien esbrnet· le.:; 
te~eurs en d1~er~nts pomt~, en se repor tant aux lois ordi
naires des variations des gisements du aem e de c 1 · 'd , , 1 1 o e m con-
s1 ere, pour ca cu er la teneur moyenne ainsi· , . . , · ' · que nous 
l avons fait par une methocle gr aphique, comme celle ~ 
la fig. 2 cle la p . -188 , 1"0 p . CC 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

J ' ai exposé l 'utilitl de l '~stimation annu 11 d 1 . 
I 1 · e e e a mine 

poEur es e:·~p 01tan~s et pour les banques industrielles (1 ) 
n termmant, Je veux )nsister près 1 fi . · · 

l' importance et la nécessité de l'est' cet ~ nalnc1ers ~ur 
d 1 . , , . ima ion ce h mi 

avant e a1sser s ed1fier des install t . , ' ne 
S l 1 · c a ions metalluro·i · ~ 
. eu o, a reconnaissance d'une quantité de . 0 q~les . 
vue, dont le béné.fl ce d' exi)Ioi'tati'on mrnera1 en 

• , A , pourra a , ' · 
ment d 'un mter et benéficiaire en rapr) ·t ' prles ~)aie

or avec e rrnque 
(1) Voir (1e partie p. 556. 
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spécial au gisemeni, amort ir , au bout de la Yie de la mine, 
par application du restr cln bénéfice annuel, le prix payô 
pour la mine plus le coül défi nilif cl ' lïne u: ine dl' traite-

. ment ~L coHstrnire (1) , j11 ::: tifie l' util ité de cette usine . 
J\Iall1curc11$crnent, l' l': I imation C'St parfo is négligée -

im·olonia ir ement Oil non - et l'érection des installations 
de sur face est précipitée'. nfi n de frrtpper par leur am
pleur, l' esprit des <:1ctinn11 air es, qui, r n gt;nér al , ne con
naissent r ien de li valeur cl 11 fond , et sont contents ainsi . 

• 

La 1)Jns hclle 11 ine ck 1 rnitcrnr nt. établie sm un crise-, 0 

ment sans impor tance 01 1 valem , \·nnt le pr ix. de la 
mitraille eL le pr ix ck ~ ter rains. s' il r rste· h ceux-ci une 
valeur après paiement clr::. frn is de clémolit ion cle l' ns1ne ; 
les pays de mines métall iques sont par i'.emés de ru1nes 
d 'établissements rnétnllu rgigueR comtrnits ::;ans motif et 
dont, par suite, la Yie a été tr ès courte ou même a été 
nulle . 

Une telle négligence cle 1 'étude économique du gise
ment propre, tend. pa r ' S!'R COnSé(/U0!1CeS l'UÎnèuseS, a 
fi xer la défiance cl11 puhl ir :-:ur les affa ires de mines métal
liques ; sa confiance nP pent Ptre gagnée que par la publi
cation des. conclusions n umériques du rappor t de l' Ingë
nieur-expert , d'un nom connu , ayant estimé le tonnage 
du miner ai en vue de sa tcnrnr moyenn0, la vie de la mine 
et le bénéfice annuel d'après le cours adopté pour le 
métal. 

La publication cle ces éléments dans les prospectus 
d' émission, ainsi qnc cela :=:e pratique généralement aux 
Etats-Unis et en Angletene, doit être la règle, si les finan
ciers veulei1.t développer c'n Belgiqur la fondation cl' aff ai
res de mines métalliques situées à l' étranger, fondation 
fortement désirable au point de vu.e du maintien de notr e 
change stabilisé et du développement de nos relations 
commerciales . 

(1) Principe de la formule de Hoskold Ass • 
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NOTES DIVERSES 

Les Résultats des Recherches 
et de l'Exploitation des Mines 

en Hollànde 
PAR 

O. BLANKEVOORT 
Iugénieur en chef des Mines des P ays-Bas. 

A . LA HOUILLE. 

Limbourg Méridional. 

Les A nnales Rodenses de l' Abbaye des Augustins « Klooster
rade >>, fondée en J 104 sur Je territoire de l ' ancien comté, plus 
tard duché de Limbourg, entre ]( erh·rade et H ertogenrade, 
et plus spécialement les chroniques de l 'exercice de l' abbé 
Riclterns ( 1114-1122) font mention de l ' existence dans « la 
liber té " R ertogeu rade, Koolberg, Kerkrade et K loosterrade, èe 
kallwl en, dénomination donnée alors aux fosses de ' fouille ou 
d 'ex traction de houille ( 1) . 

" Anno 1Jo111i11icre incrtr11alionis mil! . cent XIII H ezelo 
H crker dedit ecclesim X V jugera terne . . terra lu-ec erat 
illius propria et sita inter kallmlen et eum loC'ltm qni mine liospi.
talis est, Rodensi lib occident e conjuncta viœ, quœ Rodense, ducit 
ad castrum. » 

Comme il est démonLré dans les Annales de Rolduc, l'abbaye 
aequit en 1114, 1116 et 1117, des propriétés dans lesquelles le 
charbon affleurait, à flanc des coteaux longeant la petite rivière 
appelée Worm ; ces t.crrains sont connus dans l' histoire comme 
« koilkulen-weijden ». 

(1) Au pays de Liége, c'était le moine Reinerns de l'abbaye St-Jacques 
qui notait cent ans après (en 1213) : 

u A mms iste fi11em postulat, sed prius vplo tres 11tilitates descl'ibere quœ 
apud nos su.11 t fo·ventro ..... terrn nigra, carbonmn simillima q11œ 
/abris, fabrilibtts et pauperib11s ad ignem faciendmn est util.issima. » 

• 
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Pendant le XII" et le XIII• siècle, l 'exploitation des affleure
ments de houille avait lieu ~ ciel ouvert eu suivant l 'inclinaison 
des couches jusqu'à-la surface de l 'eau. 

Plus tard, aux XIV• et XV• siècles, on creusa, soit en qualité 
de pl'opriétaire, soit avec la permission du propriétaire des terrains 
carbonifères, des puits ( schechtteu) , entre autrea sur les hauteurs 
de iJ[ aiibach, K oolberg et Fesch, et on exploita les " coelaedereu » 

à l'aide de galeries, qui servaient en même temps à l'écoulement 
des éaux. -

Au XV• et au XVP siècle, le charbon du « Liinburger kolen
land » déjà. exploité à une profondeur de 40 mètres sous le 
niveau de la Worm, était extrait . au moyen de treuils pr imitifs, 
tandis que les eaux étaient élevées par des pompes en bois, mises 
en mouvement par des manèges ingénieusement construits et ins
tallés à la surface. 

A la fin du XVI• siècle, un grand nombre de « kooler » a 'été 
engagé par l'abbé W orm b.s de Rolduc (1584-1601) pour exploiter 
« onder de aarde aan ons toebeltoorende koelwe1·cl.:.en », c'elit-à
dire les travaux miniers souterrains de l 'abbaye.. Ces travau · • • . X 
miniers portaient le nom de c0uches, comll!1e Steinganck (Meister) 
Himmelich (Furth) , Voss (Faust), Stinkert, etc. ' 

Au commencement et au milieu du XVII" siècle les k al 
, " o wer -ckers » du Limbourg utilisaient l'eau de la Worm comm f 

. , l ' . d d h d r . e orce 
motrice a .. a1 e e roues . y rau iques, après avoir barré les eaux 
de cette rivière. 

Il a été prouvé qu'en 1616, une telle roue hydraul' · . 
, ique ex1sta1t à ilfaiibaclt, sur 1 emplacement des travaux de l'abba e <l R 

t ' ' 1 fi d XVII • ., I ·i Y e oldue, e qu a a u u s1ec e, i s'en trouvait un . d 
g1an nombre sur la rive gauche de la Worm. 

Eu 1645, l 'abbé Duckweiler donna à bail le k 1 k . . 
. . « oa werc » Prick . " vnt 7agtvelt en tusschen de grachten des cloiste . b 

ts er en » c'est à-dire " dans la chasse et à t ravers les fosses du d · d ' -
, oma1ne u monas-tere. » 

Au commencement du XVII!" siècle les trava · . 
. ·, ' ux. nu mers atte · gmrent déJa une profondeur de 200 mètres D . t l . l -

. u1 an es 81 ., 1 précédant cette époque, le " pays du Limb x s1ec es 
ourg " fut pe,rc' d ' grand nombre de fosses et de galeries souterr . . · e · un 

d 'eau. an tes qm se r emplirent 

Pour être sûr de pouvoir exploiter utilement à l ' . 
·1 J Ch . avenu· les cou ches de hpu1 le, e ap1tre de Rolduc decida d . -

e t eprèud1·c les 

_.,.,. 

1 
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mines et de les exploiter pour son compte. Les abbés H eyendal e~ 
Ranschaw r éussirent à consolider les " 7.-oalgesellschappen ,, et a 
acquérir lems actions ou participations ( 1720). 

L e 22 janvier 1723, l 'abbé-ingénieur Hagh en obtint de l '_Impé
ratrice Marie-Thérèse, le droit d 'exploiter les mines de homlle de 
Kerkrade. Quelques années après, le Priuce-Electem Charles
Théodor autorisa l' abbé-ingénieur Ultaineux à. émettre des em
prunts ponr ouvrir de nouvelles galeries, ét:ablir Ulle nou
velle mach ine hydraulique " i'~ vent ou à eau » et macadamiser 
une grande p ar t ie de la grand'route Hertogenrade-Aix-la-Cha
pelle. 

De 1742 à 1771, l'abbaye avait déjà engagé la somme de 
650.000 francs dans l 'exploitat ion et employait environ 800 mi
neurs. L 'extract ion journalière s'élevait à 700 quintals. 

En 1793, les Français occupèrent l'abbaye et bientôt après, par 
sui te de la lôi du 15 .Fruct idor an IV, les biens du monastère, les 
houillères inclus~s, furent sequestrés par l 'Etat français, tandis 
que les bâtiments et les terrains furent vendus; la mine resta la 
propriété de l ' E tat. 

. Le gouvernement français et eusuite, après 1815, le gouverne
ment du nouveau royaume de llollande, exploitèrent la mine 
comme bien domanial. 

De la superficie du champ minier de la mine Domam'ale, à K erk
rade (au total 690 hecLares), 173 hectares firent partie, dès 1816, 
du royaume de Prusse; en effet,, la rectification des frontières en 
1816 a fait perd re aux Pays-Das une portion de son territoire. 
Toutefois, les droits miniers out été conservés par les Pays-Bas et 
la mine Domaniale exploite de la sorte sous le territoire prussien 
à l 'aide de puits situés sur le territoire hollandais. Le gouverne
ment prussien ne peut d'aucune manière entraver cette exploita
tion " 11i sous prétexte do direction à. donner par ses ingénieurs, ni 
sous forme d ' impôt sur l'extraction ou sm· la sortie de la houille, 
en apportant des entraves quelles qu'elles soient qui pourraient 
nuire à l'exploita! ion ou gêner son débit >>-

L a miu_c Domaniale avait, quant à ses moyens de communica
t ion . une situation peu favorabl e, et pour le pays, en général, elle 
6lai t de fort peu cl'importanco. De 1813 à 1843, l 'Etat n'en avait 
tiré qu 'uu bénéfice 11et se montant en moyenne à environ 3.400 flo
rins par an . .à.lors que ! '.exercice de l ' année 1838 se solda par un 
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bénéfice de 50.000 florins et celui de 1839 par un bénéfice de 
70 .000 florins, les résultats obtenus en 1844 furent moins favora
bles, les recettes n'ayant pas couvert les _frais. Aussi quand, en 
1842, les Etats-Généraux refusèrent d ' intervenir pour l ' établisse
ment d'un chemin de fer Aix-la-Chapelle-l\Iaestri~ht et que des 
personnes privées offrirent de créer cette ligne, pourvu qu' elles 
reçussent en expl?itation la mine Domaniale, le gouvernement y 
consentit volontiers ét c'est ainsi qu' en 1846, par la loi du 
7 ~uin 1845, la Compag~ie du chemin de fer Aix-la-Chapelle-Maes
tn cht .~u en holla~da1s " Aken-Maastrichtsche S11oorweymaal
sclia11piJ » fut constituée et obtint la jouissance de cette houillère 
pour la durée de 99 ans. 

L~ gouvern~men~ était d ' avis que " pour profiter autant que 
possible des mmes, il faut, dans un esprit commercial, chercher des 
débouc~és, traiter av,ec les commerçants, créer des dépôts, ce qui 
est plutot de la competence d'une exploitation privée mais ne peut 
être mené à bien par l 'Etat. ,, ' 

Nous verrous p.lus loin comment on a changé d 'idée au commen
cement du xx• siècle. 

La cession de la mine Domaniale fut soumise entre autres 
conditions suivantes : ' aux 

Sur le produit net de la mine les usufrti't· . , · 
, , A ' i 1e1 s, apres avoir 

reserve pour eux-memes 60.000 florins deva'e t , l 
~ . ' i n payer a 'Etat 
o.000 fiorms, le reste devant être partagé ' t' , 
l'Etat et les usufruitiers. a par ies egales entre 

L 'extraction annuelle de la mine ne pou 't d ' 
, . . va1 epasser 45 m 'I l 

tonnes et, sauf l autonsation expresse du g i e 
ouvernement la so . ét, 

ne pouvait vendre le charbon extrait à de . . , . ' ci e 
, . . s pnx supcn eurs ~ 

notés ci-dessous (prix au carreau de la mine) : a ceux · 

Charbons bruts : 1,20 florin les 100 kgs; 

Charbon de composition : 0,60 florin les 100 kgs . 

Charbon menu : 0,30 florin les 100 kgs. ' 

Toutefois, dans l'intérêt du royaum t d 1 . 
e 0 e a sociét ~ 

mentation de l'extraction aunuelle jusqu'' 60 00 
e, une aug-

mum et une diminution des prix de 50 01a · O ~onnes au maxi-
) b . 10 au maX1mum f t 

dée avec 'appro ation spéciale du gouve · u accor-
ruement. 

Pour la période 1847-1877, les bénéfices d 1 . 
e a m ine Do · 1 ne furent plus, en moyemie, que de 36.000 fi .· mania e 

• orins par au . 
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Par suite. d'un nouveau contrat intervenu le 30 octobre Hl80 et 
sanctionné par la loi du 19 juillet 1881, les limites imposéee à l 'ex
t raction et aux prix de vente disparurent. De plus, le calcul du 
bénéfice net ayant donné lieu à des difficultés, la loi de 1881 décida 
que le produit net serait évalué à 35 % du produit brut de la vente 
des charbons, considérée comme effectuée sur le carreau de !a mine. 

Malgré la modification do l' ancien contrat, la production 
annuelle de la mine Domaniale ne put atteindre le chiffre de 
100.000 tonnes. 

Pour la période 1877-1897, les bénéfices pour la société ne furent, 
en moyenne, que de 75.000 florins par année. 

En î897, la situation changea; la production annuelle dépassa 
100.000 tonnes et la part des bénéfices revenant à l ' E tat s'éleva à 
la sommé de 45.000 florins . 

L e trésor toucha pendant la période 1897-1920 une moyenne de 
410.000 florins par an; les bénéfices bruts de la société usufruitière 
atteignirent 670.000 florins, en moyenne, par année. 

Comme la répartition légale du bénéfice, entre la société et 
l'Etat, était très désavantageuse pour la société, un nouveau con
trat, val~ble jusqu'au 31 décembre 1952, fut passé le 11/ 13 février 
1925 et approuvé par la loi du 28 mai 1925, tandis que l'ancien 
contrat de 1880/81 était considéré comme supprimé à partir du 
1°r janvier 1921. 

La Société usufruitière, rebaptisée en « Domaniale Mijn Maat
schappij », paye dep11is à l 'Etat-propriétaire , fi . 0 ,50 par tonne 
de charbon vendable, c'est-à-dire de l'extraction brute, déduction 
faite de 15 % pour déchets et consommation . 

L'extraction de la mine Domaniale ayant été évaluée pour 
l ' avenir à 700.000-800.000 tonnes par an, on peut estimer que la 
part annuelle de l'Etat, dans les années à venir , sera comprise 
entre 300.000 et 350.000 florins. 

Le développement de la production et l'augmentation du nom- . 
bre des ouvriers de la mine Domaniale sont figurés dans le tableau 
ci-dessous : 

\ . ... ... ·. , 
·~ .. ~ .. 
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. 

TABLEAU l. 

A NNÉE 
Proàuciiirn en tonne' Nombre d'ouvrie rs 

(1000 Kg) 
Fond 1 ~ond et surface 

103 .955 244 329 
1897 

12,1. 538 :122 
4 ~5 

1900 
207 .7311 6t!fi 8f15 

1905 
26ô 881 1011 1286 

191ù 
39::1 .022 1218 1696 

1915 
, 467.680 14-18 2011 

1917 
484.092 11.19 2435 

1918 
;,J0 .174 1938 2699 

19!9 
562.519 2165 3080 

1920 
411. 430 2317 3240 

1921 
!'>49 .800 23;.,g 33!)1 

1922 
637.226 2470 3538" 

1923 
666. 082 2359 3:l08 

1924 
677 .798 23;'>8 3265 

1925 

Ce sont les anciennes couches Langenberg, M:eister , F aust, 
Furth, Grauweck, Senteweck , Ra~sche~werk,_ Athwerk, Mer l, 
Grand- et Petit-Mühlonbach et Ste~nkmp, qtn furent exploitées 
par la Société. Les planches A et Il c1-aprcs donnent l 'échelle stra
tigraphique. et la c~upo . dos _couche~ ~o ~a mine Do~aniale; les 
couches infér ieures a Stemlnup ont ote docouver tes recemment. 

L 'étage le plus profond est à. présent celui do 380 mètres. A 
l 'étage de 280 mètres, on a recoupé de~rière la faille, appelée F old
biss, les couches Sandberg et Ruis, qui sont au-dessus de la couche 
Langon berg · 

Il est à remarque: que le niveau marin de Quaregnon (Belgique) 
ou de Catherine (Westphalie) doiL être recherché au-dessus de la 
couche Sanclberg, et que la couche Steinknip est, géologiquement 
parler, la même que la couche Stenaye du bassin ·de Liége .. 

Quant aux exploitations par ticulières du Dépar teineu t de la 
Meuse inférieure, la plu~ g.rande partie du champ minier Pomven
maclcer et les champs miniers Boslrop et P esch, tous situés eiitre 
la Worn~ et ]a grand 'rou.te Aix-l a-Chapelle-Uolduc, furent- joints 
à la mine Voccart , t~nd1 s, que quelqu~s parties du vieux champ 
minier I'riclc furent aJoutees aux terra.ms de l ' abbaye de R olduc ; 
ils fru·ent exploit\5s comme mines domaniales. 

J· 
1 

~ . 
1 

t 
.~ r 

Caplei 

Meiséer 

Faust 

Furéh 

Gravweck 

NOTÊs D~vERSES 175 

P LANCHE' A 

MINE DOMANIALE 

Sl!!'enlrnip---~~ 

Sentewecli ~::;;;;;;;~~~ 
s ,:i /e o,s~ 

L-----Ï0,22 

. 8arsch 

Merl 

~ 
~ 

CJ Sc~.1:Ste 
-·· .... __ . (l:;;)I Scklste .sa6/annevx 

, . : ~'\.~'\.~'..~~ 1.0Q ~ (irës ~ce~nKn1p • 
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L es droits d 'exploitat ion des houillères St-1Vicolas et Feldkmil 
(commune de K~rkrade) , _à l'onest de la graud'route _d'A.ix-la
Chapelle-He~togem:ade ·et app~rtcnant aux sieurs Ackens, Vaesen, 
Viucken et autres, furout, aprè3 leur r éunion à l'exploitation 
Prickkoul , maintenus sous ' le nom de h'o1:1illère Priclrlco1tl par 
Décret du 2 février 1808. n° 372. pour une durée de 50 ans, tandis 
que le décret du 2 février 1808. 11° 37-3, do"!ln:t pour 50 ans aux 
dames De Tioy, le droit d'explo' ter les mines de houille existant 
au lieu dit Bleyerhcide ( èon~i11ff11ë de Kerkrade), sous le ;om de 
houillère de Bl<'!Jerh cide.'~ To1~ t: cela était conforme à la loi du 
21 juillet 1791, qui prescrivait que le charbon de terre est à la 
disposition de la nation , en ce sens que ce charbon ne peut être 
exploité qu'avec sou consen tèn' ePt et sous Silo surveillance, à charge 
d'indemniser les propriétaires de la surfa.ce. 

· Par l' acte de concession , les co11ccssionnaires, des mines Prickkoul 
.et Bleyerheide furent obligés de pa:er , au profit de l 'Etat, .une 
redevance annuelle fixée provisoiroment au quarantième du pro
duit · brnt de l ' extraction an -dessus de la galerie d'écoulement, au 
soixantième jnsqu 'à 50 n;èlres. an-dessous de cett e galerie et au 
quat re-vingtième à upe plus grande profondeur . 

Quant aux sociétaires dé la Com pagnie F el<lkoul, les nouveaux 
concessionnaires étaient tenus·de les iudemniser pour leurs anciens 
t ravanx « reconnus n ti les et nécessaires à une bonne exploitation 
ultérieure», tandi . qu '.il était défendu an sieur Winand Vaesen et 
i~ qui que ce fiî t d 'entraver les concessionnaires dans leur exploi
t ati011 et d"extraire du cliarbon dans l 'étendue de la concession 
" sous· peine de toutes pertes, dépenses, dommages et intérêts et 
d 'être poursuivis conforrnémeilt aux lois ». 

Eu 1852, la Soci6té P annl'sh fidr.?· jlf ijnvereenigin,r7, à Kerkràde, 
exploitant plusiem•s houill èrôs avoisi nantes sur le territoii;e alle
mand, acqui t, les m ines Prickkoul et Bleyerheidc. P ar arrêté royal 
du 18 janvier 1883, elle fut autorisée, conformément à la loi _?u 
21 avril f810 (1111llet i11 de.~ T,oi.s n° ~85) , à r é1mir les ·concessions 
Neuprick (Prickkoul) et Bleyerhcide, pourvu que l'exploitation 
des deux champs miniers puisse avoir lieu sans laisser à la limite 
commune un massif de protection. 

: ~e .c!i_a~bon~ag~ N ewP.ric1~-'Jj~~ye.rlieide, do}ft lf- sllp~rfic!e lJ '~tait 
que de 8-5 Ïrect~res; fut-abando1wé ei:i 1°904. · . . _ . . . . . 

' ... 

____ .. 
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Les quantités ci~après eu furent extraites : 

En 1852-1 860 62.034 tonnes de charbon; 
)J 1860-1870 . 10.451 )) )) 

)J 1870-i880 316.911 )) )) 

Il 1880-1890 374.302 )) )) 

)) 1890-1900 449,560 )) )) 

)) . 1900-1905 271,590 )) )) 

En total . · 1.484.848 tonnes de charbon. 

P endant · 1es dernières années de son exploitation, l'extraction 
anmielle était de 60.000 tonnes. 

••• 
Au milieu du XIX0 "è l 1·· d · , , 5~ ce, m ustn e néorlandaise s'était QU 

developpee ; la construction d'es lignes de chemin de f . p . 
lentement et 0 · f . er avançait 

n pouvait ac1lemeut se procurer le h b 
.Angletene et en Allemagne. Mais entretemps en All c ar on en 
tout l" d t · f · · • emagne sur ' m us n e aisa1t des- progrès et la d d -

t "t cl eman e de charbon 
augmen ai ' e sorte que bien qu'on f' t d 
d

, . ' Y L es recherches · . 
ocouvnr de nouveaux gisements houillers· 'l 'ét . pour 

1, · ' 1 11 iut pas éton t 
que attcnt10n se portât sur le Limb . , 1 . nan . om g neet'. a11da1s. 

On croyait y t rouver éaalement la t• . · . . d . o con muation des fil d 
mmera1s e zinc et de plomb de l'ex loitati . . ons c 
Vieille-Montagne, à Bleyberg et à Ali J on avo1smante de la 

en )erg. 
Des sondages effectués de 1857 a' 1859 eurent p , 

1860 et 1861 le gouvernement accord d our res~ltat qu'en 
société hollandaise la Société mi ., . a eux concessions à une 

. ' mcre pour les P B 
hollanda1s, B ergwerkvereeniuing •. . ~7 d ays- as ou, en 

• ·' vOOJ il e erland l 
Willem ( 458 hectares) et de '>o /. · ( ' sous e nom de 
755 hectares). ' p iia autrefois 648, à présent 

L 'exploitation du champ minier W"ll . ., 1 em entrepr· · 
aonna que des déceptions. ra natu . d ise en 1876 ne 
f
• , _, re u sous-sol et , 
ores firent echouer l 'eut reprise ui f , ses sables aqui-

1881. . q ut declarée en faillite en 

Après avoir exécuté avec beauco d , 
h l h "d 1 , . np o succes un so d ' 

o z~r et e, es creanc1ers formèrent en 
1898 

· n. age ·a Speck-
de"s Cliaroonnaues néerlandaïs W illen _8 li . la Sociét é _ano'Wffme 
Brunllas. i op tia, dont le !rlége est , .a 

, j 
r-
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L a nouvelle société fonça deux puits à 871eckhol:erheide ( com
mune de K erkrade) et applir11 m pour la première fois en Hollande 
la méthode de congélation. 

E11 1902, cl! Cl -extrnya de la Mncession ' Villem le premier char
bon et, depuis 1904 /05, le chai·bonnage est; en exploitation régu-
lière. . 

Ci-après, par année, la prod ll •~tioù et le nombre des ouvr iers du 
charbonnage \:V illom, pou r la p6riodo 1917 à 1925· : -

TABLEAU II . 

Nombi-e d 'ouvriers 
.. 

1 Productio n en tonn<~ 
ANNÉE 

(l ûOO l<g ) l"ond 1 Fo-~~ et ~ur~1ce 
' 

l!J17 2-17 . 000 ô7 1 940 
1918 2'32.392 71;-. 1031 

' 
Hl! !) 175.77.t 752 JüôS 
1920 212.31: 984 1317 
l921 267 . M O JO'l8 , 141 5 
1922 319 .800 l li'\6' 1577 
1P23 360.M7 1258 1692 
1924 378 . !Hll 1270 1î05 
1925 3f1'.J. 170 12î0 lî!O 

Les couches exploitées entra l'étage do 180 et' de 400 mètres sont 
les veines Furth jusqu'à Stei11k11ip. 

La période de 1872-1880 ful earaciérisée par une grande anima
tion. Plusieurs recherches ont été faites, suivies de l ' introduchion 
de plus de t rente demandes <le concessions. Treize concessions 
furent accordées, sous les noms suivants : J urora eu 1875, d'une 
superficie de 450 hectares ; E'rn.,t en 1876, snperfi.cie 540 hectares; 
/,aura en 1876, superficie 457 hectares; Oranjc en 1876, superficie 
445 hectares ; Gforr1e en 1876 . superficie 4.58 hectares; W.jllem-Ill 
en 1876, superficie 472 hectares ; 1·en '<'ni,qin!J en 1877, superficie 
•154 hectares; Voorwaart .s en 1877, superficie 462 hectares; Avond
st<!r en 1877, superficie 577 hectares; N oordster en 1878, superficie 
46 7 hectares; ( 'rr.scfudo on 18~8 , superficie 445 hectares; Prin,s 
F1:eder~lr en 1878, superftcio 112c1 her..tares, èt Carl en 1879, d'iille 
!rupe-rficie de 449-he~are~ . Sur }:. plauc)3e C, on trouve la sitùt1tion 
des C:oncessioris indiquées ci-dessus. 

• 
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rescl'll 
1878 

Voorwaarts 
1877''. 

Avondster 
L-----i 18 77 . 

S impelveld 
0 

œlloensbroelr 

PLANCHE C. 

0Br11nssum 

ol?umpen 

1 

Wàubach 
Cl!b 

2 J 9Km 
1 1 

La découverte (par sondages à sec) <les · N 
• mines oordste A d ster et Voonvaa,rts a p ronvé _ con

1111
e 1 r ' von -

e savant gé 1 G . 
la.ume Lamber t, Professeur à. l'Univer· .t, d L . 0 ogue tnl-

51 e e ouvam l' · -dit dans son r apport sur les sondages e . 
18 

' avait pr e-
h ·11 d L' b ' n mais 76 - que 1 b · ow er u im ourg néerlandais est 1 e assm 

h , , Pus grand et plue r · h .. 
. c'o'ttc es qu ctn ne 1 avait penSé pèndant Ion tij ic a en 

Â 1. d ' l' 1 g mps. 
u ieu e preparer exp oitatiou de la h uiH , . . . 

concessionnaires néglighen t de mettre ie . 
0 

e d~couverte, les 
ur . concession à profit; 
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même l 'opinion publique en vin t à r évoquer en dout-e l'existence de 
gisements exploi tables dans les P ays-Bas. Ce ne fu t qu'en 1890 e t 
pendant les années suivantes, q ue l' on commença à s'intéresser au 
Limbourg néerlaudais. La construction du chemin de fer de 
S ittard-Herzogenrath , sans doute , ne fu t pas sans influence sin· 
ce r evirement de l 'opinion. 

Sauf les concessions Lnura, Veree11iyi11g et ('(lrl, toutes les con 
cessions mentionnées furen t annulées en 1891/92, parce que les 
concessionnaires n ' avaient pas ver sé le caut ionnement exigé par 
l'acte de concession. 

Lors de la r évocation de la concession Ernst , on convint de 
réserver le terrain pour l 'exploitation par l' E tat, comme extension 
de la mine Domaniale. Cetle concession est devenue p lus tard la 
mine W ilhelmina, exploi tée par l ' E tat. 

Ce fut par arrêté royal du 2 mai 1893. que les concessions révo
quées : P riris Fredcrik, Willcm III, Oran je, George et pour une 
grande par t ie Aurora, ainsi q u 'une nouvelle concession, appelée 
l'auline (voir la planche C) dans laquelle les sieurs H onigmann 
et Sarolea avaient découvert. plusieurs couches exploitables, fw·ent 
accordé-Os au sieur Sarolea, sous le nom d'Oranje-1Vasscm, tandis 
que la concession Carl fut acq uise par achat par le sieur Honig
mann. Les deux concessions ont été transf6rées par ces messieurs 
à la Société pour !' Exploitation des Charbonnages dans le Lim
bou rg hollandais, ou en holl andais : Maatsclrnppij lot E x ploitatie 
IH//1 J,i111ùurgscli r Slfl'11ko/t·11111ij11c11, dont le siége d 'exploitation 
se trouve à H eerlen. 

· U n terrain de 174,5 hectares, enclavé presque complètement 
entrn les concessions Oranje-N assau, Carl et L aura, et réservé pour 
l'exploitation par l'Etat, fn t acquis en 1923 par la société susnom- -
m6e. U ne moclificat.ion des limi tes porta ainsi la superficie 
d ' Oranje-Nassau à 3.166 et celle de Carl à. 836 hectares. 

A la fin de l 'année 1893, la société commença à foncer deux 
bures (Oranje--Nassa1i I) dans sa concession Oranje-Nassau, près 
du centre d u vi llage do lleerlen, et en 1898, deux bm·es (Oranje
N assau II ) dans sa concession Carl, à Scltaesberg. 

P1us tard, en 1913 et 1920, deux autres siéges Oranje-N assau III 
et Oranje-N assau IV furent créés; l' un se trouve à. H eerlerlieide, 
l'autre près de Robroek . . 

·~ ................................ .. 
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Le siége Oranje-Nassau I rst en. activité depuis 1899, Oraujc
Nassau II (coucession Carl) depu is 1906 eL Oranje-Nassau III 
depuis 1918. 

La production ,e~ le nom bre des ouvriers des mines Oranje
N assau, pou.r la pcnodc l 917-1925, sonL indiqués ci-après : 

TABLEAU Hf. 

ANNÉE 
Production en tonnes Nombt~e d'ou\TÎers 

(1000 Kg.) 

1 

-
Fond Fond et surface 

1~17 747.662 :302 19IB 3400 
1919 

820. 13!) 2'.?95 :3641 
1920 

73\l.070 2607 3918 
19:!1 

828.247 3044 4o5-t 
l il22 

909 .669 3637 ;:,473 
1923 

1.125.708 4029 ü759 1.253.843 4616 1924 1.325.351 0394 
l iJ2t> 4979 6929 1.386.453 ~62·1 6b32 

Les actions d 'Oranje-Nassau et de Carl 0 t , . n passe en 1908 pour 
la plus grande partie, des mains de la fami lle J-I · 
l C 

. , omgmann , d'Aix.-
a- ha:r)elle, aux marns de l ' enLrcp rise franç · L · . aise " es petits-fil d 

François de W endel » ; ce peu dan t la sociétc' t , s e , es restee ho! landaise 
Les premiers résultats de l 'exploitation d 'O . · 

construction du chemin de fer Sittat'cl JI . ranJe-N assau, la 
. . ' - ei zogenrath et . b 

ment aussi la cramte des concessionnaires cl L pro able-
. . c auraetVer ·· 

de VOU' leur concession révoquée amenère t . eemgmg , ' n ceux-ci i't, fo. 
la Banque d Outremer , de Bruxelles u . nner avec 

. ' n capital suffisa t 
exploiter les deux concessions Laura (45ï 1 t . n pour 1ec ai es) et y .. 
(454 hectares). En 1899, fut formée la S .·'t ' ereemgllig 

oc1e e anonyme l Oh 
bormages 1·éunis La1br(,I, et 11 ereenioing qui· ' es ar-, ·' , commença un , 
a foncer par le système de congélat ion de . . , an apres ux puits a Ey el 1. 
Le .charbonnage est eu exploitation régulièr d . g s ioven. . e epu1s 1907 

P ar la loi du 17 mars 1923 une partie d 1 , · 
l
' E · , ' e a reserve · ., 

tat, s1tuee au N o- d de la conce3sion V . . filllllere de 
. , . ereemgmg d ' 

fi.cie d environ 290 hectares fut v"ndtie , 1 S . , ' une super-
• . . . ' a a oc1eté L a . 
Dlgrng. Cette extension amena une modi·,;,c t • cl uia-Veree-. . u a wu es li . t 
cession L aura comprend à présent une sup ·fi . d mi es; la con

e1 CJe e 512 h t ec ares 

T 
l ,,. 
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à l 'ouest de la faille, appelée F eldbiss, et la concession Vereeniging 
une superficie de 690 hectares, à l ' est de cette faille. 

Dans les limites act uelles do la concessiou L aura, on exploite 
encore les couches entre Huls et Steinknip. 

Dans le tableau suivant , sont indiqués la production et le nom
bre des ouvriers de la mine Laura, de 1917 à 1925 : 

TABLEAU IV. 

p"""''' " '" '""" 1 
Nombre d'ou vrie rs 

ANN É E ::;,__ =--=-
(1000 Kg. ) Fond 

1 
Fond et surfo cc: 

1917 453.244 1673 2087 
1918 460. 616 1862 23:i6 
l!J19 rioo.231 Hl67 2492 
1920 53:i.297 2162 2720 
1921 418.165 2053 2599 
1 9~2 4ll8 .970 1964 2508 
1923 556 .862 207!) 2G96 
1924 r150,ô~ 3 2163 2824 
1925 586.626 2107 2a80 

Le champ minier vierge Vereeniging sera exploité par la mine 
Jnlin, qui est en préparation depuis 1922-1923. 

Dans le houiller, dont la tête a été atteinte, en septembre 1923, 
à· la profondeur de 213 mètres au-dessous du sol, deux bures ont 
été creusées jusqu' à 380 niètres et mises en communicat ion aux 

niveaux de 303 et 360 mètres. 

D epuis 1926, l'exploit at ion des couches II = Fmth (ouverture 
120 cm.); V = Grauweck-Senteweck (ouverture 225 cm.); VIII 
= Rauschenwerk (ouverture 130 cm.) et I X = Grand-Athwerk 
(ouverture 130 cm.) est en voie de préparation. 

• •• 
Les découvertes dans les environs de Heerlen et Heerlerheide 

(par des sondages, exécutés pour la première fois à pression d'eau 
argi leuse) ainsi que les résult aLs favorables de l ' enfoncement (par 
la méthode Honigmann) des puits Oranje-Nassau encouragèrent à 
nouveau les recherches. Comme on s'était décidé à faire des son
dages plus profonds quo par le passé, les recherches démontrèrent 
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pratiquement l'existence d'un bassin houiller . assez étendu entre 
Heerlerheide et Sittard, existence qui avait déjà été prévue par 
Guillaume Lambert, Professeur à l 'Université de Louvain. 

A la suite de sondages poussés aclivemeut, l'Etat se trouva, 
vers 1898, eu présence <le nombreuses (26) demandes de concession 
pour l'extraction de la houille. Ces demandes qui se firent une 
rude .conc~rrence, v.isai en~ un total de 43.000 hectares et se rap
portaient a un terram houiller d ' envirnn un t iers de cette étendue. 

Parmi les groHpes demandeurs, 16 étaient hollandais 5 alle
mands et 3 français et belges, taudis que les autres aroupc~ étaient 

, l b 
composes es uns de 1-Iollandais eL de Belges, les autres de Hollan-
dais et d 'Allcmands. 

L 'ardeur des explorateurs et. des demandeurs de concessions attira 
1' tt . d . . a en t1on u gouvernement hollandais, qui chargea une commis-
s10n, .instituée par anêlé royal du 17 avril 1899, d 'étudier les 
quest10ns suivantes : 

1. Quelle partie du Lerrain houiller du Limbourg peut donner 
lieu à une exploitation fructueuse 7 · 

2. Est-il r ecommandable de r éserver une partie de ce terrain 
pour l 'Etat et laquelle~ 

.A.près une ét~de sur place, des voyages en A llemagne (notam
ment à Sarrebruck) , des con;mlt< tious techniques de l ' I , · . , ngem eu r 
des M111es a H eerlen et du Bergb:mptmann à J3res]a

11 
1 · . . . , a comnu s-

s10)1 xemi t son rapport le 21 avri l 1900 concluant à l ' t · , 
, . . , ' ' oppor unite 

d une) exp1~01tat1.ond par l E~at sur une échelle modeste ( 4.500 hec-
tares et octroi e concessions (l().OOO hectares) a . ·t' 

1
. 

ux pai icu .ler s. 
Le Ali 11 istre propo~a à cause de raisons natioiwles · l 

. . . . , socw es, finan-
cières et Jurul-tques, de réserver à l'Etat ln totalite' l t · 
cause. • < es errciins en 

La loi du 24 juin 1901 coucernant l 'exploitation par l ' E t t d 
mines de houille du L imbourg fnl acceptée, et depuis lors 1 a 

6~ 
"'t'd' · d h 'Il d'" 'apro prie e une mme c ou1 e, esPnée par arrêté roy 1 1 C . , . ~ a , e onseil 

d Etat entendu, est acquise par t'Jï:tat comme si un . 
é . . . , 1, 1 . . e concession 
tait rnst1tuec ponr exp 01Lal1on an x termes de la loi· d 2l .

1 . . u avn 1810 (BuUetm des Lois, n° 285). 

Par les lois du 13 février 1911 et du 29 octobre 1915 le d . 
· · d !'Et t ' t' d. · , ' omame mw1er e ' a a e e agran i c0ns1derablement. Cepend . t . 

. , t ·1 ' t , cl , , an ' pa1 des sondages r ecen s, i a e e eiuontre que de ce graud d . 
· · .1 , , ,, . d ' . oma1ne 

mimer, 1 n y a qu une supernc1e environ 20 000 hect 
· ares sous 
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laquelle s'étendent les couches exploitables du \Vestphalien supé
rieur. 

Aux particuliers qui, sur les terrains réservés au profit de l 'Etat 
par la loi de 1901, avaien t exécuté des sondages ayant démontré 
l 'existence do couches de houille, une indemnité fut accordée, cor
respondant aù.x. frais causés par de tels' sondages en général , tandis 
que les indemnités aux explorateurs et inven teurs des extensions 
furent réglées par l 'Etat par contl'at spécial. 

L es propriétaires de la surface d ' un terrain minier , désigné par 
~rrêté royal comme mine, r eçuren t un versement par le Trésor de 
12 florins 50 par hectare. 

L a conduite des Mines de l 'Etat en Limbourg - Staatsmijnen 
in Liniburg - fut co{ifiée à une direct ion (composée d'un ou de 
plusiem·s membres), 110mmée par la Reine, dont les fonctions 
furent réglées par instruction ministérielle. 

U n Conseil des M ines fu t chargé de surveiller la marche du 
service des mines de l'Etat en Limbourg e t de donner au Ministt-e 
des avis sur toutes 'questions intéressant les mines. 

L es terrains miniers qui furent désignés pour êtr e mis successi
vement en exploi tation, conformément à la loi du 24 juin 1901, 
sont les mines TVithelmina, à Terwiuselon, en 1903, Hmma, à 
Hoensbroek, on 1906, Jl e1ulri/.,, à. Rumpen, en 1910, et JJlmirits, 
à Lutterade, eu 1915. 

Sm la carte (Annexe 2), on voit, la situation actuelle des champs 
miniers dans le L imbourg méridional et leur superficie. La profon
deur des principaux étages de chaque siége d'exploitation y est 
indiquée. 

' 
A u point do vue technique, on n ' est pas encore d 'accord sur le 

poin t de savoir si le tèrraiu t riangulair e à l ' ouest de la concession 
Sophia (voir la car te Annexe 2) sera ajouté à cette concession ou 
au champ minier de l 'Etat. 

La mine Wilhelmina (charbon demi-gras) a été mise en exploi
tation en 1908, Emma (charbon gras) en 1913, Hendrik (charbon 
gras) en 1917 et Maurits (charbon gras) en 1925. 

L e tableau V montre le développement de la production de char
bon de ces mines de l ' E tat depuis l ' année 1913. 

t 

' 
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TABLEAU V . 

PRODUCTION DE CHARBON DES MINES DE L'tt TAT 

' . 
\Vilhelmina Emma Hend rik 1 Maurits 1 T otal Année 

1 1 

1913= 100 
T onnes Tonnes T onnes T on nes Tonnes 

1913 358 . Hi4 59 .688 - - 417 .8521 100, 00 
1914 382.428 164.329 - - 546 757 130 .85 
191f> 450 .298 333. l f.6 - - 783 .4 i>4 187,50 ' 

1910 43î .997 455 .0331 6 .667 - 899 .697 215, 31 

1917 488.632 557 . 237 IG 470 - 1 .092.339 2GI ,42 
1918 n62.228 661 .032 179.013 - 1.402 .273 335 ,59 
1919 ;;48.%9 626 .2n l 301. 690 - 1.476 .297 353,31 
1920 54i .40J 803 .679 421. 128 - 1.112. 211 424 ' 12 
Hl21 523 .388 854.279 47î . 69-1 - 1.855 . 361 444 ,02 
1922 616 . !158 896 .458 572 .512 - 2.085.928 499 ,20 
1923 631.685 1.010 .563 828 .283 - ~ .470 . 531 591, 25 
1924 689.395 1. 185 .869 1. 067 .454 17.760 2 .460 .478 îOS,20 
1925 844 .461 1.354.880 1. 280. 833 324.440 3 .804. 618 910 ,20 

Comme la dernière colonne du tableau V l' i'nd' 
1 • ique a prod t' des mines de l 'Etat a presque décuplé depuis 1913 . ' uc ion 

Les quantités de charbon utilisées par les i . , 
. d ' l , , ou1 s acokeetparl 

fabrique agg omeres sont comprises dans les h 'ff a 
sur le t ableau. c 1 res mentionn és 

En 1925, les fours à, coke des mines Ern t n- . 
86 636 d ma e uendnk ont f . 5 . tonnes e coke et la fabrique cl ' 

1 
, , ourm 

Wilhelmina a produi t 275.206 tonnes cl ' afg omeres de la min e 
tonnes de boulets. agg omérés, dont 243. 769 

L a photographie ci-après donne une v d' 
. . ue ensenible d · t1ons superficielles de la min e " Emma » : es installa-
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Quant au personnel a u service des l\lines de l ' E tat, le tableau 
suivant en mont re l 'augmentation continuelle depuis 1913 : 

'TAB LEAU VI. 

N OMBRE DE P ERSONNES AU S ERV ICE DES MIN ES DE L
1
ÉTAT 

Nombre Nombre des ouvriers 

An née <les 
de 

1 

de la I " ,. .. ,,.,, ;u, Totaux 
employés l' intérieur surface 

et de la 
surface 

1913 142 1 2 . 212 839 :;. 051 3 .1 93 
l fl l4 I li? 1 2. 3-13 989 4. 332 .. .49\l 
1915 20-1 4 .298 1 218 5 . 51ô 5 .720 19lô 255 5 .050 1.682 6 . 732 6 .987 1917 ~46 6 5;>3 2 .25-l 8 .80 7 P.15::1 l :J l8 47-l 7 . •119 3. 254 10 .673 11 . 1-1 7 1919 526 8 .1213 3 .622 11. 748 12. 274 Hl2ù 599 9 .621 4 .423 14 0.J.l 14 .643 1921 668 '9 .612 4 .2t} 13.843 1-l . 511 1922 59 1 !? . 741 3 .790 13 .531 14 .125 
1923 :1[18 10, 661 3 . ïî5 14 .436 14. 994 
1924 604 I l 480 4 .212 15.692 16 . 296 
1925 653 12 .696 4 687 17. 333 17 . 986 

I 
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Dans les chiffres _de 1925, la · mine Emma intervient pour 
- 5.809 ouvriers et 177 employés, la mine H endrik pour 4.773 ou

vriers e't 100 employés et la mine Mauri ts pour 2.541 ouvriers et 
65 employés. 

Le nombre des étrangers travaillant dans les mines de l 'Etat était 
en 1925 : 2. 538 dont 134 Belges. 

Le mouvement du personnel a été en 1925 de 6.646 entrées et 
5.005 sorties. 

Un aperçu depuis 1915 du rapport existant entre le nombre des 
ouvriers dé chacune des catégories et celui de tous les ouvriers. tra
vai llant au fond, c'est-à-dire à l ' intérieur des mines de l'Etat, est 
donné par le 

TABLEAU VII. 

NOMBRE D'OUVRIERS DE CHACUNE DES CATÉGORIES PAR CENT O 
, UVRI ERS 

DU F OND AUX 1111NES DE L.ÉTA'l' 

Année 
Aides- Traîneurs Hayeurs 

Hayeurs Boiseurs hayeurs 

1 

Autres 
boiseurs ou de 18 ans de moins ouvrier.> 

chargeurs au moins de 18 ans du fond 

1915 42,3 - 3,6 10. 4 31,3 7,6 1 1916 ~2.1) '7 ' 5 5,2 10,9 31,5 4,8. 
1917 32,7 9.9 4,6 10,7 30,6 

7,4 4,7 
1918 31, 7 9,3 6,3 10,3 30,8 

6,5 5,0 
1919 28,8 11,5 ~. , 9 11 , 1 30 ,6 

6, ·3 5 ,3 
1920 28,3 14,4 6,6 13.0 25,S 

5,9 6 .2 
Hl21 27,9 16,4 6,5 16,7 20,8 

-1,9 6,9 
1922 28 .:\ 9,6 8.9 16,9 2-1 ,3 

4 ,1 7 ,ô 
1923 31,5 5.0 ' 10,5 3,7 8, l 13,6 28,6 1924 32,2 5,0 9.3 13,3 29,7 

2,8 8,0 
1925 32,8 6,0 8,0 2,7 7,7 14 ,6 27,8 2,8 8,0 

Ilyabeaucoup d'irrégularitésdansles h"ff· cl , . 
c I r es onnes ci-dessus . 

on remarque ce1Jendant que le nombre de t • ' 
. . , . s rameurs de moi d 

18 ans a d1mmue et que celui des boiseurs , ns e 
a augmente. 

Les salaires journaliers de ces ouvi-iers du . t 1 , . 
i an a penode 1915 192 

sont indiqués dans le tableau VIII. Ce tabl . d" - 5 
. . . eau Ill ique en m· 

temps le salaire JOUrnaher moyen des ouv .1· d f eme 
r ers u ond, celui des 

; 
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ouvriers de la surface et celui des ouvriers de fond et de la surface 
réunis : 

TABLEAU VIII. 

-
SALAIR ES JOUR NALJ8RS DES O,UVRIERS DES MINES DE L

1
ÉTAT 

Catégorie EN FLORINS 

d'ouvtiers 

11916 1 1917 1 
1 

1919 1 1920 1 119221 1923 1 1924 1 1915 1918 1921 

1 
l! a) CllrS '1, 29 5,02 6,2S 7,96 9,33 8 ,89 7 ,3':1 7,3-1 7,01 

'.J ,69 
Hayeurs-boiseurs. 3,78 4, 55 6,00 7. -14 8,82 8,52 7 ' 13 6 ,98 6,72 

Boiseurs 3. '24 3.61 4,26 5,&2 6,76 7,78 7,58 6, 12 5,97 5,90 

Aides-hayeurs . 3,21 3,58 4 ,20 5,43 6.69 8,00 7,52 6 ,39 6,42 6,07 

Traîneurs ) 18 ans 2,:lS 2,83 3,36 4,39 5, 18 6,06 5,78 4, 90 4,96 4,75 

Traineurs < 18 ans 1,86 2,04 2, 15 2 ,65 3, 17 3,52 3,4-1 3,09 3, JO 2,95 

Autres ouvriers du 
fond 3,7-1 ·1,04 4 ,92 ll,32 7,21 8,76 8,74 7, 13 6,93 7,02 

Ouvriers d e l' inté-
rieur. 3, 16 3,5-1 -1, 21 5,38 6,51 7 ,81 _7,63 6,3'1 6,22 5,99 

Ouvriers de la sur-
face 2,20 2,51 3,05 4,00 4,78 5,65 :> .57 4,88 4,69 4,57 

Ouvrier"s de l' int é-
r ieur et de la su r-
face réunis 2,93 3,28 3,89 4,g7 5,96 7' 13 6,96 5,87 5 ,81 5,61 

On voit que les salaires ont été augmentés constamment jusqu'en 
1920, mais qu'après cette date ils ont été diminués. 

L es frais généraux, les dépenses pour la force motrice ou la pro
duction de l 'énergie, les salaires (les indemnités de vie chère com
prises) , les assurances sociales, les frais de matériaux (bois, explo
sifs, et c.) et les autres dépenses, tout compté par tonne extraite, 
formant le soi-disant vrix de revient, figurent pour les années 
1913-1925 au tableau IX. 

1925 

o, 26 

6,06 

5,36 

5,39 

4,30 

2,77 

6,49 

5,42 

4,19 

5,08 
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'l'ABLEA U IX. 

P RIX: DE REVIENT PAR TOm:E EXTRAJ T E DES MINES DE , , ( 
L ETAT EN FLORINS) 

Frais Assu- Indemnités Matériaux Année Salaires Force généraux rances de vie explosifs sociales chère bois, etc. 
motrice Totaux - et cl iver~ 

MINE WILHELMINA 

1913 0.50 t), -13 3,27 
1914 - 1, 13 ü,73 0. 39 3. 13 - 0.69 fi ,02 191!1 0.87 0. 3!! 3 ,•\6 0,û8 l , 14 0,53 ;, ,92 1916 1,00 0,43 3, 46 û,24 1,33 0,48 6,20 1917 1.25 0,48 3,90 ·0,53 ~.04 0. 70 1 ,87 l !l1 8 1,77 0,52 5 ,2:. 0, 99 2.~ 1 0,77 191 11 1.99 0.89 Î . i'7 l, 16 3.29 l ,2i' 

9, 34 
1920 2. 71 l, 12 9, 14 1,52 4 ·12 l ,33 

13 , 10 
1921 2,71 1,31 9,22 1,52 5,51 2. 23 

1: ,57 
1922 1.50 0,93 6,79 2,74 22, 23 
1923 1,48 0,88 6,64 

0, 52 2,00 1 • :{() 18 ,89 
1924 1,36 O,R9 6,66 

0. 37 1,70 0,91' 12 ,68 
1925 1,01 0,74 5,28 

0, 36 2, 8G 0,96 12. 02 
0,30 2, 19 1,05 13, 19 

0, 83 10.34 

MINES EMMA ET HENDRIK 

1914 1,45 0, 71 4,80 
1915 1,03 0.53 4,28 0, 10 1,30 
1916 0, 9!1 O,â8 4, 89 l ,5ti 0.34 8,60 
1917 1,39 0.66 6 , 10 

0,311 2,·16 0.33 7. 133 
191R 2,29 0,80 7,95 

0,85 3,60 0.88 10 10 
1919 2,5!1 1,24 10,75 l. 50 5,02 1,33 13,94 
1920 2,9G 1,32 li .os 1,56 

5 , 7~ 2,32 

1 

19,88 
1921 2, R6 1, 52 li .07 

1, 72 7,76 l? ,32 24' 18 1922 1 ,8~ 1, 22 8,87 1,66 3.71 3, 15 28,00 
1923 1,65 1,01 7.61 

1 

0,58 3,50 2, 12 
1 22,93 1!'124 

1 

1,27 0,82 
1 6, 11 

0, 35 3, 60 1,66 17,72 1925 0,86 
1 

0,86 0,29 1,37 1 
1 

4 ,îl 0,24 2,89 1.27 
l!'i,58 

2, 14 
1 

12 ,64 

A la mine Wilhelmina 
1,01 9 ,63 

. . ' les salaires et 1 
responda1en t eu 1925 à envii·o 61 es dépenses 80 • 1 ' n °lc t c1a es cor 
dvik réunies, à environ 58 01 d d 0

' e aux mines Ernm t lI -
ro es épanses t'otalaii. . a e en-
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En 1921 , les frais de matériaux et les dépenses pour la produc
tion de l'énergie subirent une diminuLion impor tante; cet te dimi
nution , quoiqu'elle ne füt pas si forte, cont inuait pendant les 
années suivantes. 

D ' autr-e part le lablcau X mont re quel a été, pour les mines 
de l'Etat, le prix do vente par t onne, pendant la période 1913-
1925 : 

T ABLEAU X. 

PRIX DE VENl' E PAR TONNE POU R L ES :U!NES DE L ' ÉT AT 

Charbon ind Coke 1 Briquettes i ~cl . 
Année consommation + d . consomma11011 Schlamms 

de la mine sous-pro uus de la mine 

1913 fi Î '';6 fi . - fi . - fi . 0,99 
1914 7, 98 - - 1,33 
1915 9 ,41 - - l , 79 
1916 12.20 - 13.1>0 1,88 
1917 15, :t2 - l!l,23 2,33 
1918 20,27 - 24,22 5 ,45 
1919 22,li l - 2i' 15 ll,22 
1920 28 ,61 .Jl ,133 31, ùO 20,SO 
Hl21 20 .33 2fi , 2il 2:l ,72 6, 75 
1922 1 6. ~ 0 33 ,59 lî, 10 2,68 
1 92 ·~ . 18 ,93 39,83 21,31 -
1924 13.62 26,82 14 ,30 -
1925 10, 13 19, 15 ' 8,23 -

Les résultats financiers de la mine Wilhelmina sont figurés au 
graphique ci-après (graphiq 110 I ) : 

Les bénéfices sur la fabricat ion des agglomérés, ainsi que ceux 
sur la vente des schlamms interviennent dans l'évaluation de la 
valeur - du prix de vente - de la houille . 

Comme il ressort de cc graphique, lo prix do vente du charbon 
de la mine Wilhelmina a fortement et graduellement môn té de 
1914 jusqu ' à 1920. Depuis cotte année, le prix est en baisse, sauf 
un léger l'elèvemen t on 1923 . 

- Le bénéfice net (comme le bénéfice brut ) , qui a subi de fo1:tea 
fluctuations penda?-t . lo. période de 1913-1923, a atteint .Je puiut 
cWminant en 1923 ; il s' èst élèv6 à florins 6,18 la tttnne. 

• 
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GRAPHIQUE N• l . 

Mine de l'Etat "Wilhelm/na,, 

en florins par tonne ext raite 
Result.aé financ/er / \ 
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Le graphique n°- II donne les .' lt . r esu ·ats finan . d 
des mmes Emma et H endrik r~ · cier s epuis 1914 

v UUle S . 

Les bénéfices sur la fabricaLiou d 1 · · u co Œ avec ses 
ams1 que ceux sur la vente des scbl sous-produits 

. . . amms du cou . ' 61 . ' 
sur l ' e.xplo1tat1on du chemin de f . n'· . t aih ectnque et 

. ei endn k E N 
compns d~n~ _les r ésultats figurés à . . - mma- uth sont 

. . ce g1 aph1que. • 

-
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GRAPHIQUE N° II. 
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D'après ce qui résulte du graphique ci-dessus, le prix de vente 
moyen des mines Emma et H rndr ik a t t eigni t ·1e point culminant 
<le ftor ius 311,89 eu 1920. 

Le bénéfice net s'éleva dans la même anuée à flÔrins 4,8Q' la 
l o11 1i e . E n 192 L et 1922, les mines furent en perte. E n 1923, le 
héuél"ice fut · assez élevé, . jlour ba.is;er de 110uvcau pa:r la sÜitè. · 
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Il faut remarquer que pendant les années 1914 et 1915, la mine 
Emma n 'était pas encore en exploitation régulière et quo la mine 
Hendrik se trouvai t en préparation , tandis que la fabrique de coke 
n'a été mise en cxploitat iou qu'à la fin de 1919. 

Au tableau XI ci-après sont figurés pour tous les charbonnages 
exploités par l'Etat, la production et les résultats financiers des 
années 1914 à 1925 : 

TABL_EAU XI. 

/ï;;-cploitation des Cha1·bonnages pa1· l'Etat. 

Production P AR TONNE NEl'TE PRODUITE (EN FLORINS) 

nette 

en tonnes 
Pr ix 

d e \"ente 
Pri,x de 
r evient 

H.inéfice 
brut 

A mon ls
semtnu 1 

Prélève. Total des 

Réserves m~ncs sur réserves et 
rescr \'CS amor-

ti111emtnts 

541l.75ï 
783.9;i7 
899.197 

1.092.327 
1.402. 273 
1 .476.2!17 
l. 772. 211 
1. 855 .3<i2 
2.085 .928 
i . 472.300 
2. 960. 47R 
3 .80·!.618 

8.24 
9,68 

12 ,51 
15,91) 
21,51 
26.43 
33 ,45 
22 ,64 
lll,17 
21,0 1 
15,2ô 
11 ,02 

ô,72 
6,89 
P,00 

11, 19 
lî, lô 
21, 72 
26,22 
21, 79 
lô ,23 
J.l. 67 
Î2.77 
9,81 

1.52 
2 ,79 
3,52 
·l, 17 
4 ,:15 
·I . 71 
7,24 
0.8?i 
2.5~ 
ô .:H 
2,•19 
1, 21 

o. ?0 
l ,fi l 
1 ,84 
1 ,:\2 
1 ,45 
1, ·19 
3.05 
1,78 
1,92 
a, 10 
1 .JO 
1,07 

1 ,21 
1 ,-li 
l.18 
1,99 

0, 14 

o. 71 1 0.39 
0,H 

O,P2 

0 ,79 
l,5 1 
1,84 
2 .73 
2,92 
2,67 
r. . o ~ 
0.85 
2.06 
:i, 81 
1,6() 
1, 21 

Depuis leur création, eu 1902, jusqu'à la fin de 1923 1 . 
d l 'E t t t . t' ' 1 . . ' es mmes e a on 1 appor e a ce m-c1 les intérêts co , d · 

·11· d fl . . mposes u capital de 
78 nu 1011s e . onns mvesti dans l 'entreprise E 192 . 
d l'Et t t ' , · 11 3, les mmes e , a on verse au Trcsor 8· % du capital soit 6 

. 192i 3 o1 . 2 ' , 240,000 flo-nns; en ' , 10 , s01t .340.000 florins · en 1925 · 
L d ' fi . 19 , ' rien. es e c1ts en 21 et 1922 out été corn bl , 1 f 

d 
, es par e onds général e reserve. 

••• 
Les charbonnages exploités par des s · 't' . . , , oc1e es particuli' · t 

contribue egalement à l 'augmentation de 1 d . eres on · 
. a pro uct1on do · néer landaume. s mme!l 

L a production des charbonnages particuliers · 't . , . .. 
un dl)mi-millititr da t onnês en 1926, a. atteint :mqm .e

11
.ait d. e~viro:n 

nu um de fonnes 

Bénéfic 
net 

0,73 
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l. 68 
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2,20 
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en 1910, 1 1/2 million en 1913, plus de 2 millions en 1920 et 
3 millions en 1925. 

Ci-après un graphique qui montre l 'augmentation de la pro
duction des charbonnages part.icnliers en regard de celle des mines 
de l 'Etat depuis 1913 : 
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Il résulte du graphique n° III, que la production des mines par
Liculières a a ugmenté eu général lentement, sau f une diminu
t ion en 1914, 1919 et 1921. 

Le graphique des mines de ! 'Etat u' indique pas une telle dimi
nution. 

On observe que les gr aphi ques des mines part iculières et des 
mines de l'E tat sont sensiblement parallèles de 1914 à 1917 ; de 
1917 à 1921, ils se rapprochent l' un de l 'autre; de 1921 à 1923 on 
const ate m1 nouveau parallélisme. E n 1921, la production' des 
mines de l ' E tat dépasse quelque peu ce1le des mines par t iculières ; 
en 1925, cette différence s'accentue for tement. 

Quoi qu 'il en soit, la p roduction annuelle de tou tes les mines du 
Limbourg méridional est montée en doltze ans d 'environ 2 mil
lions, à près de 7 mill ions de tonnes. Cel te product ion est à présent 
(1926 : 8 .650 .0~0 tonnes) plus grande que celle du bassin de Char
leroi, du ~assin du _Centre, du bassin de i\Ions et du bassin de 
Liége. 

Il est intéressant à noter que dans t oute la période de 184 7 
ju squ'à 1913, la product ion totale des charbc:mnages partticuliers 
ne dépassa pas 15 1/2 mi11ions de tonnes et que cc ne fut que du 
char bon maig re et demi-gras qu ' on pr~~luisit : du charbon m aigre 
de 5-10 %, en moyenne 7 % de mat1ores volatiles, par la mine 
Domaniale et la mine Willem ; du charbon demi-gras de 10-15 o/c 
en moyenne 12 % de matiè1•es volatiles, par les mines Oran·:~ 
N assau I et II et L aura-Vereenig ing. J 

L~ valeur de la production des charbonnages néerland · 
1 t t . t . d ' , ais, au 

tota et par onne ex raite, es m 1quee sur le tableau suivant : 

TABLEAU XII. 

V ALEUR DE L' E XTRACTION DES CHARBONNAGES NÉERLANDAIS 

Extraction Valeur en florins 
Année 

en tonnes 
de la p roduction 

1 l 
par tonne extraite 

1913 l. 873. 079 14 . ·136 . 89·1 7,il 1914 1.928.540 14 .471 .. 012 
1915 2. 262.1~8 . 21.024 .092 7 50 
191fi 2.f.35.982 30. 51 l.63fl 9. 29 
1917 3.007.925 43 .431.145 11,80 
1918 3.399.512 60. 892.177 14,44 

17, 91 
, 

191 9 3.401.546 10. 909.143 
19.i!O 3.940 590 102.787,9117 20,85 
1921 3. 921.125 76 .901.756 26,09 
11122 4.570.206 74.605 .421 19,93 
1923 5.278.804 91. 796.106 16, 15 

17,46 

--

; -

-
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Les chiffres donnés da ns ce tableau et dans les graphiques pré
cédents, mont rent d ' une façou évidente le développement de 
l' iudust rie minière aux P ays-Bas. 

L ' impôt minier est fi xé pom les charbouuages, même pour les 
char bonnages exploités par l' E tat, à 25 cents la tonn e, dont 10 % 
pour la province et 20 % pour les communes dans_lesqu e11es demeu
ren t plus de 50 ouvriers cl ' im charbonnage néerlandais, et du reste 
20 % au total pour tontes les commnnes, dont la municipalité peut 
démontrer que les dépenses ord inai 1·es de la commune sont augmen
tées par Je développement de la m ine dans ladi te commune ou dans 
son voisinage. 

••• 
Bien que la production des charbonnages ait atteint actuelle

ment 8 1/2 mill ions de t.onncs, elle ne peut encore satisfaire aux 
besoins des consommateurs du pays. 

Le tableau ci-dessous donne un aperçu de la consommation 
intérieure de houille, coke et agglomérés de houille de 1920 à 1925 : 

TABLEAU XIII 

E xcédent Product ion Disponible 
des imp:matio ns sur d es chnr bonnnses pour l? c~n.sommati on les expon ntions néérlandai s m tencurc 

(y <'ompris charhons de soute -----Année - - ·· ----- - -- ~-=-~ 

Quant ités Pourcent Quan1it és Pourcent Quan ti l és Par 
de ln en 1on11es de dt' lu en 1on11es de en tonnes de 

1000 J. gs . j consom- 1000 kgs . habitant 
1000 kgs. consom-

mnt ion 11101ion 

1920 2.582. 923 89, 59 3. 9-lù. 5!10 û0,41 6. 523. 513 0,956 

1921 ::: .182.329 H ,80 3.92 1. 125 5:'> ,20 7. 103 .45-1 1,026 

1922 3.968 .0H -16, -17 4.570 .206 53,53 8 538 250 1,214 

1923 3 219 .27!' 37,87 5. 280 .573 62,l3 8 .499 .852 1, 189 

1924 3.677. 5N 38,47 5.881. 5~5 61,53 9.559.069 1,316 

1925 3. 185 . 340 ~H, 75 û .8-18. 567 68, 25 10 .033. 907 1 1 ,362 
• 

Dans le t ableau suivant sont indiquées les impor t ations totales, 
aiusî que les quantités provenant cl ' A llemagne, de Grande-Bre

tagne et de Belgique : 
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TABLEAU XIV 

1 M P 0 H 'l' A r.r I 0 N S 

T OTAL d'Allemage JI! Gr111v1c Bretagne de flelgique - -- --__ _ ,.. __ 
- -= - - - -- Pourcent Pourcl!nt Pourcenr Quantités Quan tités Quantités Quantités des des des en tOlllh!S de en tonnes de import~- en 1011nes de im pc1rta· en tonnes Je importa-

!000 kgs. l\,00 kgs. tiens 1000 kgs. tiens 
total<!s total es 

lfiOO kgs . 

3.259.908 1. 311. 304 40,22 289 .2:39 8 ,87 38.404 5.26t< . ti20 l .415. 93-1 26,$8 1. 78 1.2-16 33, 87 l 485.!'i87 6.R-18 . 159 1 .317. i27 HJ,M! 1. oOl.118 li9 , 21 li87 , ;,54 6.681, 120 l . 153 . iJl)9 21. ~ (j l .-13.1.31 1 liti, 3ti 436 . 932 7 .•i71.6.18 4. 888. (i-10 ô3.:2 -~. :1 1 :, . ~5ri :10, 19 391. t\.19 ~ . 901 .8:26 7 .218. :l-1!! 81,1·9 J. 151) 95 1 15, 18 284 . 45!! 

Malgré le déficit de la production, une cer tame quantité de com
bustible a été ex.portée. Cumnhi le montre le t ableau suivant, 
les quantités de charbon, coke el agglomérés exportées sont relati
vement importantes. Dans· ce tablea11, il n'est pas tenu compte des 
charbons de soute, ni de minimes quantités expédiées eu divers 
pays. 

TABLEAU XV 

EXP 0 R TA 'l' l 0 N S 

tiens 
totales 

1,1 8 
28 ,20 
10.34 
6 , 5-1 
5 , 10 
:3_20 

TOTAL Vers la Belgique Vers la France Vers l'Allemagne --.....=-=..= __ 
---= --: .;. -~ ==-==--- -

Pourcent -Pourcent 
Pourcent Quantités Quantités Quantités des des Quantités en tonnes de en tonnes de exporta- ~n tonnes de des exporta- en tonnes de exporta-1000 kgs. 1(100 kgs. tiun, 1000 kg• . lions 

1000 kgs. to•ales totales 

41.188 9 - 810 1, 9"? 3.668 710.00:-. 178. 1)03 25, to 135. 051 19 ,02 128.9ti3 l.1!16.688 56!1 .7J3 .'.l4, 12 435.9î7 2ti , 16 48î,521 2.ô-15.642 707 . :.83 26,i5 1. 158 .2-12 q3 ,78 480.821 2.46J.4!l l l 052 1162 -12 71 7\l5 .87ô 32,31 382.034 3.203.2!l:i 1. 67 1.510 52, 18 982 .392 30,67 239.36~ ,. . , 
Il est mcontestable que l mdust11e mm1ere dans la provmce du 

Limbourg-Sud se développera encore davantage. 

La mine Maurits produira _un jour 2 millions et les mines Oranje
N assau III et Julia sont mstallées pour une ex.traction d'au 
moins 1 million de tonnes chacune. 

La question s'est présentée de savoir si par le large essor 
prend la production de la houille, les ressources en charbon d~~: 
cette partie de la Hollande ne seront pas bientôt épuisées. 

On a calculé récemme~t que la ri~h.e~e en charbon exploitable 
du terrain ho~iller du Limbourg men~1ona! (une superficie pro
ductive d'envu-on 27.500 hectares) JUsqu à la profondeur de 

tiens 
totales 

8 ,91 
18, 16 
29.25 
18 , 17 
15 ,51 
7,47 
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e Atre évaluée à 2.850 millions de tonnes, se 1.200 mètres, peut 
décomposant en : 

Charbon de 35 % M. V. 150 millions de tonnes 

)) )) 35-30 % )) 350 )) )) 

)) )) 30-20 % 
)) )) 20-15 % 

900 )) )) 
650 )) )) 

)) 

)) 

)) )) 15 % )) 800 )) )) 

Total ; 2.85Ô-;nillions de tonne~ . 

l d ' 20 o/ de matières volat iles y mter-L c ch arbon tenant P ns u 10 

vient pom envir~n la moitié; 1 \ ; par exemple d ' ici vingt-cinq 
Si la production totale s c cv.at ' les ressources en charbon du 

, ?. ·11· do ' ton nes pat an, 
ans, a. L"" nu wns . . 1 5 

de deux siècles. 
, "d" 1 suffiraient pont P u 

Limbo11rg men 1ona , t dans les t ravaux souter-. cl hes dccouver es 
La succession es couc . , l · e et le Bureau géolo-
. . ·r. , . le Service aeo og1qu ra ms et 1den turees pat ::> 

gique à Heerlen, sont les suivanLes: 
'fABLF.AU XVI. 

COUCHES DU BASSIN HOUILLE R SUCCESSION ET 1DENTIFICAT!ON DES 
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Au-dessus de la couche C, ex ploitée dans la &artie Est de la 
mine Emma, c'est-à-dire à l'E st de la grande faille de H eerler
heide, ou peut encore compter sur une série d'au moins dix couches 
exploitables, qui se présentent dans u.ne stampe d 'à peu près 
500 mètres de hauteur. 

La planche D mont re les ·d istances qui existent entre les di ll'é
rentes couches de charbon , exploitées dans une part ie des mi'ues 
Emma-E st, Emma-Ouest et H endrik : 

r;a Est 
c 
8 
A 
1 
~ 

m 

N 

V 

VI 

VII 

0, 55 

1,35 

1, 3 0 
1.05 
0.75 
0,6S 

0,1/-5 

1, 35 

1,65 

0.95 8 . 
EMMA 

Û UVST 

0 

H endr i k 
c 0.90 

0, 65 B 

A 

I 

n 

1II 

IV 

.V 

w 

VD 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

rm 

' 

0,60 
1,70 

0,75 

1,.35 

1, 70 

1, 70 

0.8 0 

0.70 

0, 65 

1,20 

0,9p 

Wl.S 

0,Bo 

·PLANCHE D. • 

Emma Ouest 
8 

A 
.l 

D 

III 

IV 

V 

v.z 

VII 

VIII. 

IX 

X 

. 

1 .70 

1 ,2S 

0 .80 

0.70 

1.15 

1,20 

0.60 

0.60 

1,20 

1, 10 

o.9o 
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Ci-après l~s résultats. moyens d'analyses d ' échantillons de char
bon de différentes couches : 

B Emma-E st 32 % subst ances volat iles ; 

VII )) = 26 % )) )) 

V H endrik = 26 % )) )) 

VI )) = 25 % )) )) 

B Emma-Ouest = 25 % )) )) 

IV )) = 22 % )) )) 

I X H endrik = 22 % . )) )) 

X Emma-Ouest = 20 % )) )) 

L e niveau mar in di t de Quaregnon-Grand N aviron (Liége )
Catherine (Westphalie) se trouve au-dessus de la veine VII de la 
mine Emma-Ouest ; l' équivalent du· njveau d ' Asch = niveau de 
la couche Domina du bassin de Liége (Renier) est au-dessus de la 
couche IV de la mine E mma-Est, taudis que l 'équivalent du 
niveau marin de P etit Buisson (bassin de Mons et du Centre) doit 
être r echcrc.hé 400 mètres plus haut. 

Dans la mine Maurits, à Lutterade, on a recoupé plusieurs cou
ches exploitables; ce sont les mêmes couches qu 'on exploite à 
la mine Emma-Ouest, car la couche I de la mine 1\faur its corres
pond à la cotiche B de la mine Emma-Ouest et la couche VII à la 
couche Vtr de ladite m ine, c'est-à-dire à la couche Sandberg du 
dist rict minier d ' Aix-la-Chapelle et de la mine Domaniale, à 
Kerkrade. 

A cause de la forte progression de la production, qu'on s'est; 
proposé de réaliser , la quest ion ouvrière était brûlante. 

Cependant on a vu augment er le nombre des ouvTiers assez gra
.duellement. 

Le graphiqu e qui suit indique le n ombre moyen des ouvriers des 
mine~ de l'Et at et des charbonnages par t iculiers réunis, au cours 
de ces t;reize dernières années· : 
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GRAPHIQUE N°, IV. 
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Le graphique 11° IV montre u ne augment at' · 
. , , . ion contmue du 

nombre des ouvriers, a 1 exception de celui des .· . . 
, . . , , , . . ouvners t ravaillant 
a la surface, qu1 a subi une legere diminut ion en 1922 . 

Vers 1903, le nombre total des ouvr iers d'es h ·b . , 
d . 'é . 2 10 e a1 onnagcs neer -

lan ais n tait que . 0, dont environ 1 500 t . ·11 · 
. . · iava1 aien t à l' in té-

n ew· de la mrne. En 1908 le nombre des · 
. . 3 ', . ouvners s' était élevé à 

5.000, dont envn on .500 et a1ent des mine d f . 
. urs u ond Cmq a 

après ( 1913) , les mmes occupaient à peu p .' 10 000 
· . . ns 

· 1 es · ou vners ans pl us tard en vnon 19. 000 et en fi . , ' cm q 
27.000. ' n, cmq ans aprcs, soit en 1923, 

Comme le prouve le tableau suivant le n b d . 
, • , • 

1 om re es ouvriers i d · genes a tOUJOUrs progresse, quoiqu'on ne pût t . n i-
de minetu·s de métier : pas OUJours disposer 
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T ABLEAU XVII . 

n ÊPARTITION DU PERSON NEL DES CHARBONNAG ES NÉERLA r;DAIS 

SUI VANT LA NATIONALIT É 

0 Néerlanda is A llem~ncls Autrichiens 13elges Autres 
"" --- ---

Nom- 1 en 7'- No1~-1~n 0 : 

---- T otaux i:: 

Nom-1 - Nom-, --~- Nom-1-
i:: 
< brc en % brc • n % bre 0 bre 70 bre en % 

191:3 8161 76,07 18îii 1ï,.rn 1 ··135 4,05 
1 

210 l , 9ô 46 0,43 10.728 
1914 8·132 8o ,8;i 1098 l(\. 53 199 1, 91 660 6,33 40 0,38 10.429 
1915 9120 77,83 . 873 7,4f> 143 1,22 1529 13.05 53 0,45 11, 718 
1916 10979 76,77 1226 8,57 332 2,32 1648 11,53 115 0,81 14,300 
1917 13-198 76,36 15:33 8,67 304 1, 71 21 07 11 ,92 -234 1,34 17 ,676 
1918 17000 S-1, 17 1670 8,27 306 1, 51 903 4 ,47 317 1 ,57 20, 196 
1919 19220 84,48 2480 10,90 333 1,46 514 2,25 205 0,90 22. 7Q.2 
1920 20156 76 .25 511 2 19, '34 405 l ,o3 -160 l, 7-1 301 l ,H 26 ,434 
1921 203·16 76 ,û7 5086 19, 17 388 1,46 39;2 1,-18 323 ' 1. 22 26,535 
1922 211 28 76,52 5227 l!i , 12 -103 1,46 383 1,3\l 417 1.51 27,608 
1923 22fiM 77, 74 5393 18. 26 378 1, 28 394 1,33 408 1,38 2!l ,527 
1924 24673 81,39 4486 1-1,79 35~ 1, 17 377 1, 26 123 1,39 30,314 
1925 24908 79,72 4612 14,79 434 1, 39 ·102 1, 29 879 1 2, 81 31,2-14 

1 

Il résulte de l 'examen du tableau ci-desSl.tS que dans les années 
de guen e, le nombre des ouvriers a llemands diminua; ces ouvrier s 
furen t rem placés par des internés et par des fugit ifs belges. 

Après la guen e, le nombre d'.AJlem auds - pour la plupart des 
haycurs de métier - s'est accru, pour diminuer en 1923. 

L ' indust rie minière occupe à présent 20 % d 'ouvriers ét rangers. 
Puisque 80 % des ouvriers son t des indigènes, il est per mis de 
considérer l' industrie minière dans le L imbourg-Sud comme une 
indust,rie nationale. 

Le diagramme ci-après montre quels ont été pendant la période 
1913 à 1925, exprimés en florins, les salaires journaliers des 
ouvrier s. Il s'ag it dans l 'espèce des salair es nets, c'est-à-dire les 
salaires déduction faite des retenues obligatoires. 

Il r ésulte de ce graphique V que les salai~es des ouvriers on t. 
eu leur maximum en 1920. 

Il faut r emarquer que dans les salaires sont compris les indem
ni tés de vie. chère et les al locations familiales. 

' 
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GRAPH IQUE N° V. 
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L 'effet utile, exprimé en Lonnes, des ouvriers occup, d 
1 , . es ans es 

charbonnages neerlanda1s, pendant les années 1920 à 192" 
donné au tableau XVIII ci-après : o, est 

192.5 

TABLEAU xvm. 
- --

CHARBONNAGES NÉERLA~-- 3= 

El~FE'l' U1'1LE. DES OUVRI ERS, F.N TONNES 

Année 
Par année 

Par journ ée de travai l 

1 

-
Fond Fond r -

et sur face Fond Fond 
et surfa~e 

1~20 249 175 0,834 O,i82 1921 22!1 159 . 0,811 0,561 1922 259 184 0,884 0,62.'l 1923 276 200 0,941 0,674 1924 282 207 1,010 0, 733 1925 309 225 l, 119 
0, 806 

2,25 

~ 
.~ 

~2 
~ 
~ 
Ç) 

1,7S 

' '1:3 
1,50 

o,so 

NOTES DIVERSES 21)5 
La dnrée normale du travail est de huit heures pour les ouvrier s 

dn fond et de la surfac'c de l'i 11dustrie minière; elle n 'est pas r égléo 
par la loi mais par le ('onlral collectif ile lrnvnil. 

Depuis 1917, il existe, formée de membres du personnel et 
d ' exploi tants, une Commission mi.rte de co11 lact, pouvant ex:aminer 
toutes les questions ouvrières ot les résoudre. E lle constitue un 
collège d'arbitrage qui pent prendre des décisions sur tous les diffé- . 
r ends concernant le contrat de t ravail. 

A chaque mine, il existe en out re nn Comité ouvrier chargé de 
faire conuaître aux exploi tants les vœux, observations et plaintes 
qui lui paraissent bien fondés et qu i se rapportent à la sécurité, 
l' hygiène et, le Lravail. Co comité ost composé de six membres 
onvrier s qui sont élus par leurs camarades . L'ensemble de ces comi
tés, présidé par !' Ingénieur eu chef des l\Iines ou un de ses fonc
tionnai res, peut fa ire nne proposition au Ministre pour la nomi
nation des délér;11~s-mi111: 11N. A présent, il y a en exercice cinq de 
ces délégués minems qui so11 t nommés pour une période de 
5 anuées et qui ont pour lâche d ' inspecter régulièrement les tra
vaux sonlerrains au point. de \'ue de l 'hygiène, de la sécurité et du 
travail des ouvriers, et, de faire une enquête sm· les accidents 
ani vés à l 'intér ieur de la mine . 

Le g raphique suivant donne la proportion des tués pendant la 
période 1913-1925 : 

GRAPHIQUE N° VI. 

_.... Charbonnages néerlandélis 

\ / ' Proportion des tués 

\ / '""' ..... 
"'OO i~ -...:!'()7. I/[ 

\ 
'/ -

\ f, 

/ 
/.• ne \ / ~ V ~ / . . . . .. -:-(?, tO~· •\J' . . ..s 

,.:;a 0 . . • . . . · . . ... . · .. :- 700 oq .·· . . ... ······ . ... . .. . . 0, . . . .. . .. ·· ... · ..... .. ······ .. ... 

0 
1.913 19111- f.411) f Q/6 1911 1918 ·1919 .1~20 1921 fQ:J? 1~ 2J 192'1- ~ 

63 
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Le nombre total des accidents graves (c'est-à-dire des accidents 
mortels et des accidents qui out causé une incapacité de t ravail de 
plus de 21 jours) par rapport à 100 ouvriers, était eu 1925 : 4,55 
pour les ouvriers du fond et 1,62 pour les ouvriers de la surface 
ou 3, 76 pour les deux catégories r éunies. 

En 1906, le Service de l'A.dministration des ,1Ji11 es existant fut 
chargé de la surveillance des mrnes tant de l'Etat éjue des exploi
tations particulières. Les att.ributions ~t les devoirs de l ' inspection 
(Staatstoezicltt OJJ de nfijneu) sont fixés par le Règlement Général 
des iJI ines ou " 1\Iijureglement 1906 "· 

. Par ce règlement, ~me t rès large autorité est dévolue à ! ' Ingé
nieur en chef des Mines. L ' ingénieur en chef peut im poser des 
prescriptions dont l'inobservation équivaut it une infraction aux 
prescriptions donnée~ par arrêté royal~ Ses pouvoirs peuvent être 
limités eu cas d'appel par le .lli11istre, s'il s'agit de l'hygiène et du 
travail , et par.le C'uweil rl' !171111·!, quant aux a utres questions plus 
ou moins techniques. , 

Les ouvriers sont assurés par la loi contre les suites des accidents. 
La Banq·ue d'1!tat 7J~u~· :·assurance-accidents (Rijksverzekerings
bank) fixe les rndemmtcs <t payer aux. victimes. 

"?"ne Caisse ~énérale de Prévo.IJance des Charbonnages néerlan
dais a pour objet d ' accorder des pensions aux ouvriers ou ancieus 
ouvriers houillems, à leurs veuves et or phelins. 

••• 
. L a nécessi_té de procéder à une exploration méthodique et scien

t'.fique des richess~s du sol, a décidé le Gouvernement hollandais à 
s assurer par la 101 du 24 juillet 1903, abrogée· par la suivante du 
6 octobre 1908 le dro"t l ·r cl' . 

l ' 1 exc us1 exploration pmu· la houille le se gemme et les sels t · " 
, I' . po ass1ques dans tout le territoire hollandais 
a exccpt.1011 des terrai ' d · ' 
bre 1906. . rJs concc es ou dcmand6s avant le 1•1· cléccm-

Il fut institué en 1904 o · 
un i::i ervwe de l' Etcit . z . . . ries -~11b.~tu11ce.~ 1ninérales (ll .. k . . 1JOW a 1eche1che 

P . d d . IJ sopsponngsd1enst van clclfstoffen) ar es son ages pi·of d d, · 
on s autres ter · · · déjà connus ont ét • d · ' rains muners que ceux: 

. ' e ecouver ts par le Service de l'Et . 
un terram dans une région cl L" b . at, savou· : 
autre dans la Province d'Ov;_y~m lourg Central , dite le P eel, un 

.. , sse contenant du 1 t · . 
un t ro1sieme dans la P rovince de G ld se nasique et 

ue re contena t cl 1 et du charbon. n u se permien 

l 
1, 
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Sur l 'esquisse de la car te des P ays-Bas (Annexe I ) sont marqué~ 
l~s gisements des substances minérales, découver tes dans les diffé
rentes provinces de ce p~ys et dans les ·régions houillères avo!Sl
nantes de la Belgique et de !'Allemagne . 

Limbo1>rg-Central. 

Le bassin ho~iller du Limbourg Cent ral (le P eel) découvert pen
dant les années 1907-1916, s'étend dans la direction Sud-est-Nord
ouest sur tme longueur d 'environ 21 kilomètres, de la front ière 
.allemande, près Swalmen; jusqu'à America, gare du chemin de fer 

. Venlo-Helmonde. 

La planche E représente cette région du Peel; les sondages qui 
out démontré l' existence de la houille y sont indiqués. 

Com~e daus la direction Sud·-ouest;Nord-est, sa largeur est de 
10 à 10 1/2 kjlomètres (de Meyel à i\Jaasbree), la région minière 
du Peel a une étendue de 21.150 hectares ·en chiffres ronds (1). 

Elle comporte une partie méridionale ot1 l 'épaisseur des morts
terrains varie de 650 ~t 750 mètres et une partie septentrionale dans 
laquelle la tête du houiller se trouve de 800 à 1.000 mètres au
dessous du sol (Soudages 18, 19, 5a, 11 et 22). 

Dans la partie méridionale, la coupe des morts-terrains est la 
suivante : 

Formations fluviati les de terrasses (Holocène) 
Sables fins micacés et argileux (Miocène) . 
Sables glauconifères, plus ou moins ·argileux avec 

bancs coquilliers (Oligoc~ne supérieur) . 
Argiles à septaria, sables fins (Oligocène.moyen) . 
Argiles à fossiles marins, sables glauconifères et argi

leux (P aléocène) . 
Tuffeau , sables argileux, marnes sableuses, sables 

aquifères (Crétacé). 

10- 15 M. 
125-150 M. 

150-175 M. 
80-125 M. 

85-125 M. 

200-1 50 M . 

Le houiller du Peel contient jusqu'à une profondeur de 
1.200 mètres; une quarantaine de couches plus ou moins exploita
bles de 40 à 120 centimètres d 'épaissenr. Rarement la puissance 
des veines de houille est 180 à 190 centimètres. En r ègle, les cou-

(1) Le b!tssin houiller de la C!tmpine bolgc !\ one super fici.o d~ 80.000 he~· 
t!trcs, dont 35.122 hoct!\res sont concédés IL des sociétés p!tr!-loullères, t!tnd1s 
que son t r éservés environ 20.000 hect!tres, qui no pourrtuent t'.ltro r endus 
collcè!i"sîble~ que ptu une nouvelle loi. 
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ches sont horizont ales ou inclinont légèrement vers le Nord i la 
teneur en matières volatiles varie de 36 à 13 1/ 2 % . 

Dans les parties non dérangées, la d istance vert icale ent re deux 
couches varie d 'environ 10 à 100 mètres. 

· Le horst du P eel se di vise en t rois par ties : tm horst or iental 
de ± 3 km ., une fosse centrale de ± 3 1/2 km. et un horst occi
dental de ± 4 km . de largeur. L a partie méridionale du horst 
oriental est d'une valeur nulle de l a. frontière allemande jusqu'à 
Baarloo ; l'exploitation de la partie septentr ionale de ce même 
horst semble problématique, vu la pauvreté en charbon (Rapport 
final du Service de R echerches) . 

D 'après une estimation 1:écente, les ressources de charbon dans 
le Peel jusqu' à 1.200 mèt res, peuvent être évaluées à 1.238 mil
lions de tonnes. 

Il y a de grandes ressources <le charbon de plus de 25 % de 
matières volatiles dans le horst occidental , tandis que dans la fosse 
cent rale ce sont les charbons tena nt de 25 à 20 % qui dominent. 

Los ressources en ch arbon dans los t rois par ties, au-dessus du 
niveau de 1.200 mètres, sont iud iqnécs au t ableau suivant : 

'fABLl•:AU XI}\. . 

R ESSOURCES EN CH AHBON, DANS L E !'BEL , AU- DESS US DE J20Q i\I ÈTRES, l 

E N i\llL LIONS DE T1lNN ES 

Matière' 1 

Horst Fo~se Horst 
occidental centn lc or icn•al Totaux 

v•ilatiles 
1 

9250 H. A. 80C'O H. A. 4000 H . A. 

3:'i-25 % 314 30 - 344 
25-20 % 122 :190 - 512 

< 20 oj- li2 ·15 165 382 

608 
1 

4();, 165 
1 

.1238 

Les régions qu i; en tout premier lieu , offrent de l 'intérêt pour 
une exploitation éventuelle, sont, tl'après le rapport cité ci-dessus, 
la p art ie niéridionale, d 'environ 6.000 hectares, du horst occidental 
et; la partie méridionale d'environ 4.000 hectare$ de la fosse 
centrale. 
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Le fouçage des puits dans ces parties sera bien difficile et coû
teux, mais non insurmontable. 

L'Etat s'est réservé les droits d'im·enteur pour les terrains car
bonifères du « P eel par la Loi du 20 juin 1924. 

L e Ministre du Waterstaat est d ' avis que la mise eu exploitation 
de ces terrains pourrait avoir lieu par contrat conclu avec celui qui , 
parmi les demandeurs, offrirait Je plus de garanties au point ·de 
vue d ' une exploitation énergique et satisfaisantè. 

Quant aux conditions principales qui devraient figurer dans un 
tel contrat, le Ministre croit pouvoir les résumer comme suit : 

I. L 'Etat doit pouvoir éliminer l ' influen ce étrangère dans l 'ex
ploitation et 1' administration de l'entreprise. 

II. L 'E tat doit réserver ses droits en cas de n on-exploit.at ion 
ou d'exploitation insuffisante de la mine. 

III. En cas de. uéoessi té, l ' E tat doi t pouvoir mett re t emporai
rement la main sur la production de l 'entreprise. 

IV. L'Etat doit avoir part au superbénéfi ce de l'entreprise. 
Au surplus, l ' E tat devra recevoir une indemnité pour ses tra

vaux de forage et une prime d ' inventeur ; il se fera payer en 
actions. 

Le Ministre est d 'avis qu' il serait recommandable de commencer 
les premiers t ravaux d ' exploit ation ," uniquement dans celui des ' 
t errains carbonifères du P eel, qui a la plus grande valeur, t errain 
d 'une superficie de 3.770 hectares et contenant 286 millions de 
tonnes de charbon jusqu' à une profondeur de 1.200 mètres . 
4 74 millions jusqu'à 1.500 mètres de profondeur. · ' 

D 'après la loi du 24 décembre 1925, le droit d'exploiter la ho~lille 
peut être concédé à des t iers dans une partie de la x·e'g' ·t , , ion, s1 uee a 
l 'E.st de Rt~remonde, connu.e comme " champ minier de Vlodrop ,, 
et mcorporee dans . le domame de ! ' E tat , par la loi clu 27 septem-
bre 1920. Toutefois, la concession ne peut être acco d ' ' . . . r ee qu aux 
cond1t1ons suivantes : . 

1° les concessionnaires restitueront au profit de · d l ' . s mmes e Etat 
une somme de 400.000 fl.onns dans la dét errni t' d 1 . ' na ion e aquelle 
11 est t enu comp~e de la transmission de terrains situés. dans la 
commune de M~lick-~erk~nbosch et acquis par les Mines d 'Etat ; 

20 les éoncess1onna1res etabliront sur le t erri·t · , 1 . . . , , . ou e neer anda1s 
au moms un s1ege d exiract1on, qui satisfera au · · ' . x exigences de 
l ' aéte de c'onceB's1on. 

_L 

.,,,.,-
r 

,_. 
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Un syndicat fai t exécuter e11 ce moment des sondages ~n-~u~ de 
reconnaî!,re l 'allure d11 giseme11 t et de démontrer la poss1b1hte de 

son exploitat ion lucr ative. 

Gueldre Or.ientale . 

Dans la province de Gueldro, at!X envir~ns de vVintersw_i_jk, d~s 
gisements de houille ont été reconnus depms 1908, la premicre fois 
par un forage profond , connu sous le nom de Plantengaa1·de , 

'4. kilomèt res au Sud-est de ' Vinterswijk. 
A une pr'ofondeur de 1.029 mètres et plus bas, o~ a traversé cinq 

couches plus ou moin§ exploitables, le charbon tit rant jusqu' à 
37 % de matières volatiles sur ch arbon pur. 

En second lieu, c'est. à Rat11m , à 3 1/2 kilomèires au Nord-est de 
Plantengaarde, que, par un sondage profond, après avoir atteint 
la t ête du houiller à. 1.144.111 ,80 , on recoupa également citlq couches. 
de houille touant au maximum 37 % de matières volatiles. 

A quatre kilomètres iL l'Ouest de \Vinterswijk , on parvint au 
turrnin houiller ~L une profon deur moins grande; c'est à Gorle que 
le Service de l ' E tat, après avoi r foré le grès bigarré d~ Triasique 
de 7ï à 490 mèt res c-t k·s an hydri ' es. calcaires dolomitiques, etc. 
cl 11 P ermien , sur nne puis5ancc de 300 mètres, découvrit le houiller 
à une profondeur de 692 mèires . 

On t raversa dans ce hot.tiÙor d 'abord deux failles et des schistes, 
inclinés de 60 à 90 degrés ; de 760 jusqu'à 1.280 mètres furent 
ensuite recoupées, en gîle horizontal, sept couches exploitables, de 
52 à 170 centimètres de puissauce, compor tant au total 6rn,31 de 
charbon . L a teneur en matières volatiles de ce charbon pur varie 
de 33,7 % à 24,3 %. 

P ar la loi du 20 juin 1924., le droit d ' inventeur de l 'E t at sur la 
houille découverte par lui clans la province de Gueldre, comme 
daus le P eel, fut fixé en bornant les terrains sur lesquels s'étendent 
les découver tes . 

L e Ministre du W'aterstaat est d ' avis que ces terrains carboni
fères pourraient également être accordés à des particuliers par con
trat d 'exploitation. 

En dehors de ces terrains pl us au Nord une entreprise a exécuté 
' ' . h 

dans la province de Gueldre, cinq sondages profonds : un ~. Lio -
tenvoorde, 6, 5 kilomètre!! (Oue~t-Nord-ouest) de Wi.ntersw1Jk; un 
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à Groenlo-Zwolle, 2 kilomètres (Sud-est) de Groenlo ; un à l\Iein
sink, l kilomètre (Ouest) de Groonlo ; un à Hupsel, 3 kilomètres 
(Nord) do Groenlo, et un à Mcddebo, 6 kilomètres (Sud-est) de 
Groenlo. 

La tête du houiller a été découverte : 
à Lichtenvoorde, à 826 mètres sous le niveau du sol; 
à Groenlo-Zwolle, à 788 mèt res sous le niveau du sol; 
à lfopsc l, à 973 mètres sous le niveau du sol ; 
à i\Joii1si11k, à l.237 mètres sous le niveau du sol. 
Dans le houiller, on a recoupé jusqu 'à la profondeur de 

l. 300 mètres, plusieurs couches exploitables dont la houille con
t ient 40-30 % de matières volatiles . . 

C'est bien profond ! i\Iais quel g rand ava11tagc présentent les 
terrains recouvrant. le houiller aux envi rons do ·wïnlerwijk pou!' 
le fonçage des puits, comparés aux terrains du P eel , qui sont de 
tout autre nature ! 

A Groenlo-Zwolle, par exemple, on a rencontré de la surface 
jusqu'au calcaire cônchylieu : 6m,50 de sables et graviers, 13sm,50 
d'argile et 45 mètres de schiste noir du Lias. 

B . - LE LIGNITE. 

Outre le charbon de terre, le sol de la Hollande contient du 
ligni~e exploita~le ~ li eerlerh ei~e, E y_qelslwven et Graetheirle, près 
de Sittard. Ordma1rement, lo gisement ne comporte qu'une couche 
de lign ite do 8 mètres d 'épaisseur ; celle-ci , r ecouverte d ' un banc 
de sables de 10 à 20 mètres de puissance, est exploitée à ciel ouvert. 

P endant la guerre, l' insuffisance de la quantité de charbon de 
t erre e~ d ' aut_:es .~ombusti~k·s économiques produite en H ollande 
et les d1fficultes ~ llllportation, ame1_1 èrent l'exploitation du lignite. 
Pendant les anne~s 19

1
1_8 et : 919, l 'mdusLrie du lignite ét ait floris

sante; la prod ucb.on s eleva a l/4 million de tonnes par mois et fut 
réalisée par 2.600 à 2. 700 ouvriers. 

A la fin de l 'année 192C1, la production mensuelle n 'était plus 
que de 2 .000 tonnes; le nombre des ouvriers occupés ' tt · d 

. , . 'd •t , 50 a ce e in us-tne eta1t re m a . , 

Depuis le commencement de l 'exploitation en 191
7 

· ,, 
3 . , . ' , Jusqu a la :fin, en 192 , on a retire des chfférents terrains lignite ( 

d E . B . u:x connus sous le nom e nerg1e, runah1lde, B:eerlerheide C · b , 
... .1 .. ·d t H ) 5 ·11 · ' a.ris org, Graeu.ue1 e e erman , rn1 ions de tonnes de· lignite. 

--r 

r
i 

. '/ 
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Dans le tableau ci-dessous se t rouvent consignés les résultats cle 
cette industrie, qui , à préscut, est de peu d' importance : 

TABLEAU XX.. 

R GS ULTATS DE L"EXPLOIT A1'10N , A crni. OU \"E R1' . DE L IGNITE BRUT 

\ ' a leu r Prix de \'ente Nombre m o,·e n Extrac1 io11 pa r ton ne An née des •>Ltvrici·s en tonnes en norins en florins 

-
505.0H 

1 
12,00 1917 567 ·12.4 12 

1 1918 2762 1.·183 . tO!) 15 . 784 ..162 10,64 
1 1 ~ 1 9 2661 1.88 :. !1lit 18 868 628 I0,02 

1920 1601 l .3Hf> .851 11. i-19 . 656 7,90 
192! 175 121. 715 60(, 000 5,00 
1 9~2 11 2 28.!)19 î 0.000 2 53 
1923 1-15 5-1. 185 134. UOO 1, 78 
1924 168 191 .202 396 .463 2,07 
1925 136 t07.û23 418.556 2 ,02 

E n 1923, ru10 des entreprises susnommées, dont la concession 
èo11 t ient encore tme quanti té assez importn.n te de lignite, installa 
une fabri que d 'agglomérés, qu i produit à présen t 6 .000 tonnes par 
mois. 

C. - LE SEL GEMME. 
Sel triasique . 

L'existeucc de sel gemme dans la. province d 'Ovoryssel fut 
rcco111111 par le Service des Recherches h B nurse (commune de 
lT aaksbergcn) sur uuc puissance de 19 mètres, à la profondem de 
275 mètres an-dessous du sol. Ce sol appar tient à l'étage supérieur 
d u grès bigarré appelée Hot. 

P ar la loi du 18 juin 1918, l 'E tat acquit la propriété de la mine. 
Comme de la disposiLion do la couche de sel à Buurse résultait 

l 'impossibili té d'une cxploitaLiou par· puits et galeries - le sel 
était d issous par ! 'eau des tcn a ins supérieurs - et qu'il était 
opportun d'exploiter ce minéral an plus vite, . le Gouvernement 
11éerlandais autorisa le Ministre à. r emettre le droit d ' exploitat ion 
à. une société, à laquelle il serait permis d'extr aire le sel en solution . 

P ar éontrat du 13 juillet 1918 , le droit d ' exploiter le sel gemme 
dans la commune de llruûrsbergen, sot1s une ét en due de 3.030 hec-
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t ares, fu t cédé à la société : J{o11inlclij/,·e Nederlanclsclte Zotttinclus
trie, à Rotterdam, p~mr une durée de 60 ans. L a société commença 
de suite à exécuter des soudages; déjà, le 7 septembre 1919, elle 
pouvait obtenfr le sel en solution. 

Les sondages faits par la société royale susnommée près de 
Boekelo, à 4 kilomètres ( au Nord) de Buurse, découvrirent (après 
avoir atteint, au uiveau de 65 mètres, le calcaire conchylien et à 
125 mètres, le grès bigarré) à une profondeur variant de 135 à 
330 mètres au-dessous du sol, une couche de sel de 20 à 22 mètres 
d'épaisseur, et à une profondeur variant de 352 à 359 mètres au
dessous du sol, une deu,'<:ième cquchc 'de sel de 30 à '10 mètres de 
puissance. 

La production annuelle de la sal ine· " Zoutindustrie ,, varie de 
32.000 à 35.000 tonnes. 

Sel permien. 

Le sondage de Bumsc (Overyssel) fut anêté à une profondeur de 
900 mètres dans un calcaire dolom itique du P ermien ou Zecbstein 
supérieux, formation qui ·se présen te à Bu urse à. 862 mètres au
dessous du sol. On croit y trouver le dépôt salin, ou bien le sel 
principal à 1.000 mètres. 

· Par le sondage Pla11te11 r1cwrdc (Gueldre), on recoupa aux 
niveaux de 508, 695, 735, 814 et 883 mètres des cotiches l" . . , , sa mes 
dont l'épa1sseur attemt environ .l 70 rnèt1•es. 

Le gisement sal ifère de Plantengaarde renfen11e des h d . • couc es e 
sel potassique de 40 <~ 200 centimètr9s de puissance .· · l . . , • · , prmcipa ement 
du sel dur, parfois he a la sylvinite. La teneur de K 20 t t 

"hl . "fi 1 es rop fai e pour JUSti er 'extraction. . 

Au sondage à Ratum (Gueldre) ou découvrit le 1 l p . · , ' se c u ermien 
entre 891 et 1.045 mctres au-dessous ck la surface E t l 

. . • · ' n re es pro-
fondem s de 975 et 987 metres le sel renferme d . b d . , . ' es ancs e sel 
potassique d une puissance totale de 5 mètres D b 

. . · ans ces ancs le 
sel dur contient Jusqu'à 27 % de KC!. ' 

L e sondage de Gorle (Gueldre) enfin t rav . l · . 
. , . ' ' eisa p USleurs gise-

ments sahferes; le plus puissant (sel principal) t d 71 , 
1 . es e metres et 

se trouve entre es m veaux de 585 Ht 656 mètre . l · 
• d . s' es gJsements ne renferment guere e sel potassique. 

De même que pour l'exploitation des champs m· · . d · 
A • • • imers u P eel 

et poltl' les memes raisons, le Ministre se proi)ose d 1 · e aisser à l ' ini-

1 

t 
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t iative privée l'exploitation des terrains réservés par lui , près de 
Wï nterswijck, mais eu passant avec les intéressés un contrat d 'ex
ploitation dans lequel sera prévue l 'éventualité d 'tme exploitation 
de potasse et seront compris les règlements auxquels cette exploi
tation sera soumise. 

P ar des sondages effectués hors du champ minier réservé par 
l ' E tat, les demandeurs eu concession ont trouvé le sel gemme prin
cipal : 

à Lichtenvoorcle, de 594 jusqu 'à 808 mèt res; 
iL H upsel, de 804 à 896 mètres, et 
à l\Jeinsink, de 788 à 1.168 mètres. 

Les gisements mentionnés ci-dessus ne renferment pas du sel 
potassique. 

D. - LE PÉTROLE. 

Les imprégnations pétrolifères ayant été remarquées au sondage 
de Gorle, aux niveaux de 560-572 et de 669-691 mètres, notam
ment dans les schistes gris d 'anhydrite du Permien, et entre les 
niveaux de 1.066 et 1.083 1;1ètres, dans le grès houiller , une tenta
tive de pompage fut appliquée après l' achèvement du sondage. L e 
t rou de sonde fut d'abord mis à sec, mais sans qu'aucune manifes
tation ne se produisît. Concluant que le pétrole avait été refoulé 

' dans le -terrain par la pression de l'eau lourde, on torpilla le trou 
à la profondeur de 1:083 mètres', à la traversée d 'un grès d 'une 
odeur fort bitumineuse. 

L 'explosion étan t- demeurée sans succès, on en tenta une seconde 
au niveau de 1.076 mètres; un écrasement du tubage fo:i:ça à aban
donner le trou de sonde. 

E n t irant le tubage intérieur et en coupant le tu bage extér ieur, 
on observa de nouveau une for te 9deur d ' huile. Quand on releva 
le n iveau d 'eau derrière le tubage, une huile verte apparut; en 
quelques jours, on put en recueillir environ 200 lit r es dont l 'ana
lyse donna 10 % de benzine, 30 % d ' huile à mote:1rs Diesel et 
60 % d ' huile lampante. 

En ce qui concei-ne cette découverte sur laquelle les journaux 
hollandais out fait grand bruit, le M inistre du Waterstaat a 
déclaré qu'à son sens il n ' y a aucun motif pour l ' E tat d 'entre
prendre lui-même l 'exploitation d'huile. Même, croit-il, sans 

\ 
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compter 'que l 'E tat D: 'est pas du tont outillé, on doit déconseiller 
catégoriquement à l'E tat de risquer une telle entreprise, qui com
porte toujours un caractère spéculatif. 

Pour ce qui est de l 'exploitation du pétrole dans les terrains, , 
pour lesquels l 'Etat s'est réservé les droits d ' inventeur, le Ministre 
a répété ce qu'il avait déj à. dit en d 'autres circonstances, à savoir 
qu' avec toute personne ou tout groupe sollicitant un permis de 
forage, et qui pom-rait fournir les garanties nécessaires pour une 
exploitation sérieuse, il est disposé à passer un contrat d 'exploita
tion sous réserve de l' approbation par la loi . 

L 'entreprise qui , hors de ce champ minier, a exécuté des son
dages profonds, a constaté le fait que plusieurs carottes d ' anhy
drite ont une forte odeur de pétrole et montrent à. l ' in térieur des 
taches foncées de pétrnle. 
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Notions de 
Physiologie de la Respiration 

appliquée au 
sauvetage dans les mines 

· par le Docteur L UCIEN DAUTREBANDE, 
ngrég6, docteur en philosophie. Fondation Reine Elisabeth . Bruxelles. 

PRÉFACE 
PAR 

M. le Docteur D. GLIBERT 
Inspecteur Général-Cher du Ser vice médical du T ra.vail. 

A la suite d 'accid ents asphyxiq ues st1rvewus dans la grande 
industrie, Sa M ajesté fo R eine,' émue cles infortwnes créées par ces 
do11lo1tre11x évène111e11 ts, i11 tervi11t -e11 vne da faire étudier de très 
71rès les soùis m fdica11.t· nécessaires en ces circonstances. 

Crtte in tervention m1g11ste pro vaq11ci la r étvnion à la Direction 
Génémlr des 11Iines, d '11n comi té mi.rte comvosé de délégués de la 
f'roi~ l?o11ge d e B elgique, de la F édération d_es Cl1arbonnages, de 
l' Administrat ion des illùies et <ln Service médicq,l du Travail. 

A tt co urs de ces ré nnions, le 0 omi té fiit mis au courant des 
mesur es administratives de tout ordre actuellem ent en vigue1;; 
en ce qui concerne tant la prévent ion d es accidents, que l'organi
sat ion des moyens de sauvetage et de secowrs a1tx blessés et mt:i: 
malades. Il e:i:amina ensui te l'aide que la Oroix Rouge de Belgique 
J1011rrait a.pporter aux organisations e.vistcintes. Après étude 
sfrieuse de la question ainsi limitée, on se mi t d'accord sur la 
manière dont pourraient intervenir les organùations de la Groix 
Rouge. 

l:n consfq1tence, celle-ci s'est engagée toiit d'abord à préparer 
un cours sommair e destiné à ren$eign e'r le pe1·sonnel des mines s1ir 
le rôle uti le et imm écli<tt qn'il pe1it remplir aitprès des victimes 
cl'accidcnts. {Je co nrs sera soimiis cl l'appréciation de la Direction 
d es C'ltarbonnages et û celle d es m édecins qiii y son t attacfi,és . La 
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Croix Rouge s'est offerte aussi à organiser des conférences dans les 
milieiix intéressés en vue de parfaire l' éd1ication sanitaire d'un 
gra;ul nombre de personnes attachées au travail minier et <le 
réJJandre dans ce 11ubllic spécial les notions sur les méthodes d'inter
vention les plus ittiles vour les blessés et JJliis spécialement encore 
pour les gazés. 

E1ifon, la Croix Roiige a pmmis son concours actif pour la r édac
tion d'articlt:s de vitlgarisation siir les méthodes les ·plus efficaces 
de traitement mé<lical des asphyxiés. Cette promesse vient de rece
t1oir iin commencement cl' exécution et je suis varUcJJ,lièrement 
helllT'etix de sign(ller à l'attention du piiblic médical et industriel 
l 'articlè suivant de M. le Dr Dautrebande. Nul di:nite que la lecture 
de cette intéressante co11wiunication, qui, je l'espère, ne sera ue 
la première d'1vne série de publications dit même genre, n'ait q

1
tn 

effet des plus 1itiles pour le but cormnnn de nos préoccupations. 
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Notions de Physiologie de la Respiration 
appliquée au sauvetage dan·s les mines 

·J .· 

. La physiologie de la respiration a, d.ans ces dernières années, fait 
des progrès considérables à la lumière desquels les autorités compé
tentes se doivent de donner toute leur attention aux secours à 
porter aux victimes des asphyxies dans les mines. 

Il n 'est pas dans mon intention de réunir dans un~ brève .revue 
l'ensemble des recherches dont peuvent bénéficier les organisations 
de secours miniers. Je voudrais seulement, après avoir défiui 
l'essentiel de la. physiologie de la respiration, insister sur les diffé
rents aspects du besoin d 'oxygène (puisque aussi b~en i~ est l 'abou
t issant inévitable des in toxications du fond de la nrine) et sur les 
condi tions physiologiques que doivent remplir les apparei!s de 
sauvetage. 

L - But génér al de la respiration . 

P ar fonction respiratoire, il ne faut pas seulement entendre lt:s 
phénomènes élémentaires qui se passent au niveau des poumons. 
En r-éalité, cet organe n'est qu'un émonctoire; les poumons ne 
sont que des filtres admirablement spécialisés pour des gaz qui ne 
trouvent leu r ut ilisation définitive qu'au' niveau des t issus. Ce qui 
respire dans l' organisme animal, c'est 1~ . cellule ~es tissu.s. Au 
niveau des tissus seuls se font les combustions orgamques qui ne se 
distinguent en rien des combustions chimiqu)l ordinaires : les 
cellules demandent de l 'oxygène et elles rejett ent de l 'acide 
carbonique. 

. l.\(îaif! des. p~umons .jusqu'.aux t issue et d.es tiB!J~~ iusg~! a-µx_iptf1l• 
mons, ces gaz ont be-soin d 1un véhicule : le sang . 

............ ---------~~-~~---------------------------
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On peut résumer de quelques mots le principe de ces com
bustions : 

Poumons (oxygène +l ~ Sang ~ Tissus • 

T issus (oxygène -, acide carbonique +l -... Sang~ Poumons (acide carbonique -) 

Nous ~urons donc trois grandes étapes à envisager dans l'étude 
du fonctionnement de la respiration : les poumons le 

1
, 

tissus. ' sang, es 

II. - Organes respiratoires. 

A. Pou.mons. 

· Les organes "thoraciq1ies comprennent les voi"es · . · ·· t · , . · r esp1ra 01 res 
supeneures (nez, arrière-gorge larynx et trache'e) t 1 · . . . , . . ' e es voies res-
pira.toues mfeneures, de lom les })lus importantes ( . b 
h grosses rou-

e es, moyennes bronches, bronchioles et enfin · alv, 1 1 · 
. ) , . ' co es pu mo-

~a1res . Le systeme des v01es respiratoires inférieur.es est rer.. , •, 
a la figure ci-contre. i-l esen,e 

Plus on avance vers la profondeur de · · : · · 
. . . s poumons plus 1 

de l 'au· avec l'a surface respiratoire est f 'l . ' e cap.tact 
. . . . . uc1 e, }JU_i~que le plissen;ie~t 

L 
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des poumons devient de plus en plus prononcé. Cçimme, d'auLre 
part, le sang baigne tout l ' immense territoire (1) des alvéôles 
pulmonaires, Io moindre t rouble apporté à la circulation de l'air 
dans ces alvéoles àura immédiatement un retentissement considé
rablè sur la quali té du sang qui sortira de la nappe circulatoire. 

B . Le sang. 

Ceci nous amène à envisager la fonction respiratoire sanguine. 

Si l'on centrifuge le sang, ou voit qu ' il se divise en deux consti
tuants principau." : 

1° une partie liquide, jaune clair, qu 'on appelle le plasma 

. 2° et une partie colorée faite d ' un amas de globules rouges. 

Le plasma joue un rôle extrêmement important, en ce sens qu'il 
représente la partie du sang qui est en contact intime avec les tissus 
et avec les difféi·ents organes éliminateurs de produits de désinté
gration ou régulateurs de l'activi té du corps humain. 

Aux globules rouges revient le transport de l ' oxygène. 

L 'oxygène est un gaz peu diffusible et peu soluble dans le sang. 
L 'air atmosphérique en contient 21 p . c. Or, si l 'on place du 
plasma en contact avec l 'air atmosphérique, 100 volumes de plasma 
ne retiendront que 0,3 volume d ' oxygène en simple solution. Le 
plasma est doue par lui-même très peu adapté aux besoins de la 
respiration profonde, de la respirat ion des tissus. Mais si l 'on place 
du sang total (plasma + globules rouges) en présence d'air atmo
sphérique, ce sang contiendra en moyenne 18 volumes d 'oxy
gène % . Ce gaz se corn bine avec une très grande facilité à une 
substance colorée contenue dans les globules rouges et qu'on 
appelle l'hémoglobine. 

Il y a donc dans le sang de l'oxygène dissous en très faible quan
tité et de l'oxygène combiné en quantité considérable. 

Cette hémoglobine existe dans le sang normal sous deux formes : 
l 'oxyhémoglobine et l 'hémoglobine réduite. 

L 'oxyhémoglobine n'est que de l 'hémoglobine combinée avec 
l 'crxygène. 

L'hémoglobine est brune, l 'oxybémoglobine est vif rouge. 
Or, la hauteur de cette combinaison oxyhémoglobinée est subor

tlônnée à la pression d'oxygène à laquelle le sang est aoumia .. __ Pltts 

m Un pbtrmlin: d~piiss~ d'ntlultë côùVrirait de 7"0 à eo m9 • 
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l~ ~re;isi~n de l'.oxyg~ne _s'abaisse dans l' organisme, plus ·la. quan
tLté d hemoglobme reduite augmente, plus le sang devient noir . 
Plus_ la pression de l'oxygène est forte, plus la quantité d 'oxyhémo-
globme augmente, plus le sang devient ru tilant : . 

. Au fur et à ~!lsure que le saug abandonne de l 'oxygène· aux 
tissus, la pression de l 'oxygène s' abaisse, l'oxyhémoglobine se. 
transforme de plus eu plus en hémoglobine rédui te c · 1. 

. ec1 exp 1que 
la couleur brune· qui succède dans 'le sang des veines à. la couleur 
rouge du sang des artères. Ce sang veineux revient 1 

, . a ors aux pou-
mons ou 11 se t rouve à nouveau en contact avec un f t · 

, . , , e or e. pression 
d oxygène. Le phenomcne inverse se produit l 'l , l b. 

' d · · f , , 1em9g o me re wte se trans orme en oxyhemoglobine et le 1 
. . ,. cyc c recommence. 

Ceci souligne donc l importance au point de . · . 
' vue 1 esp1ratoire. du facteur cc sang "· · 

Mais 1
1 

oxygène n 'est pas le seul gaz à être cha ·r· , 
1 . · r 1e par e sang Un des produits des combustions internes est . · 

1, ·d . A ' comme ou le sait acr e carbomque. De meme que dans le san ·1 ' 
g l y a de I ' ' dissous et de l'oxygène combiné de même .
1 

. oxygene 
b · d" · , · ' 1 Y existe de l'acide car omque issous et de 1 acide carbonique b" , 

corn llle Nous 11 rons le premier H 2C03 et le secorid NaHC03 
1 

b: appe e-
' e icarbonate 

Comme pour l'oxygène aussi la: teneur d l' · · 
d. . . d ' e acide carboniqu u sang varie e grandeur suivant la pi·es · d e 

SIOU e ce ' 1 . 
le sang est soumis. Plus la pression de C02 t f gaz a aquelle 

. . · es orte plus 1 · contient de C02 combmé, et vice-versa. ' e sang 

Mais ici intervient un facteur su11plém t · 
en aire de régulat· E effet, ce qui importe à l 'organisme ce n' t · 10~ . n 

· ' es pas tant la t' , absolue de bicarbonate contenue dans 1 quan ité 
. l ' 'd e sang que le rap . ·t .. euste entre ac1 e carbonique dissous (H2C03 , . por qui . 

nique combiné (NaHCOs) rapport qu· t ) et l acide carbo
tion suivante : ' 

1 
es représenté par la frac-

Sans plus approfondir il nous suffir·a d · 
' e sav01r dès · que c'est de ce rapport en lui-même et 

11 
d 

1 
maintenant . 

on e a quant't ' b d 'acide, carbonique que dépend pour la pl d 1 e a solue 
us gran e part l ' t' . , n~mal.e ·des oent1;es nervéu~ respfratoires et e' 

1 
, ac ivlte 

verrons bientôt toute l 'importance. ircu atones dont nous 
' : .. -3 ·.l .ef. ... -. '" -.-~ . . . ...... ••• ··~ • • . ... ,~ _ ... .. 

:· ... -' - ~, .... - ... 
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C. ··Tissus . · 

Nous avons affaire ici au foyer en lui-même : les poumons et les 
vaisseaux sanguins n e son t que des canalisations appor_tant le 
comburant . L es t issus son L composés d'un nombre infini d'élément.a 
appelés cellules dout ies eroupements électifs représenten~ 1es 
divers · organes différenciés it act ivités déterminées, à utécamsmes 
spécialisés. · · 

Tous les tissus OJlt besoiu, pour vivre, d'oxygène et tous rejett ent 
de l 'acide carbonique. Cer lains d'entre eux, en raison de leur 
giande activité, utilisent une grande quantité d ' oxygène; tels 1es 
reins, les glandes à sécrétions in t.ernes ot les tissus nerveux. · 

Nnus nous occupc1'011s pl us part.iculièrement de· ces derniet·s. 
C'est d 'eux, en effet, que 1 artent les n erfs qui commandent aux 
différents mouvements infr'les, et c'est ~t eux qu ' aboutissent 1es 
sensations du monde exléric·11r et intérieur. Il y a des centres ner 
veux pour diriger la circulation, la dig.estion, la respiration, etc, 

L e centre respiratoire qui no11s intéresse spécialem.ent est un 
1rœud de cellules ·nervcus~s sibué dans la moelle, au niveau des 
vertèbres supéric1u-es et d, oi'1 partent doux uc.rfs appelés pneumo
gastriqués.-dont certaines tcnninaisous vont s'épanouir au . niveau 
des poumons. Ces iierfs sonl les conducteurs d'influx ' qui régissent 
en grande partie les mouvements respiratoires. 

III. - Interdépend!' nce· des organes respiratoires. 

Mais un pont existe ent re les trois éléments phys~ologiques que 
nous avons étudi.és_ : Je ~en.tre re~P.it:at~ire est ext.rêmement sensible 
à tout~~ les modificàtions ~· 1rvenant dans l a teneur du sang en 
oxygène ~t en acide car~~niqne , .et la composition du sang agit âin~ 
e]le-même, par 11iutern1édiai!·e du centre rospiratoir~ et des l_lerfs 
p_neumog~st riques, sur les lll')Uvernents thoraciques. 

II exist e donc une interdépendance étroite entre les trois 
domaines de la respiration ; par le fait de cette interrelation, une 
des .fonctions pourra agir su r Jes deux antres e.t vice-versa . . 

Pour · pot-1.~oi.r ~i.eux sit uer les diffé.t·euies ca1:actéi:~s~iques de la· 
physiologie respiratoire, il ,•st nécessaire de se pla.cer · devant des 
faits concrets et de n ' envisager que des pbé11omè11es simples qu'?n 
puisse séparer les uns des &.lltres, bien que, dans la pratique, ils 
chevauchent ebqvEînt, 

ï 



ANNALES DEs MINES DE BELGIQUE 

Mettons-nous tout d ' a ho rel en présence de l ' éventualité la plus 
fréquente dont la coµnaissance est, comme je l'ai dit, le pivot de 
to~1te l'étude physiologique des intox ications du fond de la. mine : 
le besoi1~ d'oxygène. 

La répon se de l'organisme sera la même dans tous les cas : excité 
par.ce besoin d 'oxygène, le centre respiratoire agira, par l'intermé
diaire des nerfs pneumogastriques, sur les mouvements thoraciques 
et la respiratio11 s'accélércrcb. Elle deviendra rapidement courte et 
superficielle, puis (après un temps plus ou moins long, suivant 
!.:intensité du besoin d'oxygène) diminuera et enfin cessera. 

Envisageons l' éventualité contraire : c'est le centre respiratoire 
qui, primitivement, est plus excitable que normalement. On peut 
reproduire cet état de choses expérimentalement; excitons artifi
ciellement, au moyen d'un courant électrique, les fibres du pneu 
mogastrique. Immédiatement, les mouvements respiratoires deVien
dront rapides, courts et superficiels. Ils seront en quelque sorte 
coincés à force d 'être rapides. Un exemple nous donnera immédia
tement une idée du phénomène : supposons que nous tournions·uu 
commutateur électrique à raison de 15 fois à la minute, le jeu du 
bouton électrique sera complet et aisé, la lumière apparaîtra avec 
une: régularité dont nous sommes maîtres et à intervalles égaux. 
Supposons maintenant que nous devions tourner ce commutateur 
60 fois à la minute, nous perdrons rapidement tout contrôle de 
l 'allumJ1.ge, nous ne serons plus maîtres de l'éclairage et notre 
lampe aura des ~ntermitteuces, des trous obscurs ou clairs que nous 
11 ' aurons 'pas voulus. . . 

Ainsi en est-i~ de la respiration lorsqu'elle devient rapide et 
superficielle. En conséquence, les poumons ne s'ouvriront lus 
réguli_èrement ~i suffisamment et une grande partie de la sm·tce 
respiratoire sera irréguliorement et insuffisamment aérée. Par le 
fait même, l 'oxygène qui se trouve dans ces zones mal ·ve t;l ~ 
. . b n 1 ees 

verra sà pression tom er de plus en plus · il s'ensuit q 1 
. . . , · ue e sang 

sort1~a des ~oumons ~ans ~voir , pu s oxyg~ner conveu'!-blement. Il . 
en resultera du besom d oxygeue pour 1 organisme t t . 

,. , ou entier 
nouvel exemple de l mterdependance du sang des po d' ' 

, . ' umons et u système nerveux. 

l..-.................... ______ ~~ 

' 
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IV:··- Influence de la. fatigue ; 

Un ~10teur dont le régime n'es ; pa~ rég)é ou qui n 'a p~s su~fi
samment do combustible, ou anq1 el on demande trop ,. a_rnve ~J:e 
à l ' usure. Ainsi en est-il d ' Hn cen! re rt'spi~·al::.oirc ~ou111 1s aux d1ffe-

t · d'tions per turbatrices que l1ous venons de passer en' reu es cou 1 • . • , • 

{·ev~~- · Qr (et c'est ici que les di ff•Sr~nte~ considérat1.ons the5'nq~es 
' , 'deiites vont t rouver leur appl1cr.t10n) le ceu_tre respiratoire prece _ . , , .. 
manifeste sa fatigue d'où qn'elfr 11fe11 11e (fatigue _genera.le, tension 
nerveu~e· trop prolongée, privations. surmenage, b esoin ~'oxy-

àne) · par. des respirations courtes, superficielles, coincées. On 
~ ient de voi r , d'antre part, que cette respiration superficielle abou
tissait fatalement à 1111 déficit. d'oxygène daus le sang et , par le 
fait même, clans les tissus. Nous ent rons donc dans un cercle 
vicieux où que soit son ·poinf· de départ (respiration superfi
cielle· ·-+- besoin d ' oxygène -+- respiration superficielle) qui .peut 
se ter ll1Ïner dans certains cas par le r alentissement et l ' abolition 
des monvements regpiratoircs et la mort, si 011 n ' intervient pas. 

E videmment; la fatigue n' agit p1s que sur le centre ·respira.toii:e; 
elle influence aussi les autl:es fon ctions: Une des premières atteintes 
est la fonct ion circulatoire. Le sang ne circule plus avec 1a même· 
vitesse, le ·cœur, par le fait même, n'est plus bien nourri ; il se 
fatigue à son tour, les t issus voierit lnur véhicule d 'oxygène leur 
faire ··défau t, ils souffre11t de besoin n'oxygène ot i1ou.s rentrons 
encore une fqis dans u~ nouveau cercle vicieux qu1 vient se greffer 
sur le premier . 

Finalement, toutes les fonctions vitales. se trouvent dans un état 
d 'infé{·iorité. 

V. - Le besoin d'oxygène. 

Le besoin· d'oxygè_ne que nous d~vons .main!·enant -envi:ia-ger spé
cialem·e~t, revêt plus.ieurs form es qi.te, pour plus de cl1J.rté, il est 
nécessaire de disti nguer . Lo besoin d'oxygène peut. être ·anoxé
rnique, anémique, circulatoire ou tisrnlaire. 

Nous laisserons de côté le besoin d'oxygène tissulaire qui ne nous 
intéresse pas _ici ,_ produit qu'il est par cer taines substances ou con
dit ions qui agissent directement sm la respiration des cellules, 
n;ais-qui ~'entravent pas les échanges gazeu~ pulmonaires, n'~tta
que~t pas l ' hémoglobine et n' B:ttei~ncnt pas direct~en.t_ l~ c'ltdU-
1?-tio:ii aao~un:e~ · . . .. :· 
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Car c'est, on l 'a vu, de ces trois éléments physiologiques 
(appareil pulmonaire, hémoglobine, circulation) que dépendent 
l'absorption et le t ransport aux t issus de l ' oxygène. Traversant 
les alvéoles pulmonaires, rappelons-le-nous, en effet, l 'oxygène se 
co.mbine à l 'hémoglobine pour faire de l'oxyhémoglobine, est véhi
cu lé par elle jusq~'aux cellules des t issus où, après s'être dissous 
dans l~ plasma., il est :finalement. uLilisé. On conçoit donc que le 
besoin d'oxygène peut naît re, soit d 'une concentrat ion insuffi
sante d'oxygène dans les poumons, soit d ' un véhicule dMectueux 
( hémoglobine), soit d ' une distribution insuffisante du gaz vital 
(ralentissement de la circulation). 

A . A noxémie. 

Le besoin d 'oxygène anoxémique est toujours la conséquence 
d ' une chute primit ive du pourcentage de l'oxygène dans les 
alvéoles pulmonaires; le sang sort des potunons sans posséder suffi
samment d'exyhèmoglobine. Normalement, le sang artériel rotour
nant au cœur a.près la traversée pulmonaire, possède 95 % d'oxy
hémoglobine . et 5 % seulement d 'hémoglobine. Dans cer tains cas 
d '·aération . défectueuse des zones pulmonaires profondes, le sang 
ar tériel. peut ne posséder que 50 %d'oxyhémoglobine .· C' est le 
chiffre le plus bas t rouvé par moi chez un sujet vivant. 

Cette différence eu oxygène peut t enir à plusieurs causes qui 
relèvent : 1° soit d 'une insuffisance de la ventilation profonde 
2° soit d 'un défaut d 'oxygène dans l ' air inspiré . ' 

1° ~armi les cau ses d ' insuffisance de la ventilation profonde, 
nous s1g~alerons- les ~ffections chroniques, telles que Eemphysème 
ou la ,sclerose bronch1qm>, et .la résistance respiratoire. 

Dans ccrtainse affections, telles que l'emphysème et la bronchite 
chro~iqu~, frêqmmtes chez les mineurs, il existe un épa.îssissèment 
des parois . d~s alvéoles pulmonaires; si l 'acide carbonique peut 
encore, en raison de son ·extrême diffusibili té, passer du san d 

· · , l' , g ans 
l'air expire, oxygeue, au contraire (25 fois moins diff 'hl ) 

' d'f:fi 'l US! e passe. tres 1 c1 ement dans le sang La situation s'a · d . . . . . · · ggrave u 
fait qm:, chez ces SUJet s, la vent1labon pulmonaire est dé ' ' d 'f _ 

. d 1 . ' d· Ja e ec 
tueùse en raison e a n g1 1té t horacique et que, de ce fait l' · 

· t d , ·' , a1r al:vébfaue es eJa pau\fre en oxygène. · · 

. ~na · :résistane_é· 'respi:àtôire exagérée ot\ ex~gé.rém~n.t prolo~ ~e 
êngendrè un dé!l bllsomll d'cixygè?le anoxémiquM de.{pifui dan~ê~ 
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reux. L orsqu 'un masque ou une valve buccale offre à ~a r~spiratio~ 
une résistànce respiratoire trop considérable, la resp1_rat1on man~
feste r apidement sa détresse par des n~~uv~me~ts r apides se succe
dant bientôt à une telle vitesse que l msp1rat1on ne peut plus se 
faire librement et que l ' air admis à chaque mouvement r espira
toire dans les poumons est insuffisant pour laver les zones profon
des et renouveler la provision d ' oxygène dans les alvéoles pulmo
n~ires. (Cercle vicieux : fat igue -.. respiration superficielle.) 
Les effets de la résistance sont les mêmes pour tous les sujets, avec, 
toutefois, des variations individuelles considérables quant au mo
ment d 'apparit ion de la détresse respiratoire : tel athlète ne pourra 
supporter quelques minutes une résistance respiratoire dont un 
sujet normal ne se plaindra guère. E nfin, la résistance respiratoire 
fait sentir ses effets d'autant pfüs vite que le sujet est fatigué. 

2° Il existe 'plusieurs moyens de diminuer le pourcentage de 
l 'oxygène inspiré. Le plus simple consiste à faire respirer au sujet 
en expérience une composition riche en a~ote . Certains accidents 
miniers reproduisen t cet état de choses particulièr ement dange
reux. L 'appauvrissemènt de l'air en o'Xygène survient , en effet, 
dans les galeri es non vent ilées en l 'absence de toute explosion , à, la 
suite d 'oxydations lentes survenant au niveau des boie de char
pente ou de certains minéraux. 

Le seul moyen de remédier à l ' anoxémie en général cons1ste d~ns 
l'administration d 'oxygène au moyen d 'appareils appropries. Si le 
suj et s'est aventuré sans appareil dans un milieu devenu irrespira
ble par manque d ' oxygène, et s' il a perdu connaissance, on lui 
administrera de l 'oxygène auquel, pour les raisons que nous énu
mérerons ultérieurement, on ajoutera 4 à 5 % d'acide carbonique. 

B. B esoiln d' oxygène anérnig1te. 

Le besoin d 'oxygène an6mique se défini t de lui-même : le sang 
inan que d'oxyhémoglobine parce qu' il manque d'hémoglobine, 
puisque la qu an tité d ' hémoglobine dépend elle-même du nombre 
des globules rouges. La quantité d'oxygène est normale dans les 
poumons, mais l'organisme man que d'un véhictùe suffisant : il y 
a simplement moins d 'oxygène livré aux t issus pa.r centimètre cube 
de sang. L' anémie et l 'hémorragie reproduisent ce besoin d 'oxy
gène particulier . 
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Mais q y a d 'autres variétés <le besoin d 'oxygène , . . 
prenne t · anemique qm 

. u ~ne, importance de plus eu plus considérable en h . 
log1e apphquee : nous voulons parler de ce t . P ys10-
lesquelles une parÙe de l'hémoglob. . ri ames conditions dans 
d l' me c1rcu ante no peut h . 
~ . _oxygène, ~mpêchée qu'elle eu est par l 'existence l' c arner 

bma1son sangumè plus stabl 1 c une com-
L

' e que ce le de l'oxyhémo l b" 
exemple le plus classique en • f . . go me. b , es., ourm par l'mtoxicatio 

onee que nous décrfrons comme le Lype ach , d n oxycar-
beso~n d 1 oxygène : eve e cette classe de 

L'oxyde de carbone doit son action délét' f . 
nité pour l 'hémoglobine est cl ' . ore au ait que son affi-

onv1ron 300 f · l 
celle de l 'oxygène. Il s'ensuit . . 1 ois p us grande que 

' q t.e s1 e sang se t . 
d une atmosphère dans laquelle la ressio .10uve en présence 
carbone est 1/300 de l 'oxya' 1 p ~ ~art1elle de l ' oxyde de 
b' "'eue, a quant1te de ca ·b lh, 

i.ne sera rapidement égale à celle d l' h, r. oxy emoglo-
, , 0 oxy emogloà1ne . 

. ? est a cette faculté, et cl elle ;eulement u ' 
doit ses propriétés toxiques Il c t't ' q e. l oxyde de carbone 
1 

· ms 1 ue par a Il 
ument indifférent et l 'on P'"'UI d'fi 't· leurs un gaz abso-

' " e 111 ivement ·1 · · · 
sur les centres nerveux qu· ·t 1 • e unmer l'action 

. 1 !!Va. c epms longte • , · 
pour expliquer l 'empoisonnement pas l ' d mps ete mvoquée 

L' , d d oxy e de carbone. 
ox.y. e e carbone agit per le. besoin d' , , . 

la respiration s'accélère lev 1 d' . . ox!gene qu il engendre : 
' 0 11n,e air msp1r' · , 

~ugmente, c~ qui a .pour effet de f . . ,e par ~mte de tempe-
de carbon~ dans le.san t av~nse1 '.a pen6trafaon de l ' oxyde 

g e surtout d extraire du sa . 
. exagérée d'acide ~-b . · ng une quantité 

car omque d ' b . . . , .~ aisser le rapport H2 COJ 
prov.oque~ ce qu'on ~ppelle d !' , NaHCO~ . ,de 
res t · · e " acannce p · · pira ion dmiinue et 1 . . " "· u1s, l'apidement 1 

. ' a mort survient sans d, . ' a 
Aux troubles respirat . . d , etresse respiratoil'e 

l oues u debut · · 
es manifestations circulatoire v1~11nent bientôt s'aJ· oute~ 

t d 
s propres à l'a , 

ven ans tous les cas où les p ' capnee : elles se retrou-
t.t' , , ' oumons ex.traye t d 

1 e ~xage:cee .d'acide. carbonique La . . .n u sang une quan~ 
france par la chute de la })l'C . . c11 culat1on manifeste sa souf 
d fi. 

. ss1on sangu· -
u ot vemeux de. retour et 1 me, par le ralentissement 

t , pnr a pert d 
onus vaso-moteur '.jUi joue un " l . 0" e ce qu'on appelle 1 

d ' . l . r;i e co11s1dér hl e une cu·cu ation appropri, • . , a e dans le m · t" ee aux differents b . . am ien 
Comment, d3s lo:·s du J)o1"nt . esoms de l 'organisme 

' c.: e vue h · 1 . . · 
nablement dans l'il!toxication pa1· l'o à ys10 og1que, agir raison-
nécessaire d'insister sur le no xy e de carbone 7 Il n'est . n-sc11s de la s . , pas 

aignee qui enlève ' a . 
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l'organisme un supplément de gfobules rougles et, par conséquent, 

d ' hémoglobine. 
Trois moyens logiques peuvent être u t ilisés : 
ci ) Le plus simple consiste à éloigner le sujet de Ja source d 'oxyde 

de carbone. La combinaison du poison avec l'hémoglobine est, en 
effet, r éversible; les globules rouges n ' en souffrent nullement dans 
la suite et, pet it à petit, la carboxy.hémoglobine est remplacée par 
l' oxyhémoglobine. Cc mode de traitement, suffisan~ dans les cas 
bénins, est souvent inefficace lorsque le sujet est comateux. Dans 
ces conditions, en effet, la re~piration est d eve11ne extrêmement 
fnible , et si l'on ~xariüne régulièrement le sang, ou voit qu'il se 
débarrasse très lentement de son oxyde de carbone. C'est dire aussi 
que le traitement doit être c11Lrcpris dès que possible, puisque les 
cellules peuvent continuer à subir l' influence de l'asphyxie en 
l'absence de toute nouvelle charge d'oxyde de carbone; 

b) Bien que plus efficace et suffisante dans la plupart des cas, 
l 'administ ration d'oxygène peut se trouver insuffisante. On se rap
pellera, en effet, que le ralentissement circulatoire, comme la défi
cience respiratoire, enti:ave non seulement l'élimination du poison, 
mais aussi empêche la pénétration rapide de l 'oxygène jusqu'aux 
t issus. 

Il faudra donc agir en même temps sur la respiration et la circu
lation. Comment 1 Par l'administration d 'oxygène additionné 
d'acide carbonique (5 à 6 %) ; 

c) Ce dernier mode de traitement intervient efficacement de 
trois manièr~s qui se complètent heureusemnt : . 

1° en augmentant le débi t respiratoire et la profondeur des mou
vements thoraciques, et par conséquent en favorisant l 'élimination 
de. l 'oxyde de carbone et l ' absorption de l 'oxygène; 

2° en favorisant le passage de l ' oxygène dans les tissus, phéno
mèn~ sur lequel il ne m 'est pas possible de m'étendre ici ; 

3° en rétablissant la circulation par le relèvement de la pression 
sanguine et le retour à la normale du tonus vaso-moteur. 

Il ne faut toutefois pas oublier que le ralentissement circulatoire 
de l'intoxication par l'oxyde de carbone peut donner naissance à 
des troubles organiques locaux ( œdème cérébral) tels que si le 
séjour en atmosphère viciée a 6té de longue durée ou si le traite
i:nent est différé, le sujet ne peut être rappelé à la vie même apr(s 
q'tie le srrnf! a été complètement débarrassé d'oxyde de carbone. · 
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C. Besoin d'oxygène cirèula toire. 

Il existe à côté de l ' anoxémie primitive et du besoin d 'oxygène 
anémique, un trouble de la respiration t issulaire qui ne relève ni 
des poumons, ni de l' hémoglobine (le sang ar~riel est suffisam
ment riche en oxygène et son t aux d 'hémoglobine est normal) 
mais de la circtùation. ' 

, Si l~ cfrculati~~ _est ralentie au point qu 'une. g rosse quant ité 
d ~xyg~~e est utihsee avant l ' arrivée aux. capillaires et aux t issus 
q.u1 precedent l 'entrée du système veineux, il est évident que les 
tissus se tro_uver~nt dans .des condit ions aussi défavorables du point 
de vue resp1rato1re que s1 le sang manquait d 'oxygène dès la sortie 
du poumon. 

Les désordres circulatoires surviennent dans tous les ·cas d 
b · d' ' e esom oxygene accompagnés d ' une déperdition exagérée d 'a ·d 

b · , d. Cl e 
car omqu~.; c ~t ~re qu'il faut t ou jours y songer , comme on l ' a 
vu, dans l m toXJcat10n oxycarbonée. 

Il faut aussi soigneusement évi ter le refroidissement d ' · t · ' l ' . , un Ill OXl-
que que on remonte a la surface le froid pouvant d · , . . ' onner nais-
sance a un ralent1s.sement circulatoire dangereux c· t d. . . . , · es ire aussi 
que tout m toX1que par l ' oxyde de carbone ou tout · t ·ff 
d

' ., , ; su3e sou rant 
une mamcre generale d ' un besoin d' oxygène avec d ' d. · 

d ' ·d b · eper ition 
ac1 e car omque, gagnera à être réchauffé. 

VI . Indications de l'ad:ffiinistration d'o::'-Y:gène. 

Comment voir que l' on doit donner de ·1•o:x.ygène 7 

1. 'S ' il s'agit de sujets qui gardent leur luci'd 't ' ·1 ' 11 1 . . 1 e, l suffi.ra de 
survei er a resp1rat1on. Normalement un s · t · 

. 15 , 16 f . ' u3e sa.in au repos 
respire· a oie par minute. Dès que le . thm ' · . 

· , 25 3 · , . 1Y e respiratoire 
arrive a ou 0, il est necessaire de f.Jrévenir la f t ' d 

· · ( . a igue u centre 
respiratoire et la naissance du cercle vicieux <lécr' t) d . 
1 . d ' , E l par es mba-
at1~ns oxygen~ . n se basant sm ce t est, on sim lifi.e b 

la. tâche du sauveteur. P eaucoup 

Qu'on n 'étaie pas .son opinion, comme on l f 't 
l . d , e ai trop souvent 

sur a temte es teguments. S 'il est vrai qu'e , , . 1 . ' . n genera un .su3et . 
souffre de besom d 'ox.ygène voit ses téauments · qui 

o VIrer au bleu po 
pre (puisque l'hémoglobine réduite existe en tr ur-
d ) 1 , · t . . op grande abon 

ance , l n en .es pas moms vrai quo le besoin· d' : 
oxygène qm 

•~~~~-~~~----------------......................... __ ~~-"-'"-~-
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h d t H2coa d 'une , 
s'accompagne d ' une c ute u rappor NaHC03' acapnee, 

ue se manifeste pas t oujours par une coloration pourpre du revête
ment cut ané. Dans cet te dernière éventualité, la peau peut être 

pâle, de teint gris plomb clair. 
2 . Si le sujet est inconscient, on doit d 'autorité administrer de 

l' oxygène, quel que soit le rythme respiratoire. En effet (et il est 
bon d 'y revenir) , lorsque le besoin d ' oxygène a été trop violent ou 
trop prolongé et, que la fa t igue du cent re respiratoire a été. trop 
considérable son act ivité se réduit considérablement, il ne répond 
plus suffisan~ment aux excit at ions et à ce moment, malgré l' immi
nence de l ' asphyxi~, fa, rcspiratio1Ï diminue. 

VII. - Conditions que doivent remplir les appareils 
de sauvetage. 

Deptùs quelques années, les appareils générateurs d ' oxygène ser
vant au sauvetage se sont améliorés for tement , encore que cerbains 
d 'entre eux offrent tant, d ' imperfect ions de principe et de faib,. que 
l'on se demande comment un sauveteur pourrai t en t irer parbi au 
delà de quelques minu tes. 

Il est inut ile de répéter que, clans la mesure du possïble, les 
appareils de sauvetage doivent êt re légers, simples, peu volumi
neux, robustes, q110 l'apparei llage doit être entoul'é d'une boîte 
rigide, que la tuyauter ie doit présenter le moins de coudes et le 
moins de par ties vulnérab les possible, qu' jls doivent enfin posséder 
un manomotrc indiquant, par la quantité d ' oxygène restant dans 
les· bonbonnes, la durée du séjour permis en atmosphîire viciée. 

L a qu ant ité d 'ox.ygèno arrivant aux poumons doit pouvoir êtJie 
réglée r apidement , soit automatiquement, soit pat! le saùvetléur 
lui-même, et cette quantité d ' oxygène doit pouvoir répondre• à 
tous les besoins d 'un exercice musculaire violent éventuel (2 litres 
par minute). 

Dans les appareils à récupérat ion de l 'air expiré, la boîte conte
nant la chaux sodée destinée à retenir l 'acide carbonique rejeté 
doit être construi te de telle. manière que !!absor ption de ce gaz soit 
rapide et complète. Il faut enfin que l'air reven ant aux poumons 
après absorption de l'acide carbon ique, soit suffisamment refroidi. 

Il y a d'autre part un point sur lequel il semble que les physio
logistes n 'aient pas suffisamment insisté, à savoir : la nécessité 
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qu'il y a d'éviter ~ l'appareillage rcspiratoil'e tm espace nuisible 
considérable. 

Si l'on place devant les voies respiratoires supérieures une large 
canalisation dans laq~10lle l 'air, à la fin d'une expiration, stagne 
quelque temps, la prochaine inspiration reprendra de cet air expiré 
une partie d'autant plus considérable que le volume de la canalisa
tion qui constitue un espace mor t ou nuisible, sera lui-même plus 
considérable. Or , cet air réinspiré contient 3 à 4 % d 'acide carbo
nique dont le premier effet est d 'augmenter le débit respiratoire, 
ce qui peut à la longue contribuer à fatiguer les centres nerveux 
de la respiration. 

Tous les appareils de sauvetage mun is d ' un casque enveloppant 
la tête possèdent un espace nuisible qui peut être une cause insoup
çonnée de fatigue rapide. Ces casques, au surplus, ne peuvent 
toujours assurer l'étanchéité qu'on doit demander à un appareil 
de sauvetage; ils n'offrent qu' un confort r elatif et ils r estreignent 
souvent le champ visuel. 

C'est dire que les pièces buccales munies d ' une valve inspiratoire 
et d 'une valve expiratoire, sont plus recommandables à condition 
qu'elles ne présentent qu'un minimum de résistance. 

C'est là un point sur lequel on ne peut trop insister. Aucun des 
appareils de sauvetage, actuellement eu usage, ne présente de résis
tance respiratoire considérable, mais il y a encore des progrès à 
faire pour certains, et les constructetus devront toujours s'astrein
dre à ne fournir aux. mine&, que des appareils n 'offrant qu'un mini
mum de résistance respiratoire; il faut savoir, en effet, qu'une 
résistance faible mais suffisamment prolongée pelit causer les 
mêmes troubles respir~toires qu'une résistance forte, et que les 
manifestations de la fat igue respiratoire sont chez beaucoup de 
sujets particulièrement insidieuses et brutales. 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1926 

PAR 

M. J. VRANOKEN 
Iugénieur en chcf-Drecleur des Mines, ÎL Hasselt. 

I. - Recherches. 

A . - En·terrain non concédé. 

SONDAGE N° 103 DE G~STEL-LUMMEN. 

En vue d 'établir l 'existence d ' u;n gisemènt ex.ploitabl~ dans 
toute l 'étendue du territoire dont elle sollicite la concession'. la 
Société .Anonyme des Charbonnages, H auts Fournea~ et -;:smes 
de Strépy-Bracquegnies s'est décidée à entreprendre J_usqu a une 

f d d 8 ' 900 111c 'tres un sondage de r econnalSsance vers pro on eur e a , 
le centre de ce territoire. 

L ' entreprise a été confiée à la Société Foraky et les dét~rmin~
tions géologiques seront contrôlées par M . .A. RENIER. L endroit 
ch~isi se trouv·e à proximité de la borne n° 10 d,e la ~oute de Herck
la-Ville à Beeringen. L a cote et les coordonnees n ont pas encore 
été déiermiuées ex.actemont. 

Commencé le 29 novembre, le sondage avait atteint au 31 dé-
cembre la profondeur de 400m,15. 

Il a été exécuté : 

à la tarière de 400 millimètres, de 0 à iom,50; 
à la cuiller de 300 millimètres, de 10m,50 à 23 mètres; 
au trépan de 376 millimètres avec injection d 'eau dense, de 

23 mètres à 56m,65; 
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au trép~n de 312 millimètres avec inject ion d 'eau dense, de 
56m,65 à 306m,95; 

au t répan excentrique de 210 x 240, avec inject ion d'eau dense 
de 306m, 95 à 400m,15. ' 

Il a recoupé des formations tert iaires jusqu' à la profond d 
301 m 30 t:. , . l eur e 

', e ·, a ce m veau, e tuffeau maestrichtien jusqu ' à 350 m è-
t res, ou commencent les craies diverses avec silex. 

SONDAGES DE L A SOCIÉTÉ ANONYME 
DE R E CHERCHES MINIÈRES DE STOCKROYE. 

Dans un travail très complet publié dans t te l" · 
t . . ' ce ivra1son des 

Anna es des illines de Belgique M p FoUR p 
, . . , . , ' · · MAnIER, rofesseur à 

1 Universi te de Liege, donne une interprétat· t" f · , ion sa is aisante des 
resulta ts des sondage!! de Lummen (no 85) et d St 1 
0 . . e oc croye (no 96) 

n sait que le premier n ' a rencontré qu' u · h cl · . ne-couc e e om 70 d' 
ver ture, t andis que le second a r ecoupé t · . ' ou-
d ' rois vcm es exploitabl 

une teneur en matières volati les ne dépa t è es, 
. ssan gu rc 13 pour cent 

L a faible teneur relative en matières volat ile . . · 
les car actères paléontologiques des . h s'. .aussi bien que 

F roc es voisines ' 
J\11. • OURMARIER à classer les couches cl S ' amenent ·nr, . , 1 e tockroye dans , . 
i en eure a ce le de Beeringen les de h une sen e 

' ux. couc es sup ' · 
tenant au faisceau de N orderwyck t 1 en eures appar-

e a couche · f , · 
de W esterloo ou assise d ' Anderuie Q , in cn eure à celui 

. uant a la couch d L 
elle correspondrait à la couche iufét" . d e e ummen, 

' . . ieu1 e e Stocho e 
Etudiant ensm te la tectonique de 1 , . Y · 

a reg1on ' l' ·d 
fournies par les sondages exécutés t a ai e des données 
B . , ant dans l . 

cen ngen et en bordm·e de celle- . a concession de 
Zolder , 1\l. F ouRMARTER émet sur l' cl1l, que dans la concession de 

a ure de f ·11 
cette région la structure que les d s. ai es ayant donné à 
d 'h h ' . son ages lU1 as . 

ypot cses q w devront êt re con fi. , signent, une série 
. . rmces par les d, 

n eures, mais qui n 'en constitu t ccouvertes ulté-
eu pas moin 

pow· tous ceux que l ' ét:.ude de cette . 8 un guide précieux 
intéresse. partie du gisement houiUei· 

D'après M. FouRMARIER l'ab 
, ' sencc const t, 

W yvenheide (sondage n° 86 poussé à 
1912 

a ~e, au sondage de 
Stockroye et de la couche de Lunun m~tr es), des- couches de 

· en prov1end · "t d zone fa1lleuse passant à Wyvenheid ta1 e ce qu'une 
, e entre le 

1100 et 1200 metres, aurait mis la t 'te s profondeurs de 
. pe l st ampe stél'ile é . 

s parant 
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le faisceau de Beeringen de celui de N order wyck , en contact ··avec 
le Houiller tout à fait infér ieur . A. l'ouest de W yvenheide existe
rait un promontoire que l\1. FouRllTARlER dénomme « massif 
surélevé de Beverloo '" sur lequel serait tombé le sondage de 
Stockroye, t andis que le sondage de W yvenheide correspondrait 
à un renfoncement dit « fosse de Zolder " · Au delà du massif de 
Beverloo viendrait . la fosse de K leine-Heide, suivie du massif 

. surélev6 de Beeringen. 
U t il isant ées conclusions, 1\L V . FmIŒT, qui s'est occupé de 

l'étude strat igraph ique du même soudage, conclut à une r ichesse 
plus grande qu 'il ne l' avait d ' abord supposée, du gisement faisant 
l'objet de la demande de concession introduite par la Société Ano
nyme de R echerches minières de Stockroye. 

B. - E n terrain c onc é d é. 

i. Concession d'Oostham Quaedmechelen. 

SONDAGE N° 102. 

Ce sondage, dont les coordonnées ont été indiquées dans mon 
précédent rapport, était parvenu, le 30 juin 1926, à la profondeur 
de 671 m ,40 dans les marnes herviennes. Le Houiller y a été r en
contré à 690 mètres . Il a été arrêté le 2 septembre à la profondeur 
de 942m,60. Les recoupes de ch arbon qui y ont été faites figurent 
dans le tableau ci-après avec· leurs caractér ist iques : 

.. 
" "' Matières 'O Désignation Cendres c ~ 

Composition volaüles , .2 ~ ~ (Renier) 
0 olo % .. 

c.. 

709 , 50 0,!.l 1 C. 73 (Beeringen) 1 28.88 9, 45 

766,31 charbon ! .., ! 27,42 28,52 
(canne!) 0, 05 C. ' 5 34, 92 5,70 

34,04 3 ,70 

"h;,,. '·'ï - - -
charbon 
· (canne!) 0, 05 - 32,66 9,60 

schiste gris 0, 12 - - -
charhbn 0, 62 ! 1. 21, 00 27,57 

- 1 25, 55 l~. 12 

833, 08 
24.49 1 1, ~3 0,1)8 - 28 ,40 7. 7 

851,50 . 0 ,20 c. 75 27. 36 15 , 1'3 . 
857 ,70 0,07 - ~t~~ 3'..@ 9,27 ,07 0,22 c. ~ 7 . 
9J7,64 0,18 

, 
c. 20 ,84 6,28 

.. 
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La coupe détaillée du sondage, dressée par MM. R 
AssELl.IERGHS, est publiée eu annexe. · 

ENTER et 

II . - ,Fonça.ge ~e puits. - Travaux préparatoir'e1, 
d exploitation et de premier établissement. 

~ · -- Concessi?n de Beeringen-Coursel. 

Siége de [{ leine-H eid e à c owrsel en exz1l 't t. • oi a ton, 

A. - Travaux' de fond. ~ 

a) Puits 

P UITS No 1. - L 'approfondissement de 't 
3 

. ce pu1 s a été rep. · 
7 1 mètres ; le mveau atteint au 31 d, b ris sous 

ecem re 1926 't 't 73 , 
t res. Ce travail doit se poursuivre J·u 'à 

1 
e ai 8 me-

830 · , squ a profond d 
metres. Le creusement se fait au d · , t eur e 

. . iamo re de 7m 30 l t' 
nement prov1s01re des parois étant r' r , ' ' ' e sou c-ea ise a la façon ord' . 
moyen de planches serrées contre 1 t . 1naire, au 
f U 

e erram par d 1 ers . Le revêtement définitif ser t ' es cerc es ' de 
d 

. , a cons itué de bét L . 
tre u puits, a l' intérieur du revête t ou. e dia.mè-

L ' t . men ' sera de sm 10 
ex ract1on des déblais se fait d • · 

d 
. , par es cuffats mA ' 

eux machmes a vapeur desserva t 1 . us par 1 une des 
• , , 

11 e puits et 'cl ' JUsqu a la. profondeur de 727 mètr . , . gui es par câbles 
l h es, a ce mveau t 

p a.ne er avec trappes à contre 'd . ' es 6tabli un 
· , P01 s, et imméd · 

dermer, un plancher-reservoir eu b 't iatemeut sous ce 
, e on de 50 ce t' , 

saur, arme de poutrelles. Dans cette A n imetres d'épais-
entonnoirs métalliques pour le voute, sont ménagés de~ 
t . 1 passage des ct1ff t 
ure pour e passage d'une voie d'' h Il as et une ouver-

ec e es ver ticales. 

b) Tra.vaux prépara toires . 

Etage de 727 mètres. _Le t b , ravers- ancs N d 
tres, a eté poussé à la longueur d 942 or -Est., à 727 mè-

h 71 d e mètr ·1 couc e ' e lm,35 d 'ouverture t . es; 1 a recoupé la 
tt . d h . ' e ' suivant 1 a em ra proc amement la couche 70 ( es prévisions, il 

. chassage nord a été entrepris d ouver ture : 3 mètres) U 
5 

ans la h · n 
2 mètres de longueur au 31 décemb l couc e 71; il mesurait 

est d '.établir un circuit cl • aéra.ge rhe 926 · Le ~ut de ce t rav .1 , ce c assag d a1 
par une descenderie à la tête d' b ~ evant être raccord, 

t 
L , • un urqu1n . e 

· man 11n11 a partir du nive-nu de 789 mètre!! qui !!ara cireugé e-q 
' 

' 

Il 
~ 

' 
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Etage de 789 m ètres. - Ou continue le creusement ~u tnvers
bancs N ord-Est dont la longueur a été portée à 1,012 mètres. Cette 
aalerie a recoupé la couche 72, de om, 70 d'ouverture, et a pro-
o • 
gressé au .delà du deuxième rej et Est, de 70 mètres en toit, sur 
une longueur de 400 mètres, eu terrains réguliers dont la pente a 
légèrment augmenté et est passée à 8 degrés; on recoupera vrai
semblablement bientôt la couche 71. Le programme est d'entre
prendre au plus tôt la mise à fruit des couches 71 et 72. 

c) Travaux d'exploitation. 

Au-dessus du niveau de 727 mètres, on a creusé dans la couche 64 
t Ul montage de 80 mètres de longueur, et dans la couche 70, deux 
montages parallèles, respectivement de 92 et 84 mètres de lon
gueur, et réunis ent re el.IX à leur sommet. Ces travaux ont pour 
but la mise en exploitat ion d 'une tranche verticale de 10 m~tres 
au-dessus du niveau do retour d'air. li re~tera encore sous les 
morts-terrains un stot de 95 mètres. 

La composition de la veine 70 s'est révélée particulièrement 
favorable dans cette région. L 'ouver ture est de 2m,90 et l 'interca
lation stérile, dont l 'épaisseur varie généralement de 40 à 60 centi
mètres, n 'a que 12 centimètres. 

La tête du Houiller sè trouvànt à la profondeur d.e 619m,48, le 
niveau supérieur de ces travaux restera à 98 -mètres au-dessous 
des morts-terrains. 

Dans la tranche régulière comprise au Sud , entre les deux rejets 
inverses de 24 et 22 mètres, une communication d 'aérage a été 
établie dans la couche 70, ent re les niveaux de 777 et 7-27 mètres, 
par une série de montages. L 'exploitation pourra . commencer 
incessamment. Il a fallu , au préalable, par suite de la poussée des 
terrains, doter d'un revêtement en claveaux de béton, le bouveau 
Ouest issu du chassage Sud de la veine 70 à 789 mètres, et le con
tour de la balance B.2. 

.A..u Nocd , le chantier de la veine 64 a été arrêté par la. rencontre 
d'un dérangement local , qui a été traversé aux niveaux de 741 et 
766 motres et au delà duquel ou remonte le chantier; 30 mètres 
de montage out été faits à partir de 7~1 mètres. 

Au cours du semestre on a continué le creusement du chnssage 
à 766 mètres, dont la 1~11gueur a été por tée da 200 à 395 mètres. 
L'ëntr~e d 'air · du chantier ~ fait actuellement par (){) oh1111Sage 
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ve~ant d~ la balance B.E.2. En outre, sous 766 mètres, on a entre
pris, par un défoncement de 30 mètres, l'exploitation de la part ie 
de la veine limitée à la première faille Est de 125 mètres de rejet 
et au-~essus de ce niveau un bouveau montant de 25 mètres ~ 
recoupe la veine 62 à la profondeur de 752 mètres. 

_A l'Est, dans_ la zone comprise entre la première et la deuxième 
fa~ll~ E~t, la verne 71, r ecoupée par les balances B.E.4 et B.E.5, · 
a eté m111e en ~xploitation à partir d ' un montage de 200 mètres de 
longueur trace entre ces niveaux de recoupe. 

Le plan réduit ci-après donne la situation d<.:s travaux 
parat10n des chantiers . de pré-

\ 
\ 
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L a production du semestre s'est élevée à 236,680 tonnes. L e 
stock au 31 décembre était do 1.820 t.ouues. 

B. - Installations de surface. 

. L a nouvelle installation de !avar e de charbon par le système 
France-Focquet ai nsi que les réstùt.ats des essais faits au cours de 
l'année 1926 font l'objet d'une description séparée. 

U ne i.nstallation de lavage do sd1lamms p ar fl ott ation - sys
t.ème de la " Minerai Separatiou ,, - , pouvant traiter 10 tonnes 
à l' heure, a oté mise en service au cours du dernier semestre. Ce 
procédé donne des résultats que l'on peut qualifier de merveilleux . 
Il sera décrit ultérieurement. L ' installation de concassage des 
charbons barrés a été mise en service pendant le semestre. 

Fonèl . 
Surface· 

Total . 

C. Personnel ouvrier. 

Au 30 juin 
19!?6 

2. 167 
872 

3.039 

2 . - Concession de Helchteren. 

Au 31 décembre 
1!>26 

2 .930 
971 

3.901 

Siége de Voort à Zoldl'r, en construction. 

(Houiller à 599'" ,45. ) 

A. - Fon9age des puits. 

Pmis No 1. - Ce puits u'est pas encore sauvé de la situation 
critique dans laquelle l'a mis la venue d 'eau de juin 1925. L es 
opérations de cimentation extérieure sont termin ée'S depuis le 
15 novembre; mais il faut attendre que l 'e:xhau.re ait~ liéu, pnur 
e"Ir app1'êcie1• -les· r éstùfats. · 

La cimentation dans le'H ouillcir , ·ent1•e les profondeurs d0' 600"et 
92D mètres,. a, .au · oour~ du dérnier sem'l!stre, éf;\S oompUtéa par 

' 
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deux sondagês supplémentaires qui ont, à eux seuls, absorbé 
30 mètres cubes de ciment. Les six sondages précédents en avaient 
absorbé 130 mèt res cubes. ~ 

La cimentation dans le terrain crétacé ent re les profondeurs de 
400 et 530 mètres a été faite par 11 sondages. L e lait de ciment 
était, comme dans le Houiller , à lé. teneur de 5 % . Cette passe 
de 130.mètres a absorbé en t-0ut 220 m3 de ciment, sous une pres
sion qui a at teint jusqu 'à 50 kgs à. la fin de l' opération . 

Par deux son_dages, on a, en outre, fait, entre 355 et 400 mètres, 
un essai de cimentation du t uffeau, mais sans résult at appréciable. 

Depuis le 15 novembre, on s' est occupé du montage de la tour 
métallique devant servir de chevalement pour l ' épuisement des 
eaux du puits. Qn compte avoir commencé l ' épuisement avant la 
fin du premier trime~tre de l' année 1927. 

P u1Ts N° 2. ~ Le puits s' étant rempli d 'eau sableuse fin 
juin 1926, ou a d'abord dû procéder aux opérations préparat~ires· 
à la remise en congélation des ter rains. L es opérations successives à 
effectuer étaient : 

l 'aménagement, dans le châssis à molett es défini t if, d'une plate
forme, à la hauteur de 20 mètres, pour donner accès à t ous les 
sondages ; , 

!',extraction . ~es tubes à gaz intérieurs restés dans les sondages, 
apres la pTem1ere congélation ; 

le lavage des t ubes des sondages ; 

les essais d ' étanchéité des congélateurs ; 

la descente de congÎSlateurs de secours dans les sondages man-
quant d'étanchéité· 

la desce~te -de n: uveaux tubes à gaz ; 

la mise en congélation . 

Des sondages jugés nécessaires pour la co ' l t' 21 . nge a ion, sont en 
ordre de fonct10nnement , après descente de quat re colonnes de 
congélateurs de secours. 

Depuis le 24 octobre la congélation a Lt ' 1· , · . , ' ., e app 1quee succ-ess1ve-
. ment a<i.x d1fferents sondag·ea, de manière à n;,1.m·"t't l' .; 
d 

, r " re eV"a'c\tal.ib'n 
es eauir en exce'S dans le noy·au à congeler . 

Au 31 décemb'r"e, le ~i4uid-e r'éfrig~ra.nii éirc'ul11.it da~s 14 !Ion-

: 

1) 

. 

l 
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dages. Ou ne fermera le mur de glace q·ue lorsqlî°e la congélation 
sera suffisamment avancée sur le reste de pér iphérie du puits. • 

B. - Installa~ions de surface. 

A la chaufferie, ou a pousnivi l ' installation des ~haudières 11 
et 12 (Bailly-Mathot ) . 

Le montage de la machine d ' extraction à vapeur du puits n° 1 
est toujours en cours. 

A la centrale élect1:ique, le groupe de 3.000 kw. a été mis en 
ordre de marche et l 'on a achevé le mont age du groupe· de 
6.000 k"\_v. -

L a station de t ransformation de 3.000 à 26.000 volts est prête 
à être mise en service. 

La Société d'Electricité de la Campine a placé un câble souter
rain à 20.000 vol ts pour 1:olier la centrale de Zolder à celle des 
Charbon nages des L iégeois, i"1 Gonclc ( Zwar tberg). Les trois char

. bonnages, Beeringen , Helcht-0rrn-Zolder et Liégeois en Campine 
seront ainsi reliés ent re eux. 

En vue de procurer l'eau nécessaire au fonctionnement de l a 
centrale électrique, une installation de pompage permettant 
d 'amener au siége 5Ô rn 3 d 'eau à l 'heure, a été établie à 1.500 mè
tres de distance. 

E. - ·P ersonnel ouvrier. 

Société de Fonçage F-ranco-
Belge 

Société d'Helc}lteren-Zol• 
der. 

Ent repreneurs divers 

Total, 

Au 3fi juin 
1926. 

150 

83 
35 

- .-
~68 

Au 31 décembre 
1926 

140 

61 
19 

~zo 

·~ 1 
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(. ~ ·•.· 
3. - ·c.oncession des liégeois. 

Siége d1l Zwartberg, à Genclc, en ex71lpitation. 

A. - Travaux du Fond. 

a) Fonçage de puits. 

Le matage des joints de cuvelage du puits no 2 a d'ab d 't' 
t · , or e e 
ernune, en remontant, jusqu' à. la surface L 'avaleresse d ·t . , . · u pu1 s 

a onsu1te éte reprise sous le niveau de 740 mètres avec é"' t ' · . . ' ,, acna ion 
des déblais par le bmqum creusé précédemment J'usque 780 't 
6 ètr t - é me res. 

m es on et creusés au diamètre de 7 mètres L '' · . · epa1sseur de 
la maçonnerie est de om' 7 5. 

b) Tra.vaux préparatoires . 

Le croquis ci-dessous indique l 'emplacement des · · 
, . · , . . . principaux tra-

vaux a la. pierre en cours a ce s16ge a.ms1 que le ch t• . . ' an 1e1 en voie 
de développement dans la couche n° 23. -

Nol't/ 

1 

Le trav~rs-bancs Nord à 780 mètres -
tres et a re·coup~ les 'éoûches 19 e·t 2-0. a eté prolongé de 110 mè-

~ 
( . ' 

.tta 
1 

-
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Le bouveau Sud au même étage a rencontré une série de cassures 
qui semblent n 'être que des- accid~nts secondaires d 'un rejet impor
tant avec remplissage faillëux de l 13ru,50 d 'épaisseur. L a cassure 
extrême est suivie d'un terrain gréseux régulier avec pendage de 
9 degrés vers Nord-Ouest. 

Au Nord de la faille, une balance B.S.3 de 43 mètres de hauteur 
a été creusée jusqu'à la couche 25 (cote : 823 mètres) , pour assurer 
l 'aérage des veiues 25 et 23. 

Pour l' aérage des chantiers de l'étage de 780 mètres, un autre 
btu·quin, de 66 mèlres de hatüeur , a été creusé en mon.tant, jus
qu ' au niveau de 714 ri1ètros, à l'Onest du travers-bancs Sud. Un 
bouveau vers le puits n° 2 est commencé à partir du sommet de ce 
burquin. 

Le bouvcau Nord à. l'étage de 840 mètres a atteint la longueur 
de 352 m~res. On y exécute un revêtement en claveaux de béton. 

Deux balances de 10 et 8 mètres de hauteur utile, B.N .2 et 
B.N.3 out été creusées et équipées, à partir du niveau de· 840 mè
tres, pour desservir deux nouvelles tailles dans la veine 23. 

Comme il est figuré au croquis ci-dessous, ces burquins sont 
pourvus d ' un revêtement en cadres de chêne (0, 15 x 0,15), ce 
qui permet une disposition par t iculière des divers comparti
ments. Dans le compartiment d 'extraction se meut une cage à 
un wagonnet, guidée latéralement par rails et équilibrée par un 
coutrepoids. L a poulie du câble porteur est placée obliquement, 
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de sor te que le contrepoids peut occuper un compartiment d ' angle 
et laisser la place pour u n compartiment d 'échelles de 
om, 70 X l m, 10. 

L e bouveau Sud à. 840 mètres a été arrêté à. la grande f~ille 
signalée plus haut. · 

Le bouveau chassant vers Est à 810 mètres, servant au transport 
des produits de la veine 25, · a été poussé à la longueur de 
411 mètres. 

. Le creusement du bouveau de contour des vides (puits n° 1) a 
été .terminé. 

On a entrepris l 'agrandissement du pahage et de la .salle des 
pompes, en vue de l 'installation d ' une nouvelle unité de 100 m3 • 

c~ Tra.vau x d 'exploita.tion . 

Ils ont continué à se développer dans les veines 23 et 25 . L a 
production du semestre a été de 46 .000 tonnes; au 31 décembre, 
le stock était de 320 tonnes. 

B. - Installations de surface. 

On a terminé l 'aménagement des bureaux, d 'un laboratoire 
pour les analyses de charbon, des magasins et d 'un atelier de char
penterie. 

A la centrale, l' alternateur de 6.800-7. 200 kw. est en cours 
d ' installation. 

On est occupé au montage des tuyauteries du nouveau réfrigé- · 
rant. 

On équipe une sous-station de 26.000 volts pour la liaison a"Vec 
les centrales de H elchteren-Zolder et de Beeringen , ainsi qu ' avec 
la future centrale de MoII, de la Société d 'Electrici.té de la 
Campine. 

On commence les fondations' sur pieux armés, d ' un triage-lavoir 
qui permettra de traiter . 2,500 tonnes de charbon par jour. · 

C. - Cité ouvrière, 

Deux maisons de logement pour 98 logeurs sont t érminées et 
t rois autres maisons pour 1'10 logeurs sont en cours de construc
tion , 

( 

! 

I ) 
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. . . t Il ' dans deux maisons A l'école touJ·ours prov1so1reme11t ms a ee . 
' '\, · tées aux quatre exis-ouvrières, deux nouvelle~ classes out e o aJOU 

tantes. 

Fond 
Surface . 

Total 

D. _ P ersonnel ouvrier. 

Au 30 juin 
l !l2ô 

4'.12 
485 

927 

Au 31 décembre 
1926 

893 
491 

1.384 

4. Concession de Winterslag. 

Siége de TVinterslag, à Genck, en expfoitat·ion . 

A. _ Travaux du fond. 

Travaux préparatoires. 

b . bouveaux et communications 
L 'état d'avancement des urqums, . fi ure dans le tableau 

. d ' . e'cutés au cours du semestre g de retour air ex 
ci-après : 

Étages 

mètres 

540 
600 
600 
600 

660 
6110 
660 
600 
660 
660 

660 
660 
660 

Désignation, des travaux 

600 mètres - Midi 
Retour d'air Mid i 
Bouveau Sud-Est. 
Bou veau Levant. 
Burqn in Sud-Est 

660 mètres. - Nord 
Bouveau Nord-Est , 
Bou veau Levant . 
Bouveau Couchan t · · 
Re tour d'air Nord-Est · 
R etour d'air Levant · 
Retour d'air Couchant · 

660 mètres. - Midi 
Bouveau Sud-Est 
Retour d'air Sud-Est 
Second retour d'air . 

mètres 

230,00 
7ô5,00 

0,00 1 
0,00 

324 ,00 
0,00 

300 ,00 
116,00 
253,00 
84 , 00 

506,00 
368,00 

0 ,00 

mètres 

72,00 
19:., OO 
45 ,00 
44 ,00 

126,00 
98,00 

138,00 
18,00 

114 , OO 
109,00 

114,00 
202,00 
78 ,00 

mètres 

302,00 
9ô0, 00 
45,00 
44,00 

450,00 
P8,00 

438,00 
134,00 
301,00 
19~.oo 

620 ,00 
570,00 
78 ,00 
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Tvavaux d'exploitation. 

Le nouveau système d'exploitat ion, maintenant généralisé à 
tou te la mine (longues tailles avec culbutage et t r ansport . méca
nique des remblais) , a eu , entre aut res, comme helU·eux résultat 
de diminuer daus 1we forte proportion la quantité de stériles 
r emontés à l~ surface. 

L'extraction du semestre a encore notablement dépassé celle du 
semestre précédent et a atteint 363.500 tonnes. Le stock au 
31 décembte était seulement de 6.500 tonnes. 

L 'exhai1re n 'a pas varié. 

B. - Installations de surface. 

Au cours du. semestre écoulé, on a entrepris l 'étude de l'exten
sio~ à donner aux installations de surface existantes, de manière à 
pouvoir porter de 3.000 li 4.000 tonnes la capacité de production 
journalière du siége. 

L a nouvelle machine élcctri pic du puits n° 2 desservira prochai
nome)lt l 'étiage de 720 rnètl'cs dont on commence la préparation. 
Elle a été adaptée aux pou liPs I< oepe et est du système L éonard, 
avec volant Ilgner . Elle comporte deux moteurs de 650 chevaux . 

C. - Ci té ouvrière. 

Ilien que le nomli>re d'ouvriers occupés à la Cité ait été légère
ment augmenté, on n'y a procédé qu' à des travaux de parachève
ment. et. d'entretien. 

D. Personnel ouvrier . 

Fond . 
S'urtlace 
Cité QU~jère 

T"ota'l 

#. · - " 

Au 30 juin 
1926 

3.049 
1.105 

22 

-
4.176 

Au 31 dêcem bre 
1926 

3.174 
1.013 

39 

4·.226 
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5. - Concession André Dumont-sous-Asch. 

Sif-f/I' ri!> ll'atersclrei , 1/ G'cncl,·, en t'J')iloitation. 

A. - Travaux du Fond. 
a) Tra v a ux préparatoires. 

La liste des travaux à la pierre exécutés pendant le semestre, 
aux divers étages, est reprise dans le tableau ci-après. Il convient 
d'y ajouter toutefois des b_ouveaux de faible longueur, constituant 
les galeries d 'acl'èS à, des bnrquins, bouveaux qui sont au nombre 
de cinq il. l 'étage de 700 mètres et de t rois à l 'étage de 658 mètres. 

Toutes ces galer ies saut boisées, sanf la communication entre la 
salle des pompes et la ten ue d 'eau qui est bétonnée. Un essai de 
revêtement en claveaux de béton a , en outi·e, été tenté sur 25 mè
tre~ de longuC' ur , dans le bouveau de recoupe L ev.au t à 700 mètres. 

Dl~SIGNAT I ON 

Etage de 700 mètres 

Bouvcau Midi au Cou
chant (Bouvc~u no 10) 
(Lon gueurs fixées à 
pari ir du puits). 

llurquin n° 13 . . 
Bou venu N111·d Couch rn t 

Bouveau de retour des 
wagonnets v ides d11 
pu its 2 ,·ers Levant 

c ... mmunication cn t r e 
salle des pompes e1 
tenue d'eau 

Burquin no 15 
2me Bou veau de recoupe 

Lem nt 
Coslrcsse princi pale Le
vant 

Burquin n° IG 

Bouveau en tre ,-eine C 
el veine E 

Burquin n° 14 

Étage de 658 mMres 

BoPveau Nord Coudrnnt 
Bou veau M icli Couchant 
Bouveau Mia i Levant . 

Burq uin no 12 
Étage de 608 mètres . 

Bouveau vers Puits no 2 
Bouveau Midi Levant . 

Situai ion 

au 30 juin 

192ô 

mèrres 

-;-u6,SO 

3î7,20 

1-17 , OO 

138,00 

ûOl ,30 
68~ , 20 
~90,80 

110 ,50 
171 ,30 

S ituation 

au 31 d éc . 

1926 

mètres 

lOli, OO 
42,00 

:,3 1,31) 

J!l"2, OO 

19,50 
12,00 

(i2, -l 0 

362,50 
20.00 

35,00 
;;,so 

î'12 .25 
793.80 
52P,85 

35,00 

160,50 
392,40 

0 bser\'at ions 

llou' ea u vers vei nes,\ et B. 
Retou1· d'air. 
Bott \'eau de retour des wagon nets 

viJes vers Couchant 

terminé - bétonn~ (~• pompe) 
tl.!rminé . 

2o bouvcau de quar· ier. 

Cosin·sse e n pier re 
pour remonter produits taille en 
défonc~men t \'Cine C. 

terminé (recetle infé ri eu re). 
tcrmin~ (burqnin dans veine Il). 

Hou veau de recon naissance . 
Bou veau ' e1 s \'Cine> A e1 H. 
Uou veau de tour d"air ,·eines C 

et E . 
termi né (burquin vers veine B). 

terminé (retour d'air). 
terminé (retour d' air veines A. 

B. G. E .). 

> 
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b) Travaux d 'exploita.tion. 

L a préparation proprement dite des chantiers a nécessité le 
creusement d ' un grand nombre de communications eu veine ou à 
la pierre dont la nomenclature est très longue. 

Ces travaux se sont développés : 
dans la veine A (Om,85), où , au-dessus d ' une t aille en exploi

tation au niveau de 658 mètres, un chantier a été préparé, pat· un 
montage de 115 mètres; 

dans la veine B (lm,05), dont les exploitations s'étendant au 
Levant de 700 mètres et de 658 mètres, ont nécessité le creusement 
de 1.054 mètres de voie environ ; au Couchant, oil le bouveau no 10 
a r ecoupé cette veine sur une ouverture de l m,20, un chantier a 
été ouvert par un montage de 67 mètres; 

dans la veine C (lm,10) , L evant et Couchant à 700 mètres où 
1.196 mètres de voies en veine ont été creusées pendant le sei~es
tre (deux bouveaux montants de 15 mètres de longueur on t établi 
le circuit d'aérage de ces deux chantiers vers 658 mètres); 

dans la veine E ( 1m, 17) , oil l' ou a creusé 948 mètres de · · voies 
chassantes ou montantes ainsi que deux bouveaux montants l 'un 
de 14 mètres, pour la descente des produi ts à 700 mètres et l ; t , . . . , au r e 
de 25 metres, pour servn de commu111cation de retour d 'air 

L 'extraction du se!nesLre a atteint 215.275 tonnes. Le s~ k 
31 décembre était insignifiant (40 tonnes). oc au 

B. . Installations de surface. 

La salle des machines d 'extraction du puits 110 1 
a été pavée et 

parachevée . 
L e montage de la machine électrique du puits no 2 , 
. . L W d L' 1 t . 1 s est pour-smv1. e groupe ar - eonarc es msta lé. 

Un nouveau groupe moteur a été monté pour Je vent'! . 
1, · li l d'' t , , i ateur rois nouve os c 1au icres on ete pourvues de f . , : 

automatiques K ablitz. oyeis <L gnlles 

La citerne servant de réser voir d'alimentation d ' 
siége a été r eliée à la centrale par des conduites. eau pour le 

Les fondations en béton d ' un dépôt d'huiles ont 't' , . 
A • e e etabhes Un bat1ment pour la vente al.1 comptant de charb · 

. on est en de construct10n. cours 

Les bureaux et les installations sanitaires ont ét, 
. , . f . 3 2 e parachevés Le lavmr a gravier a our111 . OO tonnes de pr d . · 

o u1ts. 

+ 

1 

T 

1 
1 

j 
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C. - Personnel ouvrier. 

au 30 juin 1926 au 31 décembre 1926 

Surface : exploitation. 619 
constructions 734 445 

F ond 1.435 2.259 

Total 2 .169 3.323 

û. Concession Sainte-Barbe et Guillaume Lambert 
(Chat·bonnages de Limbourg-Meuse) 

Siége d' Eysden, en e:r:ploitation. 

A. - Travaux du fond. 

a) Travaux préparatoires. 

Eta[Je de 000 m ètres S11rl. - Le bouveau costresse par la 
veine 16 couchant, à l 'étage de 600 mètres, qui figurait en tête du 
tableau renseignant tous les travaux préparatoires en cours pen
dant le semestre précédent, est r esté arrêté, un revêtement en cla
veaux de béton devant être établi sur toute la longueur de 450m,50, 
avant que l 'on puisse reprendre lé creusement au delà de la fai lle 
Ouest. 

Le bouveau plantant de la veine 16 vers la veine 15 a été avancé 
de 18111,40 et terminé à la longueur totale de 12l m,20. 

A la suite de ce dernier bouveau ont été creusés, un chassage 
de comnrnnication de 47111 ,80 de longueur dans la veine 15 Cou
chant iL 630 mètres, puis une vallée de 23ni,90 dans la même 
couche, aboutissant à un montage venant de l'étage de 700 mètres. 
Une communcation définitive est en cours de creusement dans la 
même couche, entre 700 et 600 mètres. 

Au même étage, un bouveau de 68m,40 de longueur a été creusé, 
de la veine 16 au Couchant vers la veine 17. Celle-ci a été recoupée 
avec une ouver ture de om, 97, dont om,71 de charbon . 

.Au même étage et dans la direction Sud, on a commencé et 
creusé sur 4 7rn,60 de longueur, un bouveau qui servira d ' amorce à 
la salle d ' un second ventilateur sou terrain. 

Le deuxième bouvëau Sud ql.ti était parvenu à 533 mètres, a été 
poursuivi jusqu'à la longueur de 629"',40. L e revêtement continu 



252 ANNALES DES MINES DE BELClQuE 

en claveaux de béton suit Je cre-i tscmen t . On r ecarre en m ême 
temps Je premier bouveau Sud eL on y établit le même revêtement. 

Le bouveau costresse vers L evant ~L 630 mètres, poursuivi sur 
33m,80, a été terminé à la long ueur de 69m,80. A son extrémité a 
été commencé et creusé sur une hau teur de 24111,40, un burquin de 
401

, 10 de diamètre, qui doit établi r la communication ave~ les voies 
de t ransport à 700 mètres et. servir à évacuer les prod uits des 
t r anches supér ieu res des v~ines 11 et 12. 

E tage de 600. mèt res 1Y ord. - L e deuxième bouveau Nord, pro
longé de 64 mètres, a a t teint la longueur totale de 249 mètres. Ce 
b~uveau s'est avancé au delà de la veine 25, dans une par t ie du 
g isement non encore explorée. 

Le bouveau costresse Couchan t à 660 mètres, commencé dans la 
veine 25, a été poursuivi , au delà <le la faill e du pl,li ts, dans la 
' veine 20, sur 190m,80, ce qui porte sa longueur totale à 251 m ètres. 
Une seconde faille, dont le · r ejet , nul au début, augmente vers 
Nord, a été rencont rée au delà de cett e dernière. L e bouveau s' t 

· · d es 
poursmv1 ~ns une veinet te de 0111 ,,JO, jusqu'à la faille Ouest . On 
compte a ttemdre, au delà de celle-ci, la veine de om, 75. 

E tage de 700 mètres Sud. - Les deux bouveaux Sud ont ' t' 
1 ' t . e e 

pro onges respec ivement de 9lm 95 et Sl m 50 · t leur ' , , cc qlJ1 par e 
longueur à 28001,95 °et 432'" 10 Le reve~teme t 1 , . ' · n en c aveaux de 
beton smt le creusement : Le deuxième bo . , · uveau a r ecoupé la 
verne 10, laquelle presen te u ne ouver ture d ' tt ' t n me re et une puis 
sance en charbon de om,80. -

L e burquin montan t, à partir de 700 ' t. . , , . . , me res, ve1·s la verne 11 
ete poursm v1 de 6 metres et ter min, • h a 

, C . c a une auteur totale cl 
28 mctres. e pmts in térieur cou d ' e 
300 

, , , pe en eux la t ranche cl 
metres, s etendant entre les niveau . cl ~00 e 

L · "è b x e 1 et de 630 mètre e t r o1s1 me ouveau de cornmunicat" s. 
, cl 3 , . , ion entre le bouveau S cl 

avance e met res, a elé terminé à 45 , t . . u ' 
t ., , , , me ies, tand1s que le n eme a ete creuse sur 30"' 60 C . . qua-

' · es commumcat10 t 
de faciliter le t r ansport et l'entrée d'air ns on pour but 

Une chambre de 15111 50 de large . · , , 
. ' . ' Ul a ete cr euse . . magasm a out ils. e pou1 ser vir de 

Etage de 700 mètres Nord . _ Le b • 
faille Ouest faisant suite au chassag ocuv.ealu de percement de la 

, e ouc 1ant d 1 . 
été avance de 94111

140 et por té à la long cl e a veme 15 a 
. l' d 1 f . ueur e 127m 50 Il sUit au de a e a aille. Le r evêtement se f . . . 1 

• se pour-
a1t so1t en clavean~ "t 

...... , SO \ 

I 
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en simple béton , ce dcrn icr système employé là où le terrain est 
plus r ésistan t . 

A l'extrême N ord , le chassage de reconnaissance à 700 mètres 
dans la Yeiue de 0111

1 75 a été poursuivi su r 49"',80 et arrêté à la 
longueur de 307"' ,80. Un moutage de 140 mètres de louguem· a 
ré 11 ni ce chassage a·u bouvcau costresse de la .veine 25 à 660 mètres. 
La voie d ' accès à cc rn onlage a été bélounée au passage des failles 
ou pourvue d ' un simpJo rnvêtcmeut mot.ullîque dans les terr ains 
plus r ésistants . 

Une cheminée d ' aérage a été établie sur 34."',60 de hau t eur en tr e 
les veines 23 et 25. 

Le bouveau Sud par tant du bau veau cosl resse cl~ la veine 23, 
a élé prolongé de 75111

1 25 et ::i. attein t la long ueur de 123m, 75. Au 
delà de la veine 20, il a recoupé la veine 19 et sera prolongé jus
qu 'à la couche 18. 

b) Tra v a ux d'ex ploita tion. 

La product ion d tt semestre a attein t 18 1.050 tonnes; elle a été 
réalisée eu majeure partie dans les couches 12 et 15. L e stock au 
3 l décembre était de 280 tonnes. 

L 'exhaure moyen a été de 272 m 3 par 24 heures. 

B . - Installations de surface. 

L a const ruct ion du chevalement en béton armé du puits n ° 2 
est t er mil1ée. 

Près de ce puits, on a commencé la construction d ' un bât iment 
pour abriter un treui l de secours. 

A la cen trale, il a été fait applicaLion d tt système d'épuration 
d'ca11 à purge cont inue " Neckar " · On y établit les fondations 
d' un nouveau groupe t11r bo-alter,Î1ateu r de 6 .000 k w. à 5.300 volt s. 

L u station de captage d'eau est constrnite et les pompes sont en 
placr ; on procède au montage des tuyauteries d ' aspiratio;;. et de 
r efoulement. · · 

Les fondations de deux chaudières Lubulaircs de 212 m 2 de sur
face de chaufl'e , t imbrées à 10 kg r . et dest inées au chauffage des 
bâtiments du siége son t en cours de constrnction . 

Les agrandissements d u bâLimeut des bains-do11ches saut en tiè
r ement terminés. 
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Les installations du triage-lavoir ont été complétées par le chauf
fage à la vapeur et l'établissement de lavabos-vestiaires pour le 
personnel. 

1 

En dérivation sur le raccordement au vicinal, a été établi un 
garage permettant l\! transbordement de wagons vicinaux sur 
truck à écartement normal. 

L 'exploitation de gravier a fourni 5.356 mètres cubes de pro
duits. 

A la briqueterie, on a préparé la prochaine campagne. 

C. - Cité ouvrière. 

Les 10 maisons nouvelle~ ayant été achevées, le nombre des 
habitations est actuellement de 550. La construction de 70 nou
velles maisons est en cours, 

D. - Pers onnel ouvrier. 

Fond : 
au 30 juin 1926 au 31 décembre 1926. 

Société de Limbourg
Meuse 

Surface : 

Société de Limbourg
Meuse . 

Entrepreneurs divers . 
Briqueterie 

Total . . 

1.204 

618 
llO 
44 

1.976 

1.460 

687 
138 
44 

2.329 

~7 
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ANN EXE 

SONDAGE N° 102 (OOSTHAM-VILLAGE) ( 1). 

(C 011 cession Oostliarn-Q uaedmechelen.) 

Coordonnées approximatives : 

L atitude : 78.390 N. - Longitude : 56.820 E. 

Cote approximative de l'orifice: +40. 

255 

Sondage exécuté par la Société Ji'oral.·y, de Bruxelles, pour le 
compte de la cc Société campinoisc pou1· favoriser l'indiistrie 

minière '" dans la commune d'Oostham, à 720 mètres ESE de la 
Stat ion d'Oostham, à 97 mètres S de la voie ferrée et au droit du 
km. 16,8 du chemin de fer de Diest à Moll. 

Commencé le 29 mars 1926 et arrêté à la profondeur de 942m ,60, 
Je 2 s~ptembre 1926. 

Forage exécuté à sec de 0 à 23111 ,55; puis à curage continu par 
injection d 'eau : de 23111,55 à 138 mètres, au t répan à lames; de 
138 mètres à 22t!m,35, à la couronne « t riamant ,, ; de 224m,35 à 
249m,75, à la couronne et au t répan ; de 249m,75 à 425 mètres, à 
la couronne cc triamant »; de 425 mètres à 637 mètres, au trépan 
à lames; de 637 mètres à 942m ,60, aux couronnes Triamant, Volo
nite, Thoran, Diamant et 1;1Îxtes. 

Echant illons de boues (de mètre en mètre dans les 24 premiers 
mètres, de 5 en 5 mètres clans les par t ies traversées au t répan) et 
carottes recueillies sous la surveillance de M. V AN LooN, Ingénieur 
à la Société Campinoise; les carottes. ont été emmagasinées avec · 
repères de distinction des passes. 

Analyses des charbons exécutées dans le laboratoire de Chimie 
industrielle de l 'Université de Louvain (Professeur M. E. MER

'l'ENs), après t riage à la pince sous loupe et dégraissage à l 'éther. 

(1). Pour distinction du sondage no 84; dénommé désornmis sondage 
d'Oosthnm-Stntion. 
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Déterminations de i.\!M. · E. Assr:i.nr:nc11s (0 it 690 mèLres) et . 
A. °REl\IER (690 à 942'",60). 

R éd action de ::\l. E. AssnnERGll · c 11 u tilisant, i°t part.ir di· 
690 mètres, les r~otes de débilage de Il'I. . A. 'REKJER 

D6lerrn iaatiou 
géo logique 

Quaternaire 

Pl éistocène 

Tertiaire 

Pliocèn~ 

Dies tien 

NATURE DES TERRA TNS 

Te r re végélalc. "Sable hurni
fère . 

Sa·ble grossier , vo\re g rave

leux , roux et ve rt •· 
Tourbe. 

· Sable g ris verdMrc, pointi llé 
de mica. ·. 

Sable gravele ux, rnbé fié . 
Sable gr aveleux, ver t , chargé 

de petits cailloux de silex 
Olt de qu a rtz pouvan t at
teindre 6 millimètres de' 
diamètre 

Sable moyeu, gla uconifère, 
vert j aunâ tre, et brunâtr e 
par altérati011 , r enfermant 
des grains de L à 2 millimè-· 
trns de diamètre <1t quel
q ucs paillettes· de 11rnsco
vite . 

Sable moyen , voire grossier , 
glauconifère, vert, chargé 
de grains de 0,5 millimètr e 
à 2 mill imètres de diamè
tre, et ren ferman t de 

110111
_ 

breux nodules gréseux, ci
mentés par de la viviauite. 

Sable glauconifère (tr aversé 
a u trépan) avec g ravier à 
la base; petits cailloux de 
quartz blanc et gros cail
loux de silex 

Epaisseur P rofondeu r 
mètres atteinte 

0,50 0,50 

2,30 2.80 
0.20 3,00 

1,00 4.,0U 
2,00 6,00 

2.00 8,00 

5,50 13,50 

10,50 24,00 

109,00 133,00 

--

''t"' -

.;-

-· 
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, 

Ol igocène 

Rupelien 

1. 
1 

Epaisseur Profondeur 
NATUJŒ DES TE.RltAJNS mètres atteinte 

\.rgilc compacte, plast ique, 
gris brun ou vcrdâlru. lé-
g(·rcmcnt sableuse, poin t il-
l.5P- de· mica . à nodu les e t 
aiguilles de sperkisc . Bryo-
zoaircJ nom br cux, souvent 
pyritis6s. Nom bre11ses ta-
ches bl anr hcs (F or aminifè-
r es ou 13ryozoaires) . Très 
fossili fère et calca reuse; 
en t re l,l5 et 14.6 mèt res, 
( 'ri.~trll11ria . lcda dc~lin,11e-

~1111w, Fu.~11· sp. , f\"atica 
sp. , D1 11tali11rn sp. E caille 

de poisson 

Argile plastique, parfois sa
bleuse. poin t illée de mica, 
tanlôl gr is brunâ t.rc à gris 
noll", t an tôt verdiltre, par-
fo is log(•remcnt calcareuse . 
Li11éoles sableuses cla ires. 
S1·pt11ri,, do l 2 centimèt r es 
d 'épaisseur vers 150 mè-
t res. Sperkise abondante 
en nodules a llongés hori-
zontalement ou en petits 
tubes. ::\ 1 êmes caractères 
paléo11 tologiqucs. Li ts t rès 
fossili fères. Cri.~f cllr1ria, Le-
rla r/1'.</irt.IJC.~iona, P1' cten 

sp., No.~tdlaria Svwerbyi, 
.Yatica sp., F111ms sp ., Den-
talium sp. Ecaille de p ois-
son 

Argile plastique t r ès grasse, 
micacée, verdâtre et )Jru
nât re, chargée . de linéoles 
ou tubulures horizontales 
de sable glii.ut:o.nif ère bu de 

13,00 146,00 

18,00 164,00 

-~-------------
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

sable gris clair. Vers 170 mè
tres, quelques n ids de sable 
ver t, glaucouieux. ·Vers 
173 mètres, argi le t rès sa
bleuse sur 1'1',50 d 'épais
seu1" Mêmes Foràm inifè
res, Br yozoaires, débris de 
poissons. 

Argile verdâtre, plastique, 
micacée, r enfermant de 
l ' argile sableuse. Sperkise 
abondante.Nombreux Bryo
zoaires. Cardita sp. Débris 
de poissons. 

Argile très calcareuse, mica
cée, d ' abord verdâ t re', puis 
bnmâtre,passant à un sable 
argileux, calcarcux à 184 
mètres. A partir de 185m,50, 
argile plus ou moins sa
bleuse, alternant avec de 
l'argile compacte, verdâ
tre, parcourue de tubulu
res sableuses grises' et bru
nâtres. Quelques passées 
minces très sableuses. Sper
kise abondante. Même 
faune : Bryozoaîres, F ora
minifères, etc. T, eda Des
lta,ye.,ùma, N atica sp. 

Sable légèrement verdâtre, 
fin , micacé, point illé de 
glauconîe (carotte om) 75) 
non calcarifère 

Sable 
Sable- fin, gris brunâtre, 

point illé de mica et de 
glauconie, calcarifère ( ca
rotte om' 2·0) 

Epaisseur P rofondeur 
mètres atteinte 

i !J,oo 

6,00 

6, 00 

7,50 
6,50 

4,70 

176, 00 

182,00 

188,00 

195,50 
202,00 

206,10 

) --

' , .. 
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Rupélien 
et Tongl'ien 

Tong1·ien 

Eocène 

Lédien 

NATURE lJES TERRAl NS 

! Même sable . non calcarifère 
/ (carotte 0'0 .25) 

) 

Sable fi n gris clair, riche en 
mica e t <' Il ~lauconie . Nids 
de glauconi<:1 

Sable fi n , ca lcareux, al ter-
11a11t avec du grès ·calca
-reux , fossillfùrc, pointillé 
de glauconit', tantôt dur, 
t anLôt fri al1lc. De l'avan
cement du fo rage, il semble 
r ésulter quP des bancs de 
grès peu dur existet}t anx 
profondcms de 218m,20, de 
218m,90 et de ~2lm,30: des 
bancs durs anx profon 
deurs de 220 et 223 mè
t res . (TC-moin de om, 75 en
t r e 22 1 el 224 mètres) . 

Sable <>t· grè·~ calcarcux poin
t illé de g lauconie. Grès 
dur ou friable. (Témoin de 
0"',6!>) . L e sable r amené 
par le t répan ren ferme des 
débris de P1 cten vlebejus, 
des dents de poisson et. des 
petits caillonx roulés de 
2 à 5 millimètres, suivant 
leur plus g rande dimension 

Sable ftn e t grès ca1careux . 
glauconifère (forés au tré
pan) . D ' après l'avance
ment du forage, des bancs 
durs existent vers 227m,35, 
vers 228 mètres et vers 
230 mètres. Carotte de 
om,65 entre 228 et 229 mè
tres : grès calcareux, fria-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6,30 213,00 

5,20 218,20 

6,15 224,35 

3,25 227,60 
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Détermin11tioo 
géologique 

Eocène 

Ledien 

L edien 
et 

B1·ux ellien 

NATURE DES T ERRAINS 

bic, form é de stra tes irrégu-
1 ières, tan tôt. blanches, tan
tôt vcrdâ lres, l rès riches 011 
glauconic. Seco11d témoin 
de 0111

, 65 Cii l l'C 229 et. 

231 mèt.res : Grès calca
r eux, glauconifèro, tan tôt 
dur, tantôt friable, à g rains 
de glauconie plus g l'ossiers, 
chargé de pet its cailloux de 
l à 3 millimètres de d iamè
tre. Vel's le mi lieu , nom
breux. N11m 111 11lit rs uariola
r i11s . Puis, grès calcareux 
fr iab le, localement grave
leux, et localement vert 
par sui te de l 'abondance 
des g rains de glauconie. 
Les échantillons l'ecueillis 
au t répan renferment des 
débris de P11cl<'11 11lebej11s, 
des N 11 m111 11 lit es ·vririola
n us et des N nmm 1ilit es 
lœul,qat1ts roulés . 

(P asse t ravel'sée au trépan. ) 
les éehant illous renferment 
des débris de grès calca
rcux , des grains de quartz 
graveleux, dont un de 
7 millimètres suivant sa 
pl us grande dimension , des 
débris de coquilles, une 
dent de poisson , des Num
muli tes . 

1 
(Passe t ravel'sée a~ trépan.) Jfrux ellien 

Débris de grès calcareux. 

Epaisseur Profond.,ur 
mètres a tteinte 

3,85 231 ,45 

3,55 235,00 

-
• 

'1 
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géologique 

Brux ellien 

' 

B1·uxellien 
(faciès 

panisélien) 

NATURE DES TERRAI 1S 

Plus de cai loux roulés. 
Nummulites rares, venant 
vraisemblablement dé plus 
haut . 

(Passe traversée au trépan .) 
Sable et g rès calcareux 

(E chau t illon receuilli au tré
pan. ) Sable verdâtre renfer
mant des débris de dents de 
poisson et des peti ts cailloux 
roulés de J à 5 millimètres 
de diamèt re. Témoins : 
1) carotte de om, 15 en t re 
243'",35 et 245m,65 : 5 cen
t imèt res de marne grise 
chargée de strates irrégu
lières de sable glauconifère 
t ransformé parfois en grès 
lustré; 10 centimètres de 
calcaire g réseux parsemé 
de strates irrégulièr es e t de 
tubulures horizontales 'et 
ver t icales de sable glauco
n ifèr e et glauconieux . 

2) carotte de i m, 55 en t r e 
les profondeurs de 245m ,55 
et 249m, 75 : 20 cent imètres 
de sable fm , calcareux, gris 
verdât re, poin t illé de glau 
conie, avec rares paillettes 
de mica, chargé de grains 
roulés de 2 à 3 millimètres, 
avec tubulures de sable 
plus grossier, passant à du 
sable graveleux calcareux, 
épais de 10 centimètres, 
avec débris de dents de 
po_isson. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

3,20 238,20 

5,15 243,35 
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NAT URE DES TERRAINS 

50 centimèlres <le sable cal
careux glauconi fèrc deve
nant i)lus fin ei, se char
geant de nombreuses pail
lettes de mica , qui souli
gnent la stra t ificatiou. 
P ecten cor11 ~ 11s var. cor
neolll8; 25 cent.imètrcs, 
grès glauconifère, calca
r eux et micacé, avec nom
breux N1m1 mul itei; JJlanu

lalus et encore L'ecl en cor
ne11s var. cor11eol11s, et ren
fermant q11elq11es ra1·es e t 
mi uces str ates cl' a rgile gri
se; puis sable fi 11 . glauconi
fère, micacé 

Sable impalpable, glauconi
fère, calcarenx et micacé, 
avec linéoles argileuses . 

Même roche (d'après échan
tillon recueill i au trépan). 

Sable glauconifère, micacé et 
calcareux, par fois légère
ment argileux, verdfi.tre ou 
gr is brnnâtrc, ou encore 
vert là où dorni ne la glau
couie, impalpable générale
ment, parfois fin, r enfct·
mant des linéoles et des 
str;i.tes (jusqu 'à 5 centimè
tres) plus ou . moins régu
lières d'argile plastique. 
Stratification entr ecroisée 
et , aussi, joints horizon
taux r éguliers, couverts de 
paillet tes de mica. Lingula 
sp. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6,40 249, 75 

4, 15 253,90 

4,20 258,10 

19,90 278,00 

• 

--
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NATURE DES TERRAINS 

A rgile grise. alternant irré
guliè rement avec dn sable 
fin, glauconi fèresur 50 cen
timètres, puis sable a1·g1-
leux. Hoches encore légère
men t calcarcuses . Sperkise 
en petites aignilles 

Sable t rès argileux passant à 
de l'argile plasLiq ue (1 mè
tre) chargée de ntacules sa
bleuses, qui dev iennen t 
bi entôt rares. L i11g11la nom
breuses 

Argile sableuse et sable argi
leux, glauconifère et mi
cacé, alternant tantôt irré
gulièrement, tautôt r égu
lièrement. Sur 50 cen t imè
t res, alternance de sable 
impalpable, glauconifèrc et 
d e strntes minces d'argile 
g rise . A la base, sable im
palpable, a rgileux, gr is 
brunâtre, avec nn gros no
dule aplati de sperkise, 
paraissant roulé 

Sable fi n , glauconifère, vert, 
puis verdâtre et micacé 

Même sable fin, glauconifère, 
verdâtre et micacé, agglo
méré sur 25 centimètr es en 
un grès friable , chargé de 
strates irrégulières, minces, 
d'argile grise 

Sable et sable légèrement ar
gileux, fins, glauconifères, 
avec plages glauconieuses, 
verdâtres, plus ou moins 
micacés, renfermant des 

Epaisseur Profondeur 
mètres ·atteinte 

5,25 283,25 

2, 75 286,00 

8,00 294,00 

38,00 332,00 

5,50 337 ,50 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres nttein te 

bancs de grès et de grès 
argileux, micacés, verdâ
t res tantôt durs, tantôt 
friables. Sédimentation très 
irrégu lière.Enchevêtrement 
de parties gris ve rclâ t rc 
clair et de parties g ris f011-

cé, p lus compactes. Hares 
in terçalatious irrégulières 
et peu importantes d 'arg ile 
grise. A la base, sable,net 
tement arg ileux . Bancs de 
grès : g rès friaLle sur 45 
centimètres, entre 337m150 
et 342111

1 70; bancs de 0"',40, 
om,30 et 0111,15 de grès dur 
et fr iable ent re 343 et 348; 
30 centimètres de grès entre 
348 et 354; 1 mètre de grès 
de 354. iL 355; 0111,50 de grès 
à 357; 0"',40 entre 358 et 
359 mètres. · 28,50 

Argilite gri 11 foncé, légère-
, ruen t calca1:ense, à cassure 

conchoïdale ; puis argilite 
plus 011 mins sableuse, com
pacte, micacée, plus calca
reuse. Tubulures horizon
tales et linéoles de sable 
gris clair, m icacé, ou de 
sable g lauconieux. Aiguilles 
de sperkise. Débr is végé
taux. Foraminifères nom
breu x: : N odosaria raphawi
&trum et Cristella1·ia , D en

talùtrn, Lamellibranches. 
Vers le bas, elle devient 
très sableuse et verdâtre, 
passan t ainsi à un 7,00 

366,00 

373,00 

... 
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Grès argileux, verdâtre, poin
t illé de mica, calcareux, al
ternant avec de l 'argile 
sableuse, pierreuse, calcari
fère, avec sperkise et tubu
lures sableuses claires. Cy
v rina 1ll orrisi, Dentalimn 
sp. Dent de poisson . 

Argile sableuse, calcareuso, 
compacte, verdâtre, avec 
sperkise et débris vilgé
taux, passant à 387 mètres 
à de l 'argilite compacte, à 
cassure conchoïdale, gris 
légèrement verdâtre, ren
fermant des nodules et 
aiguilles de sperkise et de 
rares linéoles ou tubulures 
sableuses. Puis argilite 
moins calcaire ou non cal
caire. Soue la profondeur 
de 393 mètres, débris végé
taux. Foraminifères abon
dants. 1Je11 taliu111., Pusus. 
Dent de poisson . 

Argile sableuse, gris foncé, 
renfermant des plages sa
bleuses gris clair, et des 
plages glauconie11ses vertes. 
Puis légèrement calcareuse 

l\larne sableuse, glauconifère, 
passant, par ' suite de la 
diminution de l'élément sa
bleux, qui se · localise dans 
des nids et tubulures, à une 

Marne grise, compacte, avec 
vermiculatiions gris clair. 
Aiguilles de sperkise. No-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

12,00 385,00 

15,00 400,00 

5,00 405,00 

3,00 408,00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres o.tteint~ 

Landénien 

H ee1·sien 

Secondaire 

Crélaciq ue 

Maestrichtien 

dosaria raplianistn im , Cris
teUaria sp. Vers le bas, 
marne chargée de grains de 
glaucoJlÎe disséminés et, 
aussi,d 'une linéole sa~l~use 

A 410 mètres, craie blanchâ
tre de Gelinden, avec, au 
contact, de plages irrégu
lières de la .marne glauco
nifère sus-j acen te. Débris 
de plantes. Plusieurs cxem
pla.ire de Gy prina Mor ri si 
vers 415 mètres et vers 
418 mètres. Craie locale
ment t oute chargée de fins 
grains de glauconie et ren
fermant, aussi, de rares tu- . 
bulures sableuses. 

Craie de plus en plus sableu
se. Cy71ri11a .1! or risi. Sous 
422 mètres, roche sablo
argilo-calcaire, friable, gri
se, . à taches irrégulières, 
verdâtres là où domine la 
glauconie 

Marne gris clair, parcourue 
de tubulures sableuses, 
glauconifères, nombreuses, 
grosses au-dessus, pot ites et . 
minces .. vers ·le bas 

Sable calcareux, glau.co!lieµx, 
vert ·. 

Craie tuffeau, dont les irré
gula1:ités de la surface sont 
comblées pat· du sabll;l cal
careux glauconi~ux. (Tré-. 
pan de '.!25 à . 63;7 mèt~·es.) . '. 
Les pi·e\1~i~~:s , ~Uex l!-J;>p;+-; 

2,00 410,00 

10,00 420,00 

· . . \ 

4, 20 424,20 

0,30 424,50 

0,50 425,00 
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Crêtacique 

1°\'Jaest1~chtien 

Sénonien 

Assise 
de Spiennes 

Assise de 
Nouvelles 

Hervien 

NATURE DES TERRAINS 

raissent à la profondeur de 
448 mètres. Des grains rou
lés de quar tz ont été ob
servés daus les boues par 
M. !' Ingénieur V AN LooN 
à la profondeur de 515 mè
tres. C'est le niveau grave
leux, base du lVfaestrich
tien 

Craie plus ou moins grise, 
g laucouifère. (Trépan) . 

L a craie blanche de Nouvel
les commence, d ' après M. 
l'Ingéuem' V AN LooN, à la 
profondeur de 595 mètres. 
Dans les échantillons <le 
boues de curage, la craie 
blanche est bien caractéri
sée i'L parLir de la profon
deur de 599 mètres. Des 
débris assez volumineux 
ont été recueillis entre 610 
et 612 mètres. Sous 612mè
tres, petits débris de silex 
noir. La base se place vers 
635 mètres. (Trépan) 

Marne cohérente, grise, poin
tillée de glauconie, renf~r
mant, vers 639 mètres un 
banc. de 20 centimètre~ de 
marne riche en glauconie, 
avec . nodules phosphatés 
abondants. Plus bas, linéa
les glaucouifères espacées. 
Macules et linéales à grain 
grossier, avec Foraminifè
res . Déoris de fossiles . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

90,00 515,00 

80,00 595,00 

40,00 635,00 
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NATURE DES TERRAINS Epaisseur Profondeur 

Mouchetures et nodules de 
sperkise. Ostrea sp., Avi
cula sp. Gastéropodes. Dé- : 
chets de poissons. Entre 
64~m ,50 et 645 mètres, 
marne finement sableuse. 
Dent de poisson . .N eithea 
quinquecostçita, Tiirritel'la 
sp. 

Ma~n~ grise, cohére~te: p~in~ 
t11lee de . glauconie, parfois 
légèrement sableuse. Tubu
lures vermiformes, très . ra
res. Spongiaires abondants. 
Ost~ea. 1\Iême gastéropode. 
Actinocmnax quadratus. 
Sous 655m' 50' Gyroli tes 
Davreuxi abondant -

Ma:Ue tantôt compact~, ~an~ 
t~t g,renue, grise, gris fon- . 
ce, taches gris clair ·poin
. til~ée de glauconie: avec 
paillettes de mus .t covi e. 
Entre 664 et 666 mètres 
p_assage sableux, glauconi~ 
fere, verdâtre. Str at1"fi . ca-
tion très irrégulière S . . · pou-
giaires nombreux. lnocera-
1nus sp., Trigonia sp .. 

l\larne grise, cohérente, deve~ 
nant de plus en plus sa
bl~use et glauconifore. On 
voit ap~araître, eu dehors 
des grams isolés de 1 ' . g auco-
me, des taches vertes l 

"f' g au-com eres. A 674m 25 l 
. ' , g au-

come abondamment ·' 
t• d Iepar-
1e ans toute la roche. No-

mètres atteinte 

10,00 645,00 

16,20 661,20 

11,30 672,50 
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NATURE DES TERRAINS 

dules phosphatés. Sperkise. 
Roche très fossi lifère, prin
cipalement entre 674m ,25 
et 675 mètres. Actinomax 
qiwdrat us. Déchets de pois
sons. l nocer(l,11111s sp. 

Sable glauconifère, calcareux, 
plus ou moms cohérent, 
localement cimenté en une 
glauconite ou grès glauco
nieux, calcareux, verdâtre, 
puis vert, puis moins vert 
sous 679 mèfres. Roche très 
fossi lifère. Actinocamax 
quadratus, Cvprina sp., · 
Panopoca cf. gurgit.is 
Brongniart. 

Grès glauconifère, calcareux, 
tantôt friable, tantôt dur, 
à grains pins grossiers que 
dans la passe précédente . 
Roche verdittrè, avec taches 
ver t pomme. Macules schis
teuses, grises, abondantes. 
Stratification t rès irrégu-

1 e lière. La base (20 derniers 
centimètres) très cohérente, 
t rès fossi lifère, verte, avec 
plages gris verdâtre; elle 
renferme des débris argi
leux de schistes houillers et 
de petits débris de ch ar
bon; aussi de r ares gra
velles (1 à 3 millimètres) 
de quartz. Pectè"n, Ihace
ramus balticus Bohm, Nei
tkea quâdricostata La
marck, Ostdtz sp. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

2,50 675,00 

10,00 685,00 

5,CfO 
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Terra in houiller 

Assise de Charleroi 

Faisceau de Ge11ck 

NATURE DES TERRAINS Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observai.ions 

Schiste gris perle, très compact, altéré. Nodu
les carbonatés irréguliers. Pholérite. 
Paille hachée très fin. Nombreux Radi
cites ca11illacea; peut-être autres radicelles 
mais aucune perforante. (MuR ?) M ariopte~ 
ris muricata, nombreux A. stero11hyU.ites . 
Quelques glissements dans la masse. Diacla
ses verticales. Joints glissés et onduleux 
horizontaux. Joint oblique (28°) sur strati
fication. Vers le bas, schiste plus noirâtre 
un peu dérangé . '. 

Schiste gris foncé, avec ·petits bancs carbona
nodules bréchoïdes. Calam~t es sp. abon
dants, mais fragmentés. Ensuite, 5 centimè
tres de schiste noirâtre. Puis, grès avec brè
che à noyaux carbonatés it 10 centimètres 
du sommet, passant à un grès grossier; gris 
clair, à plages noires discontinues, puis à. 
un grès gris psammitique, avec, parfois, 
grandes paillettes de mtlscovite, à joints 
noirs serrés vers le bas. Diaclases redressées 
avec pholérite et pyrite et avec rcmplissag~ 
géodique . 

Sur 10 centimètres, schiste gris brunât~e ~ 
rayure grise, encombré de débris de plantes 
(probablement toutes radicelles, dont quel
ques-unes ~ont per~orantes, donc MUR). 
A ulacopter1s. Ensu,rte, schiste . noirâtre 
glissé, plus Ol;l mo~ns du mêma · type. Puis 
2!5 centimètres de git.ès gris blanchâtre 00111~ 
p-act avec paille hachée et ·joints noir bru• 
nâ,~'re. Puis, schiste gris, compact, avec 
noaule~ · ~ar~o"na.té"s · ·et de.s j·oïn~s obliques . 

1,25 

3,35 

. . . ~ 

. ·~ ' 

691,25 

• 
694 60l ncl ._IO? à 692m,85; 

' 2ao a 693 m . 

• 
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mètres : attèinte . . Observat1on1 

glissés, renferrn_ant quelques radïcellés : de 
Muri . Calci111ites · sp., Astero71hyllites sp., 
i1fario71teris sp . Vers le bas, schiste. corn-· 
pact, gris, finement micacé, légèrement gré-. 
seux. N odu les carbonatés altérés. J oint 
glissé oblique (50°) avec stries. J oint hori
zontal avec placage de calcite. P aille h achée 
fin , quelques gros débris. M yrig71hyllites 
colnmnctris. G(llamites imd11lat 11.s abondant . 2,25 

Alternances de bancs minces de grès blanc et 
de schiste gris foncé, compact, à r ayu.re 
claire, à macules sableuses, tous avec Fucoï-. 
des. Fissures horizontales avec placage de 
pyrite. 0,40 

Schiste gris foncé, compact, à macules gréseu
ses. Série de joints obliques à 33°. Gros dé- . 
bris de t iges flottées. R ares débris hachés 
de plantes. Au "bas, alternances de _grès et 
de schiste à macules avec F1.1co.!d~s. . 1, 75 

Schiste gréseux, zonaire, gris brunâtre, com
pact et psammite zonaire à join ts ~1oirs. 
Diaclases vert icales avec calci te ot mouches 
de py.rite altérées. Quelques glissements 
obliques. Paille hachée fréquente. Calmni-. 
tes sp. A 700m,90, sur 10 centimètres, 
schiste g ris fopcé encombré de débris de 

' pla.nte·s : Galamites sp., Astero71hvllites sp., 
quelques Nevro71t eris cf. heterophylla. Puis, 
psammite à -jôints noirs ·et quelques passées 
gréseuses. Plantes fl ottées : Stigmaria, etc. 
Joints gl issés à 50° et 30°; à la bl!-se, grè~ 
charbonneux; puis, om' 10 de brèche .à cail-
loux schisteux . 3,50 

Conche n • 72 (1) (à l'étal de passée) 
Mun argileux, bi stre, puis gris. N od.ules· car- : 

bonatés légàre.ment havane par altération 

Ü) Numhotation de Klelne Helde. 

696,85 

697,25 

699,00 

lncl. 50 à 'iOO m. 

Inc\. 20• v. 701 m. 

702,50 
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des bords. Radicelles très abondantes au 
sommet, moins nombreuses à 70401,50 . 

A 705 mètres, même schiste avec abondantes 
pennes de Jlariopteris mnricata, Nevro7Jie
ris gigan.tea, Li11.071teris ne vrovteroides, 
811lieno11teris cf. obtusiloba, Asterophy!li
tes sp. Radicelles de MUR. Puis, schiste 
avec placages pyriteux et barres car
bonatées. Radicelles de MUR très rares. ilJ a 

rio71teris muricata, Ne 11ro pteris ,?iganten, 
N. obliqua, Pecovteris JI ilto1â , ilJ y riovhylli
tes columnaris, A nnularia radiata, Oalami
tes sp. Puis à. 707 mètres, schiste plus 
grossier , compact. Nodules carbonatés alté
rés abondants. Placages pyriteux. Débris de 
tiges. Paleos'tachya ramosa abondant, Cala
mites carinatus, A. wnularia radiata, ilJ yrià
vhyllites sp., Calamites undulatus, Artisia 
t ransversa, Cordaites, Cordaicladus, Cyclop
teris orbicularis, N evro71teris obliqua, Stig
maria flotté, E stlieria sp ., cf. Arthropleura 
sp. , Spirorbis carbonarius sur écorce de Gala
mites. A 708ru,20, schiste gris compact, 
avec paille hachée, puis plus argileux avec 
feuilles et macro-sporanges de Lepiiloden
d!ron; Nevropteris obliqua. A 708m,9o, 
schiste psammitique, avec joints serrés à 
paille hachée; puis, passe plus argileuse 
avec cf. Anthracomya· miwima, débris 
d ' A phlebia, N evropteris obliqua, N. gigan
tea. Puis, zones minces, tantôt plus argileu
ses, tantôt plus gréseuses; Calamites · sp . 
Vers le bas, schiste psammitique compact à. 
rayure grise, et, contre la veinette, schiste 
car ton, gris brun, carbonaté, à rosettes et 
enduits pyriteux. Terrain très régulier . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations · 

2,50 705,00 Inc linaison 10°. 

lncli n. 4o à 708 m. 

1 ncl. nulle à 709 m. 

4,50 709, 50 
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Veinette n• 73 . 

lVIuR gris, argileux, avec enduits de pyrite et 
nodules carbonaté8 ait érés. Nombreuses ra
dicelles. Tiges et rameaux d'Ulvde11dro11 
ovhiurns; Botli rode11.dron p11nctat11111; :l n
lacovteris . Vers 711 mètres, n:ême r~c?e 
avec rares radicelles . ..1 let ho pt ens lonr/11/ 1rn 
(abondant), ilfarioptrris sp.'. S!11ie11o_ptcris 
sp., .1 sit•rophyllite:; cf. eq111sct1for1111s, ..-1. 

lonr;ifolins, Radicit es cupillaccrr, C11la1111i<'S 
1indulatus, C. carinalus, An11111oria radi11ta. 
Puis, schiste gris, compact, plus on moins 
zonaire; joints avec paille hachée. Quel
ques débris ïndétcrminables. Rares radi
celles. A nmdarùi radiata, 1V e vro pl eris 
obliqua. A 714 mètres, 10 crutimè
tres de grès; puis, schiste gris zonai re, 
compact, devenant psamm!tique, à joints 
noirs. Glissement oblique 40°. 1Ye1 ·ro1~te
ris obliqua, N . .r;iganlea, Sphenophyllum 
cirneifoliu m, Sti!Jmrtria, macrospores. Au 
bas, 15 centimètres de grès gris brunâtre à 
joints noirs. A 716111,85, séhiste ~o.ir , bil~
mineux à rayure grasse, sonore, JOm t hon
zontal avec calcite. Débris de plantes flot
tées et pyritisées, N aiadites sp. , Carboni
cola sp . 

Veinette n• 74 (à l'état de passée) 

Mun gréseux sur 5 centimètres, avec quel
ques radicelles. Puis, schiste gréseux, bitu
mineux, pyriteux à nodules carbonatés, 
alterés. Stigmaria. Puis, schiste gris, a1·gi
léux ou pllammitique et zonaire, avec 
20 centimèttes de grès. Joints avec paille 
hachée. R adicelles aütochtones. A 721 m,25

1 

Epnisseur 
mètres 

0,09 

8,41 

Profondeur 
atteinte Observations 

< g Mat. vol.: 28.88%. 
70 .'.J ,5 Cendres: 9,45 %· 

718,00 

Inclinaison lOo . . 
lndin. 2°, à 714 m 

Jnclin, nulle 
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90 centimètres de grès gris clair à grain fin 
suivis du même schiste zonaÎl'e à joints noirs 
discontinus . 5,00 

Alternances de schiste gris, argiletLx, aYec 
bancs carbonatés et quelques joints tout 

, couver ts de paille hachée et de schiste plus 
grossier, micacé, avec débris fl.ottés et paill~ 
hachée . Diaclase arrêtée vers la base et glis
sement local (tassement). Quelques rares 
débris pyrit isés. Stig111arùt flottés, feuilles 
et sporanges de Levirlodendron, L cf . 
dicholomnm, coussinet de f,. obovatnm, 
Svheno phyll111n cuneifoli u m, 11 sterovh ylli
tes longifolius, Calamites sp. Au bas, roche 
légèrement bitumineuse, finement micacée. 
Vers 730 mètres, alternance de schiste noi
râtre, argileux, fin, à rayure blanche, avec 
"quelques nodules carbonatés, et de schiste 
bitumineux à rayure grasse, à bandes car
bonatées. Débris de plantes relativement 
ra res, certains pyritisés. Curdaites sp. , Oor
daicladus sp., L e11idnstrobus varia6ilis, f,e-
11idophyll1mi lcmceolatmn, l rpidode11dron 
obovatwm, D01·ycordaites sp., Ulodendron 
o phinrus, 87Jlienophyllum sp. , A lcth op f erls 
loncl1i~icri, 1Ve vropteris obi iqua, A nthraco
mya minima, Carbonicola ar.uta (abond.), 

Naiadites modiolaris . 10,55 
Schiste gris foncé, avec petits bancs carbona

tés. J oints avec paille hachée, débris de 
radicelles flo ttées. Sporanges de Le71idoden
dron. L it couvert de coquillages brisés. 
Puis, schist·e noirâtre argileux, parfois à 
rayul'e grise. Nodules carbonatés. Glisse
ment horizontal. Rares débris flottés, par
fois avec pyrite tem e. LuiopCeris nevro'[Jte- · 
roides. Traces de coquilles ; cf. AntMaco-

723,00 Inclinaison 5°. 

lnclin .· nu lle 

Inclinai son 2°. 

733, 55 

Incl inaison 30~ 

1 

,. 
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mètres ntteiute 

mya minima rare, parfois bivalve.A 740 mè
tres, passe de schiste grossier , micacé, noir 
brunâtre, à rayure bistre. Puis schiste noi
râtre, argileux, pyrite terne en trainées. 
YEUX. Débris de plantes 

Schiste gris foncé, à rayure grise, compact, 
finement micacé, passant à un schiste psam
mitique, plus ou moins zouaire, avec joints 
à paille hachée. J oints t,rès serrés vers 
74l m,50. Passe de psammite gris, assez com
pact, de om,20, vers 742 mètres. P lus bas,, 
passes gréseuses. Pyrite terne. Gala11âle;> ol, 

Stir;maria flottés. Alethopteris cf . dewr
rens, Antl1mcom.1Ja minima. V ers 746 mè
tres, roche plus schisteuse, grise, avec paille 
hachée plus rare. A11thracom11n minima 
debout. V ers 747 mètres, 20 cent imè>tres de 
schiste plus psammitique ; puis, ~t n ouveau. 
sch~ste compact avec nod.ules; puis, petits 
bancs carbonatés. Le11-idostrob us sq11m-ro

.<11ts, amas d ' Anthraco111.1J1' rn i11 i111a, Naindi
tes a!f. modiolaris. 

Schiste noirâtre, argileux, com pact, avec 
zones plus. noires, à rayure gri~e. Nodtùes 
carbonatés; rares amas de pyri te terne sur 
végétaux flottés. Entomostracés. V ers 
749 mètres, schiste psammitique grossier , 
compact, t rès micacé, aussi moins réguliè
rement psammitique. Joints avec paille 
hachée. Calmnites, A n thracom11a 111in'imr1. 

. Vers 750 mètres, schiste gris, compact, à 
rayure blanche. Trè-s rares végétaux.""hachés. 
Joints a' fec coquilles brisées. Amas· d' :tbi
tlwm:omya minima. Coquilles isolées bival
ves . :eu:'{. .A_ 75om,50, sch iste psammiti·que 
zonaue a JOlllts t rès micacés, avéc· paille 
haçhée. Grands débris de plantes à !751m-,75, 

7,00 

7,35 

740,55 

747,90 lncl i11n iso11 30. 

1 nclinaison 3° 
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Galamites sp., Ulodenrlron oplti11rus, Aste
ro71hyllites equisetiformis . A 752rn,25, 
schiste argileux noirâtre. Nodules carbo
n atés irréguliers, implantés, puis bandes 
carbonatées et pyTiteuses . Diaclases de tas
sement, glissées · eu accordéon et discont i
nues. Stigrnaria flot té, sporanges de L epi
clode11dron, coussinet de Le71iclo71hloios, 
Spiro pl171to11. Y Eux. Coelacantl111s elegans. 
A 753rn,s3, schiste plus gréseux, puis alter
nances avec schiste gris, compact. Bandes 
carbonatées. P aille hachée. Sporange de 
Lepidodendron, Ulorlendron .oquarrosus. 
YEUX. 

Mun psammitique zonaire. Joint horizontal 
glissé sous une bande gréseuse de 1 centimè
t re. J oints à paille hachée. Grosses radi
celles perforantes. Sti,rpnaria ftcoides. Stig
maria cf. Eve11i. Gros r'nlamites . 

P sammite gris, t rès clair, et schiste psammi
t ique zonaire. Diaclase verticale cimentée. 
Glissements de tassement en travers et en 
stratification. J oint's parfois serrés avec 
paille hachée. Sporanges de T,epidoden
dron, Galamites sp. , .4 rlisia sp. , S71heno
phyllum czineifoüum. Stigmaria vers 
763rn,50 

Schiste gr is foncé, compact, plus ou moins 
psammitique, avec quelques nodules carbo
natés plats. Joints à paille hachée. Nom
breux débris de Ordamites à 765 mètres. C. 
Suckowi, t ige et feuille de Lepidodendrée 
flott~, L epiclost?-obtts sp., rJlodendron opliiu
nts, N evto71teris gigantea, Sphenophvllitm 
éit?teifoUum, Jll ariopleris muticata, A ntlirn
comya minima. Au bas, schiste noirâtre à 
rayttre grise, légèrement bistre, carbonaté 

E paisseur Profondeur 
mètres - atteinte Observntfons 

7,50 

1,10 

7,75 

755,40 

756,50 

764,25 

Inclinaison 3o. 

Inclinaison 
presque nulle. 

-
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avec plantes flottées. Pyrite dans diaclase. 
Puis passée grise à rayure blanche. 1fochc 
plus ou moius carbonatée. Tout au bas, 
végétaux flottés, pyritisés. Ulorlendro11 
ophiurus, feuilles de Leziidode,1ujro11 . 

Couch e n ° 7 5 : Charbon (canne!) 

Schiste 

Charbon ( cao oel) 

Schiste gris, café au 
lait , avec radicelles . 

Charbon 

Mun gris clair , compact, avec radicelles. 
Nodules carbonatés irrégu liers. Diaclase 
verticale avec pholérite. Pyri te en placages 
dans la masse. A 769m ,50, diaclase verti
cale, glissée et cannelée horizontalemen t . 
Rochel p lus psarnmitique : Calnmites sp., 
Stiguwria ficoides. A 770m,80, Calm11ites cf. 
Sucli·owi au milieu de paille hachée gros. A 
771°1,10, roche plus schisteuse, psammit i
qu~, zonal.re. Deux m1rous horizontaux, 
dont un incomplet. Rares plantes hachées : 
N evrovteris gigante(I., Ca/cimites sp., feu il 
les de L epidodendro11. Puis, roche schis
teuse à paille hachée. Stigmatici flotté. A 
776m,50, schiste argileux, n oirâtre, avec 
rares bandes carbonatées. Entre 775m,9e et 
777 mètres, schiste plus grossier brun, très 
finement micacé, p lantes flottées couvertes 
de pyrite terne . ·' 

Schiste compact , finement micacé, gris, puis 
noir, avec passes psammitiques ou gréeeu-

2,06 

0.05 

-
0,05 

0 ,05 

0:12 

0 .62 

9,80 

766,31 

Mat. vôl. : 27,42 % ; 
766 36 34,92; 34,04 %· 

• Cendres : 28.52 % ; 
5,7;3,îO <J~. 

766,41 

766 46 Mat. vol.: 32,66 <J6, 
• Cen<lres : 9,60 %. 

766,58 
Mat. vol. : 21.00 <J~; 

25,r,5 ; 24.f\9 %-
767 ,20 Cendres": 27,57 %; 

13,12; 11 ,53 % . 

.. 

777,00 

' . 
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ses, nodules et bandes carbonatés. Diaclases 
de tassement eu accordéon. Plantes e t 
coquilles parfois pyritisées. Plantes assez 
r ares. Sporanges. Gard iocarpus, coussinet 
dê Lepidolleullron aculeatum, cf. Samarop
sis sp., Galamit es, Nevropteris r;igantea, 
Lepillostrobus, G11rbonicola acnta rare, 
A nthracornya min ima, cf. JYaùuli t es, YF.UX 

abondants . . . . . . . . . 

Schiste gris noirâtre ou noirâ.tre, très fin, argi
leux. Nodules carbonatés. P etite concrétion 

·pyriteuse scoriacée. Pyrite terne abondante 
en menus rubans. Glissements cirés de tas
sement assez nom brc11x. J oint horizontal 
glissé. Rares plantes flottées. J oint couvert 
de débris de Carbonicolri <ic-uta avec Spiror
bis. YEux. Gœlacantlrns elegans . 

Vers 792 mètres, au-dessous d 'un joint incliné . 
à 20°, MUR gris, avec -nombreuses radicelles. 
Glissements de tassement gondolés et cirés. 
~lissements en tous sens, un peu de pholé
n~. Vers 793 mètres, grès g ris clai r plus ou 
moms psammitique sur 20 centimètres 
puis schiste psammitique zonaire avec quel ~· 
ques radicelles de MUR. Joints de tassement 
limités aux racines. Joint glissé et strié 
incliné de 20°. Puis, schiste gréseux avec dia
clase verticale, serrée, cannelée horizonta
lement. Enfin, passe schisteuse zonaire ou 
compacte grisa . 

Grès gris clair, compact ou à joint3 psammi
tiques, parfois glissés. Stratification entre
croisée. Brèclie à n oyaux schisteux vers 
799m,50 et 806 mètres; zones bréchoïdes 
entre 800 et 800"' ,50 et entre 807 et 
812 mètres. Psammite schistoïde entre 806 
et 807 mètres. Diaclase verticale r essoudée, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser va tions 

10,20 . 787.20 

4,80 792,00 

4,80 796,80 

Inclina ison ::i•. 

1 nclinaison 2•. 

Inclinaison I 3o 
(roche zonai-re) 
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vers le bas avec pholéri te, .pyrite et calcite. 
A partir de 800 mètres, joint~ uoirs à paille 
hachée, très rapprochées, vers le bas. Cala-
1fl,ites sp. N ombrenses tiges flottées, Lout an 
bas. 

Schiste argileux, noir , fin , avec nodules carbo
natés mamelonnés, d ' aut.res plats, scoriacés. 
Quelques rubans minces de pyri te terne. 
Hares diaclases cir ées de tassement. Glisse
ments horizontaux . R ares débr is de plantes. 
Sporange de Lepidodel/(lro11 · . . 

Mun gris; argileux, avec de nombreuses radi
celles perforantes. Roche carbonatée dans 
la masse. Radicelles plus rares à 818 mètres 

Schiste g r is clair, compact, argileux, à nodu
les carbonatés. Passées micacées vers le bas. 
J oints glissés à t!5° avec pholérite. Glisse
ments de tassement nombreux. Cordait.es 
t.rès abond antes ( Dorycordnites), Gordaian
tlms P1.tcairinœ, n ombreux Swmaropsis flui
tans, Cafomites cnrinatns, R adicites capil
lacca, 1Lsterophyllites ,grandis, A. longifo
lius, Annularùi radin.ta, S7i/1enoJJhyllum 
sp .)Vevrovtcris obliq11(t (abond .), N. gigan
teri (abond.), Aulacopteris, Alethopteris 
louchitic<t avec S7Jirorbis 

Scb ist~ ·'micacé, psammitique, compact, avec 
bandes gréso-psammitiques, très micacées. 
N adules carbonatés. 1\J ouvement dans la 
ruasse. Miroirs en stratification. Joints obli
ques glissés à 40 et 70°. Goi-daites, Cor
dai<vntlms P1"tcairniœ, Galmnifes, ilstero
phyllites longifolù1s, i l. cltarœf ormis, Ne
vrovteris obliq1w, Jlariopleris mwrica.ta, cf. 
I'almatovteris f arc(i~a, Jblethovte1·is lonchi
tica. V ers 830 mètres, schiste plus argileux; 
passage dérangé, carotte en débris ; ca~sures 

16, 90 

1,80 

2,50 

9,00 

813, 70 

815,50 

818,00 

827,00 

Inclinaison 2o 
vers 805 mètres 

l nclinaison 
presque n ulle 

-
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diverses. A 830m, 72 (sin .. 20 centùnètTes), 
débris de schiste noir, plus micacé, compact. 
Puis, passe argileuse, noirâtre, avec dia
clase verticale en accordéon. Taches de 
pyrit.e terne. · Puis, .schiste plus brun, (t 

rayure grise, suivi de schiste noirâtre, 
argileux. Traces de coquilles. YEUX. Carott.e 
toute disloquée. A la base du toit, un peu 
de schiste brun, .micacé, à rayure bistre . 

Veinette . 

MUR schisteux, gris, avec nodules pyriteux et 
nombreuses radicelles traçantes et tarau
dantes. Puis, roche plus compacte, avec dia
clases serrées, à surface rugueuse. Roche 
disloquée, carottes en débris. Même roche, 
mais plus psammitiquc à 834m,4.0. Hadi
celles de MUR, devenant moins nombreuses. 
A 335m1401 grès gris, psammitique, avec 
joint à paille hachée . · . 

Schiste noir ou brunâtre, finement micacé, 
nodules. P etit banc car bonaté. J oint ciré. 
Terrain régulier. Un peu de paille hachée. 
Banc à ' Garbonicola acutci bivalves. Y Eux 
nombreux. Lepidostrobus . Sporange de 
Le'JTidodendron, Spirophyton 

(Passée de veine î) 

Puiii, schiste zonaire, irrégulier , avec passée!!' 
gréseuses et schisto psammitique. Quelques 
racines perforantes. Joints noirs ou à paille 
hachée gros. Diaclase verticale serrée, avec 
pholérite, Galmnites flottées, Stigmaria 
flotté, 1lI ariopteris miiricata, Alethovteris 
lonc!titica. 

Schiste gris, compact, parfois micacé, plus ou 
moins psammitique. Anthracomya minima 

-

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

6,08 833;08 lnclinaisnn s•. 

.0,08 833, 16 Mat. vol.: 28,40 % . 
Cendres .: 7,67 % 

3,84 837,00 

1,40 838,40 lncl . 30 à 40. 

3,60 . 842,00 

1 
~· 
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et Garbonicola. Puis, banc (Om,40) de grès 
gris psammitique aveè diaclase serrée, verti
cale; schiste gréseux psammitique (Om~lO)'; 
grès gris compact, micacé, puis zonaire a 
paille hachée gros . 

!::ichiste noirittre argileux, à rayure blanche. 
B andes carbonatées ( uue de 20 centimè
tres) . Clivage de t.assement. U lode11dron 
oplâurn:>. Sporanges. Nombreuses coquilles. 
Oarbonicola abondants. 1Yaimlites sp. 

Schiste gris micacé, compact ou zonaire, à 
sédimentation irrégulière. Pyrite terne, 
rare. Joints avec paille hachée. Cala1!lites 
sp. Stigmariçi sp. Sporange. Rares Garbo
nicola sp. 

Schiste argileux noirâtre, à rayure blanche 
avec passes micacées zonaires. Barres carbo
natées. Nodules. Glissement horizontal. 
Diaclase vertica1e en accordéon. Au bas, 
barre carbonatée et pyriteuse à r ayure 
grise. Quelques débris de plantes flottées. 
Débris de coquilles. il ntltrar.omya mi11fr11a, 
C'arbonicolct en sidérose. YEUX. Au bas, 5 à 
6 cent,nnètres de schiste brunàtre, à rayure 
grasse, avec nodules carbonatés 

Veinette n• 76 . •. 
FAUX-MUR charbonneux. L epidodendron obo. 

vat1tm. 

Sohiste gris, argileux. Nombreux Stigmaria. 
Lepido1/.endron obovatitm (abondant). Vers 
852 mètres, schiste charbonneux, noir, avec 
parties grises, renfermant des radicelles tra
çantes et perforantes, nombreuses, L epido
pMoios aceroBus, lJot/irodendron puncta
tum, Lepidostrobus s_p., Radicites capilla-

Epaisseur Profondeur 
m.:tres mètres Observations 

1,65 

1,95 

3,40 

2,50 

0,20 

0,06 

843,65 

845,60 

849,00 lnclin. nulle 

851,ôO 

Mat. vol.: 27.36 9f,. 
851,70 Cendres: 15,75 96. 

851, 75 
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cea, 1Ye vropteris giguntea, Â 'ulacovteris sp. , 
Alethopteris lonclûticu, Fecoziterzs plumo
sa. A 8o3w,30, schiste plus gris, puis schiste 
psamm1t1que, zona1re avec raaicelles de 
plus en plus rares. Nodules carbonatés. 
()alU1mtes sp. U wdendron ophmrus, Car
diocarpus. A 85-:t"', 75, psamm1te zouaire. A 
85ow, IO, schisté gns oruuatre, compact, à 
jomts c.harbouueµx 

MuR charbonneux brun, avec ":égétaux. Aula
copteris sp. , U toc/,endron ophiurus, et i·aci
nes couturantes. Pws, roche psammitique 
zonau e très compacte, rentermant, à 
856"', 1 0, des végétaux flottés :~ () alarnites 
ap., Utodendron ophiurus. A 857w,50, 
sc.h1ste argileux, no1ratre, avec barre ca1;bo
natée. iiamaropsis ftiàtans . 

Veinette • 

Schiste brun 

Schiste charbonneux. Lyginopteris 

Schiste gris clair, compact, à radicelles noires 
très nombreuses. l::J tiy nwriu. .Puis, schiste 
micacé, psamnutique, renfermant, vers le 
dessus, 1 centuu.:1,re ue canne! coa1, avec tinee 
lamelles bnllantes. !toc.ha compacte. Dia
clase avec pno1énte. l<.ad1ceiles d 'abord 
nombreuses, pws rares. Quelques joints à. 
pa1l1e hachée. JJ1.ar1upter1s murwatu, Uala-
11ute11 tiuckuwi . . . . . . 

Schiste gns, compact, avec rares nodul~s ~ar~ 
bonatt::s et pynLe t.erne . .Passes micacées, 
zonaues. lJHtCiase verticale avec pholérite. 
Que1ques ~uns cte Utodendron vplHurus. 
.L.epzucn;trubus, Uuta11tttes , Nevrvpteri8 gi

gantea. A 863w ,60, racines per.forantea. 

Epaissour Profondour 
m"trcs metrcs Observat ions 

4,05 

1,90 

0,07 

0,03 

0,15 

4,65 

1 nclin. nulle. 

855,80 

857,77 Mat. vol.: 24,00'?ti. 
Cendres : 3,60 %·· 

857,80 

857,95 

862,60 

lnclin . très faiblt. 

-· 

1 
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Puis, roche psammitique, avec 20 centimè
.tres de grès, avec St i,rpnaria, Cnlamites et 
quelques r adicelles per forantes Diaclase 
bien plane, inclinant h 78°. A 867 mètres, 
schiste zonaire, compact, à joints uoirs. 
Oarbonicola sp. et rares plantes flottées . 

Schiste compact, g ris , plus argi leux, à rayure 
blanche, àvec bandes carbonatées. Joints 
avec paille hachée assez gros. N evropteris 
gigtmf ea , . A lethopteris lonchitiw. Joint 
couvert d' A 11thraco111ya minima. YEUX . 

Schiste noirâtl'e, noir brunâtre ou gris-noir, · 
argileux, à rayure blanche, avec bandes 
carbonatées. Diaclase à 75°, nette, serrée, 
et joint, ciré, en accordéon . Végétaux et co
quilles pyritisés. Cordnicl{((lus Schorri, 
Oordaites sp., ,·bilaco71teris sp . J oints avec 
coquilles. Carbonicola acuta 

Schiste noir ou noirâtre, finement micacé. 
Nodules pyriteux. Pyrite cr istalline et 
pyrite terne. Diaclase verticale s'arrêtant 
vers le bas. Cassures eu accordéon. Débris de 
plantes : Calamites . Coquilles. ay11ridina. 
Vers 881 mètres, quelques végétaux h achés. 
Roche à aspect marin, brunâLre. Ecaille de 
Oœlacanthus . Diaclase avec blende spé
culaire. Vers 882 mètres, schiste noirâtre, 
compact, bandes et nodules carbonatés.Pyrite 
-terne. Débris de plantes flottées, sporange. 
Vers 883 mètres, 1 mètre de schiste plus 
gris, avt.c t ubulations et diaclase verticale, 
plissée en accordéon, puis 1 mètre de schiste 
très fin; noirât re, argileux, à bandes carbo
natées et rares débris de plantes. Spiro

pliyton 

Schiste gris, compact, micacé, parfois zonaire 
et aueei ~réseux., Joints uoirs avec re.ille 

5, 70 868,30 

4,20 872,50 lnclinoison '2o. 

6,00 878,50 

· ·I nclin. n.ttlle. 

7,30 885,80 
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hachée menu ou gros. Diaclase verticale. 
N evropteria, A lethopteris loncliificn, Cala
mites, radicelles de St igmaria flottées 

Schiste noir , argileux, parfois très finement 
micacé, à rayure grise, compact, avec lits 

- carbonatés. Diaclase arrêtée sur banc carbo
naté, puis nouvelle sfiaclase verticale. Plus 
bas, diaclase serrée, inclinée de 70°. Pyrite 
terne. Feuille de l epidod endron, A l ethop
terù lonchi tica, A u lacopt eris, Calamit es . 

M~me roche . Tout petits débris charbonneux . 
Pyrite terne. Empreintes hiéro~lyphiques. 

A n thracomya ? en sidérose . Diaclase non 
glissée. B anc carbonaté de 10 cen t imètres. 
Vere 908m,30, schiste très noir à r ayure 
grisa, avec pyrite terne et cristalline abon
dant.G, et miroirs de gli ssement gondolés, 
plus inclinés. A 909m, 70, br usquement, 
schiste gréseux, brunâtre, compact , haché 
de pyrite t erne. Fines diaclases verticales 
discontinues et ressoudées. Débris de plan
t es. Calamites , feuille de Lepidodendrée, 
sporanges. N evropteris gigant ea . 

Schiste noir brunâtre ou noir, compact , t rès 
finement micacé. Pyri te terne. Glissements 
obliques, diâcontinus, avec pholérite. Dia
clase cirée, en accordéon. Lepidod end1'0n 
obovatum", . Ulodendron ep., sporanges, 
A sterophylli tu sp., Carbonicola sp. YEUX. 

Vers 915m,40, roche plue argileuse, puis 
schiste brun, à rayure brune. Banc carbo
naté et pyriteux. Diaclase 70°. Débris de 

. ·pl~ntes. F usain. Ulodendron ophiurua 
(abondant), Calamit~s sp., Cordait es ap. 
Au bas, sur 10 centimètres, schiste noir à 
rayure bistre, assez grasse, pyrite terne. 
U'lod en:dron opllli,urus (abondant) 

,,. 

10,20 896,00 Inclina ison ~o. 

11 ,45 907 ,4 5 

4 ,45 911, 90 

Inclinaison 3° 

4,10 916,00 

-

.... 
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Epa ' ~seur Prnfondeur 
m~tres mètres Observations 

Veinette n° 77 (à l'ét;it de pa~sée) . 

Mun schisteux !?ris, fi11emc;1t m icacé, à- nom
breuses radicelles tara11clantcs . Nodules car 
bonatés. Sti_q111aria ficoides. Bandes gré:;e11-
ses, quartziteuses, grises. A 91 7111 .20, joi·1tr 
horizont al, radicelles plus r ares. A 91 8111 .80, 
A 11laco71feris, Calmnites wzd11latus, .:V.·
vropteris ohliq11a, B ot hrode11rlro11 7nm rla
t111n, A sl eroph 7illit e.~ afi' . equi.~e t ifnrmi.~. A 
918111 ,30, r adicelles très rares . Sl if! marin . A 
9 19 rnètres,ra/a111ile.>,Ulndc11rlro11 071h i11 t11.· , 
coussinets de J, epidotle11dron olw,.r1f 11111 . 

Schiste noir. argileux, cor 1pact, an?c p)Til ~ 
terne. Très r ares r adicelles; Anthmcomyi 
m i nima. A '920111,30,· schiste bitun inenx, :1 

rayure grasse, avec débris de coquïles, nhon
dauls Eulomoslracés r1 planlefl 00i 1 t~e~ . 
Vers 921 mètres, schist e gris, argi!eu~ . . H is 
fin, avec bancs car bona t.Ss et py •·ite i eni r . 
Plan tes flottées. Lt p idoor11dro11 S]' ·· Carl r, . 
nicola acu lo. À 921 "',50. schiste r.ris noirf
tre, compact, fincmcut micacé; paille hr
chée. Stigmaria sp. ( flotté). Fcuill<> d' ni,
de11dro11, Colamitc.~ sp., Sph c 11 011 t eri .~ sp . 
V ers 922iu,50, schiste 7ouairo avec baud<'s 
carbonatées. J oint de si ratification gl i ;s{ . 

P aille hachée. V égétaHx t rès r ares. 7,1 71:
dœtrobus, Stigmaria fl otté. Puis, à.924 1:1è

t res, schiste argileu~. pl us noirat-rr, et a11 
bas du TOIT, schiste à rayure bistre, [ ll S 

grtu1se à 1 cenl imètro 

Veinette n° 78 . 

Mul't schis-teux, t r ès pai lleté, charbc•uneux a t 

haut sur 7 centimètres, a \•ec Sti[l·maria 1 u s 
argileux, 'gr is clair , quelques :végét?-~L,. 

4,00 

3 ,93 

0 ,2 1 

920,00 

' 

1 ncli naison 60 

823,93 

Mat. vol. : 25,21 % ; 
92..J ,20 2"i.7d C}b· 

Ceno re~: 4.48 % ; 
J l.l-8 <(o. 
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quelques radicelles taTaudautes. A 925m,so, 
schiste noirâtre, argileux, avec nombreux 
nodules de sidérose, quelques glissement s; 
puis, schiste très noir à rayure bistre ou 
grasse. Ulorlendron opltiu·r us abondant. Fu
sain. A 925w,so, schiste gris clair, bandes 
carbonatées, raclicelles perforantes asser 
nombreuses. A 926m,60, radicelles t rès rares 

Veinette n• 79 . 

Schiste noir, à rayure grasse, bitumineux, 
dense, finement micacé, aYec S t igmaria, J,e
picloslrobus. Glissements dans la masse . 

Veinette . 

MuR schisteux gris, psamruitigue, puis gré
seux, avec Stigmaria et radicelles. Nodules 
ca;r bonat6s ir réguliers. Diaclase 85°. A 
929 mètres, schiste très gréseux, compact. 
Nom breµx 8tigmaria. Quelques radicelles . 

Grès et psammite gris, compact ; diaclase: vei:•. 
t icale, t,apissée de pholérite, blende et pyrfü~~ 
Quelqoos joints noirs et petite{! passes schia-. 
t euses avec paille hachée. P urs, grès à joints: 
micacés, noirs, avec, vers la base, brèche. à
caillbux schisteux. Géode avec calcit-e. etr 
pyrite. Diaclase verticale avec pholérite . 

Schiste gris, compact, psammitique, très régu
lier. Joint glissé. Quelques débris de plan~· 

tes. Mariopteris murira-ta, A 933m,20, 
schiste très compact, avec stratification cou
fiuie. V~gétawc. nuu orientés. A. 93.3w,40, 
schiste griir noirâtre, argileux, régulier, 
compact, à rubans carbonatés. Qnt-lques 
débris do végétaux . Apltleb-ia sp. Pi.>tee de 
vex:it· :Raree Paia<J,itee ip. Quelques #ntffim • 

.. 

Epa is, eur Profondeur 
mèrre., mètres Observntion1 

2,87 

0,22 

0,35 

0 ,18 

2:,18. 

2,00. 

927,07 

{f27,2{J Mat. \'Of : 24.3!1% • 
. Cen<i rcs ; 7,26 9{i. 

927,64' 

927' 82 Mot, vol. 25.34 %· 
: Cendres: 5,26 %. 

9.30,00 

9.32,00' 

• 
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cornya minima. A 938m,80, roche plus grise; 
puis, schiste noirâtre, arg ileux, avec passe 
à, rayure brune. Roche très finement mica
cée. Glissements en accordéon. Nombreux 
E ntomostracés (Entomis sp., etc.), Car.bo
nicola. Vers le. bas; schiste noir, puis gris, 
compaêt 

F m m.i soNo.A.oE. 

.. 

Ep:iisscur Profondeur 
m• trcs mèt res Observations 

... 
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INTERPRÉTATION STRATIGRAPHIQUE DU 50NOAGE N° 102 

SONDAGE N°10~ 
Ôo5tham - village 
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Entre ZOO<tSSOm 

:--- - -® 28 

.. 

,-----..çy 28 G~::.~~~f :t':'s 

Q ----

..... ~ , .... . 
~ .. :' :r~· ~ ..... . 

Arith mini'"• 
C..trbo"ic.ol.~ u."'Y 

~;:-?~~~{~ C.ll.1m:tu 

o ... ~._.:::·:.:::" Otbri:.p~rit.!s, Pr•t• h ,,.. 

IJÙJtyt Jd" ? 7 

?:..·-:: ::::.._:.::,: 

Po1r~t CorcU•t • • 
Cord1~11th Sa..,,, ropsl!\ 

\,,~ i:,r; AJ!::.oi•t~~·,~, UI 

·\:;!!;r~~~?t' P';;t:.,!t.pt,,.., 

C. lt l'ft• lU 

.l. lttl'1 lottch1t~c~ 

A-el,.optrr1 .. 

fltvrept r •; : l'ltu 
@ ul, Joph+~)(dVJ (~I C. d 

t;,~·~~,.u::i~c.!'.aot.j ':;J -~"~ ~~ 
~ : .i= [ï;~~?t::b~"'~ A~ h rn ,,., 

1
. ~;_l "· .i~n~,.·opt.cn, "'l..1r•< IL~ 

A,.\~~:~;:~11'Ï'1'J 
C.1r bcniccla &ile,,, 

'iti> dt.1 $Onr/1y o 

1 fit5!~:;~~~ 
1 
1 

Éche//a 
SO m 

•O m 

.. ,,, 
10 ... 

0 

Sm 

fCm 

A.RENIER • Nov. 1926 

(Oo"4,1 ~ 

\ 

l 

! 

.... -
1 
l 

r 
t 

OHRONIQUË 

Les économies réalisées dans le service 
de l'air comprimé au_ 

Charbonnage d' Arenberg-Fo~tsetzung 

D'après un article de l'ingénieur Ronge paru dans la 
Revue Gluckauf -n• 45 du 6-11-26. 

..! 11al_1;.se par l l. A:-ic1;1.ux, l11gi 11ie11r 71ri11 ci11al des ilfines, 
à Brn:relles . 

L es données nmncnqucs ci-après montrent le développement; 
donné au machinism e dans l'exploit ation proprement dite au char
bonnage d'Arenberg-Forlsctzung, p rès de Bott rop (Westphalie) 

Ca acité de d~bit des compres~curs d'air en 
1113 par h. 

Nombre de treuils 

> d e moteurs de cou loirs osci llan1s 

» "de ventilateurs 

> de haveuses. 

> de perforatrices. 

» de marienux perforateurs. 

> de mnrteaux piqueurs. 

1914 

9 .000 

45 

6 

3 

70 

1926 

44 .000 

92 

82 

3~ 

12 

49 

320 

290 

En 1921, dans les mines du groupe auquel appartient ce char
bonnage, on a chargé des ingénieurs spéciaux, du service de l 'air 
comprimé, service comprenant l'établissement, la surveillance et 
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l ' entretier:. du réseau de tuyauteri~s ainsi que des machines qui en 
dépendent . 

Le tableau suivan t montre qu 'on est· parvenu à réduire d 'une 
manière importante le coût de l 'air comprimé consommé par tonne 
de houille ext raite : 

Consomm:it i••n d'air C11û t J e l'air 
~:xtract 1 on comp1·i111é comprimé 

An née 
to11nes tot ule e 11 m3 

pfon nil! p fe nnig 
c11 m il l io ns par par 

de 1113 to nn e pa1 m3 
t o nn~s 

192 1 üOI 9ô0 136 

1 

225,7 0,35 79 , 00 
1922 537. 8 10 120 223 , 3 0 , 35 78, 15 
1924 583 .000 -~ l t l!l.2, 2 0, 35 67,28 
l ! 25 710. 000 128 180,2 0,28f1 51,36 
1926. 292 . 730 45 15G ,8 0 .285 ·14,70 . 

(j usqu 'au l-6-26) 

., 

l1' . B . - V année 1923 a été écartée comme anormale. L e coût 
du mèLre cube d' air comprimé en 1921 eL en 1922, d ifficile à éva
luer à cause de l ' instabilité monétaire dmant cette période ' t' ,, ,ac e 
suppose egal en pf.-or à celui de l' année 1921J. 

Voici les mesures grâce auxquelles ces r ésultats t être 
a t teints : on pu 

1° A baisse11tcn t du co1it de pro<luction d e l'air com primé. 

L~ gain de 0 .065 pf. par mètre cube résul te surtout de la miso en 
service de compresseurs modernes 1. grand de'b.t · · 

. , , . ' i , mise en service 
qm a ete rendue possible par l 'établissement de co · , . . nnex1ons entre 
les r cseaux des chvers pm ts. On arrive ainsi à. une h· . · 

. . ' c argc constante 
des compresseurs pr111c1panx et on u t ilise des com . . 
. . . . p1 esscurs auxi-

liaires pou r franchir les poin tes cl u di arrramme cl . 
_ . , b c consommation 
Les s1eges Aren berg et P rosper II sonL par excmpl i· , · 

b . e a 1mentes par 
un tur o-compresseur de 32 .000 m" par heure et J • • 
· , · · ' e p rcn11er de ces 

s1eges utilise en out re un compresseur à piston cl · 
<l 'ex traction . -peu ant le poste 

Î 
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2° R éd uction rles r ésislcuices d es tuyau teries. 

Le d iamètre des tuyauteries a été adapté partout au débit maxi
m um. L es coudes et pièces spéciales ont été évités autant que 
possible. Dans les par t ies d ' un diam~tre supérieur à 80 :11i~lh~ètres, 
les soupapes d'arrêt out été r emplacees par des vannes a t iroir . 

3° 1Jfai11tie11 d e l'étanchéité. 

On a insisté avec persévérance auprès des surveillants afin qu ' ils 
attachent la plus grande importance an maintien de l'étanchéité 
des tuyaut eries, et on est arrivé à r endre même l 'ouvrier, conscient 
des conséquences qu 'en traînent les fui tes aux joints des canalisa
t ions métalliques ou soup les. 

L a mesure de la consommation des r écepteurs permet de se 
rendre compte de_ l'importance relat ive des pertes. En voici un 
exemple : 

SIEGE P)lOSPER I 
Répartition rn % de la co 11 som 111a tio11 et d es pertes . 

Année 1920 An née 1922 A.n née 1924 

SERVICES 

16 a~m . à l à à 1 à 
à 

, 5 a tm. 6 '.nm 5 atm. ü atm. 5 atm 

Ventilat ion ouxiliairc 23, 9 2ù,7 2 1, 2 li.$ 20 , 2 22,0 

. .\u 1re$ machines . 37,2 3.1, 0 51,0 50 , 2 52,6 50, 4 

P~rtcs 38 , 9 45 , 3 27,8 32,0 27,2 27. 6 

4° .·l baissement de la pression <l'émission . 

L a pression d 'émission a pu êt re abaissée, après l 'exécut ion des 
mesures précédentes de 5,5 atm . à 4,8 atm. , tout en maint enant 
comme précédemment une pression de 4 atm. aux points d 'u t ilisa-
tiou les plus éloignés. • 

L ' auteur esLimc l 'accroissement de rendement du réseau à 5,7 % 
ell\ i ron pour un abaissement de pression de 6 à 5 atm. Une se_conde 
écu: iomie du même ordre r ésulte de la diminu tion de l 'énergie con
sommée pour la compression de l' air . 

L'expér ience a mo11Lré que clans certains cas, les pertes augmen-

tent avec la pression plus que proportionnellement à celle-ci; cel~ .... -.~:;CuL(J~ 
//vY-~~?/. 
~ ' /' ~'~:'-v(' 

(~(' ~ .. · . .;,}..~ ~ \~\ 
\
(/) 7, . ..':\. ~ ~ 

( ~~f/~it~I < \~~ 
'%~·~~ . .J~-;f 1: ~.1· .... /:/ 
~< /~v ;?:/ ~ .. .< , .. 

--{11""1.,~~C\- .... + ~:,· 
'-.,'.7 t 0\~ ..... ::.. 
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s'explique par un accroissement de la section de passage des fuites, 
accroissement facil ité par l'emploi de matières élastiques dans les 
joints ( l). Ces dernières sont doue à, rejeter . . 

5° E'iude dit rendement et de la consommation des récevteurs . 

Le tr~cé de l~ courbe de. la consommaLion en fonction de la puis-
sance developpee, pour divers moLcurs neufs , f "t , ou usages, a a1 
reconua1tre oe nombreux cas de m auvais rend t cl · ' 

. emen , a con lllt <L 
metLre hors se1 .. v1ce les moteurs en cause et a . · cl h · · 

. , , • pe1 nus e c 01su- le 
type le p lus approprie a chaque cas. 

L 'auteur produit également un diagram
11 

d 1 · 
ie onnant 'effet utile 

par poste et par ouvrier, mois par mois pe d · t l· , · . 
, , ' 11 ,lJl a penode cons1-dcrce pour monl.rer que les économies cr an· ' . . , , , 
, . , , . comp11me n ont, pas elt! 

roahsecs au detnment au n;mdemcuL 1,ar ou .· . C 
1 

· . 
. f ' . ' VI !Cl. e lll- Cl qui était in eneur a 0,9 ~- en 192<1, dépasse l ,4 t. en 

1926
_ .> 

Pour atteindre ce. résultat, il a fallu f . . . 
fond le matériel le plus approprié ati b t _ournir aux services du 

u a rempli . r 1 principes d ' organisation scientifique et h d . . . r, app 1quer es 
· ' ivision du travail La surveillance et l'entretien des h. · 

mac ines doiv t A fi , à du personnel qualifié et non pas , d' . en etre con es 
. . . a anciens in· 

1 moms bien nus au couranL Les 
1 

. tueu rs p us ou 
· mac Hues dev 

ment superil ues dans un service d . A enues momentané-
. , . 01vout etre r e · . A , service spec1al qui les soumet ~ . . llllses auss1tot a lU1 

. . a une rev1s1on . 
orgalllsailon permet de se r e d . approfonche. Cette 

. . . u i e co1111JLe ~ t 
machrnes d1spombles et d'é ·t d a out moment des 

v1 er es acq . ·r 
désirable de faire en sorte qu' 11 f . uisi 'lons inutiles. Il est 

A e e ourn1sse a t· t m ernes types de machines au • u an que possible les 
x memes services. 

(1) Note du traducleui· : Le débit 
n'augmente que pi·o t· pnr uu orifice d . 

. por 1on11elle1nent ù. 1 . e section constante 
effech vo. a rncino cn.i·rée 

1 c e ln. pression 

I 

î 
i 

,, 

B IBLIOGRAPHIE 

Manuel des Labo ratoires s i déru rgi q ue~ . - Méthodes analytiques 
co111·P. 11/1-, 11111 Pl/P.~ ,/p la ctJ111 1111111r11t1è 1i1·bNl . Te1Te.~ Rnu.qn . -
P ri"fa"e de .J. P. A m::-;o. 1~ 1 0 pag-P~). P.di ' "U r~ : Office de P u hl icité, 
Bruxelles.- Dunod, 1·11 c Bo11a pa 1·tc, 92. Paris . 

Comme le t itre l'ind ique, cet ouvrag-e est un recueil des méthodes 
analytiriues appliquées aux laboratoires de l ' Arbed. Destiné à 
assurer et renforcer l' organisalion des laboratoires de cette impor
tan te société sidérurgique, il contien t tm gra1;d nombre de métho
des d 'analyses rapides, exactes, et applicables à. un pr ix de revien t 
le plus réduit. 

l\T aintes améliorations, l'appor t de méthodes nouvelles et de 
nombrenx perfectionnements ont été les résultats de la collabora
tion des six grands laboratoi res dh·isionnaires de l ' Arbed. 

L e lecteur t rouvera dans cc livre un grand nombre de méthodes 
analyt iques exposées d ' une manière claire, précise, s'adressant 
avant tout aux praticiens et permettan t , comme le dit M. Arend 
dans sa préface, l 'associatio11 de l'intelligence et de l'habileté 
manuelle. 

L'énumération des subdivisions de cet ouvrage montrera mieux 
son impor tance et sa valeur : 
R ègles d 'échan tillonnage. 
Analyse des fontes et acier s. 

Analyse _ qual it~tivc des acier s spéciaux. 
Analyse quantitative des aciers spéciaux. -
A nalyse complète et dosages spéciaux. 

Analyses des bronzes et laitons. 

Bronzes ordinaires. 
Bronzes au phosphore. 
Bronzes au nickel. 
Bronzes au niche! - aluminium - manganèse . 

.Analyse des laitons. Analyse du métal blanc. 
Analyses diverses : nickel, cobalt, aluminium , silico aluminium. 

Laitiers de hauts fourneaux, analyse complète. 
Analyse des scories Thomas. 
,\.na.l7ee cou1plèt-e des minettes. 
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Analyae d' un minerai de mangan~se. 

Analyse de la chaux, de la dolomie et de la m;ignésie. 
Analyse du spath fluor . 

Analyse des matières réfractaires : analyse chimique, détermi na-
tion des propriétés physiques. 

Analyse des sables de fonderie . 
Analyse du ciment. 
Analyse de l'eau pour chaudières à vapeur . 
Analyse du goudron pour aciéries. 

Analyse des lubrifiants (huiles et graisses consistantes) . Essais 
mécaniques. 

Analyse complète des combustibles et détermination de la réactivité 
des cokes. 

Analyse des gaz industriels et analyse des poussières de gaz des 
hauts fourneaux . 

Analyse du sulfate d ' ammoniaque. 
Calculs approximatifs des frais de dosages. 

0 . DE B OO!lERF. . 

-· 
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Handbuch der Kohlenwirtschaft. - É<l itr par :\1'1. K ART. BonGHARDT 
et KATE Bo:..rr<nw <KY (B" rl i n, t0·?6. - W 63, \Vichmann
strasse, i9 . - 86û pag<'.s , 35 pl anch!'s ho1·s- tcxte ) 

L 'ouvraae q·u·e nous Signnlons ii. nos lecteurs est une étude ùu 
charbon f: ite au point de vue économique. Il est dest iné aux 
exploitants de mines de houille, anx négociants et aux consmma
teurs de charbon. 

Le sujet de l 'ouvrage, t rop vaste pour être embrassé par un seul 
auteur, est traité par une quarantaine de spécialistes dans la liste 
desquels se trouvent les noms les mieux connus. 

L'introduct ion, signée par le doctenr KunT WIEDENFELD, a pom· 
titre : « L e charbon d<ins l'économie mondiale '" 

L 'ouvq1ge est divisé en sept parties. 

I. - Les bases géologiques et feclt11iq11es de l'économie charbon
n ière. 

Sou11 ce titre, les matières indiquées ci-dessous sont t raitées : 
Exploitation des charbon nages en Allemagne, la technique de 

l 'oxploitalion, la technique nouvelle des exploitations de lignite, 
les indusLr ies complémentaires des ch arbonnages, la fabrication 
d' agglomérés de honillc, la production du gaz au point de vue 
économique, les industries complémentaires des exploitations de 
lignite. 

II. - Les bases de l' éco110111ie chm·bonnière dans ses rap71orts 
avec la chimie, la production de clialew· et la technique clu 
clianffage. 

L es subdivisions de cette partie de l 'ouvrage sont : !'_Institut cie 
recherche sur la bouiJle, la chimie de la houille, la production de 
la cha1eur au point de vue économique, la combustion de la bouille, 
l 'emploi du charbon pulvérisé, l'utilisation des houilles de peu· de 
valeur, la composit ion chimique et les propriétés des combustibles 
minéraux du commerce, la synthèse des huiles. 

III. - L es bassins houillers. 

L e lecteur t rouvera une descr iption de d ivers bassins houillers : 
b"assins rhéno-westphalien, de la Haute-Silésie, de la Basse-Silésie, 
d' Aix-la-Chapellè·, de la Sax.e, de Bavière, de la Sarre et gieementll! 
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cle liguite de l ' Allemagne, à l'Est de l'J~lbe, dans le centre du pays 
ej; dans le pays ·rhénan. 

IV. - Les bases juridiques de l'économie charbonnière . 

L'exposé du droit minier prussien, saxon et bavarois est smv1 
d 'une étude sur les disposi~ions légales qu i ont créé ou qui régle
mentent en Allemagne différentes fonctions et différents organis
mes : celles du commissaire impérial pour la distribution du char 
bon, des syndicats de vente, de la Commission des charbons et du 
Conseil impérial des charbons (RcichsK.ohleuverband, Reichs
kohlenrath). 

V. - Quelques questions se rattachant à l'économie charbo1mière. 

Ces questions sont : 
~s grou~ements d'intérêt des propriétaires de mines, l'organi

sation syndicale des ouvriers, la vente et la consommation de 
houille en Allemagne, le marché, les prix et les frais de produc
tion, le commerce du charbon en Allemagne, les frais de t ranR Jort 
et les questions de transport. l 

VI. - Questions connexes à l'économie charbonniêre . 

L ee deux chapitres de cette partie de l'ouvrage t raite t d l'' 
t 

, . n e im-
por ance economique du pétrole et de l'e'ner · · 
é 

. g1e au pomt de , ue 
conomique. · 

VII·. - L 'économie charbonnière dans les t. au 1 es pays que l' Allemagne. 

Les pays étudiés sont : la Polo ne la T . 
France la Belgique les p B g ' chécoslovaqwe, la 

, , aye- as, la Grande-Bret t l'I 1 d 
et les Etats-Unie clu Nord d l'Amé . · agne e r an e e nque. 

Les mémoires sont suivis d'articl b. bl ' . . es J 10graphiqu d ' , 
to1re en tr01s langues de termes sp' . cl es, un r eper-' . ec1aux e tabl d . 
d 'une liste des exploitatï"ons allema d 'a h . es e matières et 

n es e ouille t d l' . 
L 'ouvrage est terminé par de nomb b e e igm te . 

reux ta !eaux d t t• . 
et par quelques plane, diagrammes et c t 6 8 n. ·1st1que 

ar ogra.mmee. 
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Le court résnmé qui précèùc ·ncfü,ue le car rctère encyclopédique 
do l 'ouvrage. C'est ln qnPsLion ilu ch arbon, au poiu~ de vue écon~
miquc et telle qu'elle se pn'se!tl e act uellement qm est eondensee 

clans un traité. 
Co t ravail de synl hè~<' pst compnablP, p nr l'intérêt qu 'il pré

sente, au Rnppnrl d e let t '0111111 i -< ·io11 ro.71cile {,ri f rwniqu e qui envi
sageait la quest ion d11 charbon 3nrtunt d u poi nt de vue social. 

A l 'époque où, dans le monde eD1 ier , on fait u u très gros ~Jiort 
pour exploi ter d'une mnuière rationnelle tom es les sources de pro
cluct.iou et pour ui ilisrr le plm aYantagcusemen t possible les 
matières dout ou d ispose, le t ra; té publié par Mi\l. BoncHARDT et 
BoNrKOWSKY sera. 111 et relu a\·ec mtérêt par les exploitants de 
charbonnages, par les négociants c t par les consommateurs de 

charbon. 
A. D. 
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Asso.ciation belge de Standardisation 
(A . B . S. ) 

PUBLICATIONS 

18 Jllnvie r 1927. 

INSTRUCTIONS REI.A1:' IVE S AUX OUVRAGES 
. EN BET0N A RMÉ 

Rapport n• 15. 

Conformément à la rè'?le qn'e le r;' 'St imposfo, dès sa fondation 
eu 1919, l 'Association Belge d ! Standardisa'·ion procède à des 
revisions périodiques de ses t ranux, afin dt' maint enir ceux-ci au 
niveau des progrès de la techniq ue. 

Dans sa séance dH 29 ùé<'ern bre 1 'J2G , le Bmeau de l' A.B.S. a 
décidé d ' invit er la Commission comr6tentc à procéder à une pre
mière revisiou du Rappor t n° 1 !) : « I ust.rurlions relatives aux 
ouvrages en béton armé "· 0 11 vm• d'y appor~cr , éventuellement, 
les modifications que justi fil'rairnt- k s progrès techniques réalisés 
depuis l.a. parution de la prc•11ièrc éd it.ion du rapport. 

L' Association Belge de Stnndnrcl isatiou prie tous les intéressés 
qui auraient des observalions ;1 frrmnler concernant le texte actuel 
des << Instructions », de vouloir bien les coinr"luniquer au Secré
tariat, 33, rue Ducale, à Brnxellrs, avant le 81 mars 1927. 

STANDARDISATION DES CABLES MÉTALLIQUES 

Rapport n• 12. '- gmo édition. 

I NTRODUCTION A LA PREMIÈRE ÉDITION 

, Origine du fritvail. 
Sur l'initiatfve de l' Associat ic11 rles Industriels de Belgique, le 

Bureau· del' A. B: S. , dans ea. sé:i.nce du 22 décembre 1920, d~da. 

• 
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de procéder à l'étude de la standardisation des câbles métalliques, 
décision qui fut r atifiée par la Commission Générale, dans son 
Assemblée du 30 mars 1921. Le but poursuivi était de simplifier la 
fabrication des c;\bles métalliques, dont le nombre des typrs diffé
rents paraissait à première vue très supér=e11r aux nécessités, et 
d 'éviter ainsi un véritable gaspillage aussi bien chez les fabricants 
que chez les consommateurs. 

Travaux de la Commission. 

La Commission techn ique fut constituée par des représentants 
· de l' Administration des 'fllines et des groupements industriels sui-
vants : 

1° Fédération des Con structenrs de Bel giquo ; 
2° F édération des Associations charbonnières de Belgique ; 
3° Groupement des Câbleries belges. 
La Commission se réunit les 31 mars, 12 mai, 8 juin, 22 décem

bre 1921 et 2 février 1922. 
Le texte adopté par elle fut soumis à l'enquête publique, par 

décisjon du Bureau dans sa séance du 22 février 1922. Ce rapport 
fut publié « in extenso " dans les revues suivantes : 

Bvll.etin du Comité Central Industriel de Belgique (n° 14, 
5 avril 1922); 

Annales des Mines de Belgique (tome XXIII, 2° livraison 
1922); 

A muzles de Z' Association des l npénie111·s sortis des E coles spé
ciales de Ganrl (année 1922, 5° série, tome XII, 3° fascicule). 

E n out re, une note anuonçant la mise à l'enguête publique fut 
insérée dans les publications suivantes : 

Bulletin de la Fédérat ion des Constructewrs de Belgique (no 3, 
mars 1922); 

L'Enseignement techniqne (11° 6, juin 1922}; 
Bulletin de la Société Belge des lngénie11rs et ries Ind1utriel,; 

(tome III, 1922, n° 1). 

L'enquête publique n ' ayant amené qu'une seule observat' 
b. é . 1 1011, 

sans portée 1en sp c1a e, le Bureau décida, dans sa séance d 
27 septembre 1922, qu'il n'y avait pas lieu de s'y arrêter et u 
conséquence, le rapport fut définit ivement arrêté, sous la fo~~: 
qui suit. 

Le Secrétaire 
Gustave-1.i. GtR~o . 

--
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I N'l'RO E>UCTION A LA DEUXIÈME É DITION 

D bservations ayant été faites par des constructeurs d'appa-
es o 'd · J 

reils de levage qui s'étaient plaints du nombre ~rop re mt__ es 
câbles fiaurant aux tableaux I et II et par des fabn cants de cables 
réclama~t l'inscription d' uuc résistance plus faible que 1.60 kg/ 

" l le table·rn V (1) relatif aux citbles d 'extraction, la mnr c aus < • 

C · · tech111'qtte se réunit le 22 mai 1924, pour exammer omm1ss1on 
ces desiderata. 

Elle décida. : 

10 d ,. · e dans les tableaux I et II les câbles composés de J11SCJ'll' • · 

fil s de 0 -7 millimètre de diamètre; 

2" d,.' · dans le tableau V ( 1) la résistance de 140 kg/mm2
• 111scr1re , . , 

L t · . de la IJremière éd it ion a été dûment modifie e commen aue 
dans le sens de ces décisions. 

Le S ecrétaire, 
Gustave-L. GÉRARD. 

INTRODUCTION A LA TROISIÈME ÉDITION 

En vue de contrôler si les câbles contenus dans le r apport n° 12 
permetta ient de satisfaire à l 'ensemble des besoins de l'industrie 
des mines, la Commission se réunit, le 11 décembre 1924, avec des 
représentants des différents bassins charbonniers. Ceux-ci émirent 
Je vœu de voir l' A. B. S. étendre son étude à cer tains types de 
câbles utilisés dans les m ines et qui n 'étaient pas encore standar

disés. 
Une enquête fut faite auprès de tous les charbonnages du pays 

qui donnèrent les renseignements nécessaires. 
Dans le bnt de préparer une revision éventuel.le de l 'ensemble 

du rapport, les principaux constructeurs d 'appareils de levage 
furent également consultés et une étude spéciale fut faite concer-
nant les càbles de batellerie. · 

La Commission technique se réunit, le 9 septembre 1926, ~our 
examiner les projets établis à la suite de ces travaux préparatoires. 

(1) Ce to.bleo.u porte le no 14 dnns Io. présente édition. 
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E lle décida : 
io d'incorporer, dans le rapporl, un tableau de câbles d ' apya

reils de levage, composés de G t orons de 61 fils et 1 âme text1~e; 

20 d ' ajouter , également, u11 tableau de câbles pour batellen e, 
composés de 6 torons de 24 fils et 7 âmes textiles; 

30 de supprimer le tableau YIII relatif aux câbles de plans 
inclinés pour mines composés de 6 torons de 9 fils et 7 âmes 
textiles; 

4° d'ajouter deux nouveaux lableaux contenant les câbles com
posés de 6 torons de 21l fils et de 6 torons de 37 fils et 1 âme textile; 

5° d ' inscrire, dans t ous leJ tableau de câbles de plans inclinés 
pour mines, éeux composés tic fi ls de 0,7 millimètrn de diamètre; 

6° d ' iuscrire les diam ètres de fils de 2,7 et 3 mill imètres claus le 
tableau des câbles cl 'extraction; 

7° d ' incorporer, clans le rapporL, deux nouveaux tableaux rela
tifs au_x torons de 7 et 12 fils, employés comme cordons de sonnettes 
dans les mines; 

8° de compléter tous les Lableaux par uue indication concer nant 
le câblage, d 'ajouLer uuc ren·.arquc concernant l a galvanisation 
des câbles de batellerie et de signaler que certains câbles do plaus 
inclinés conviennent, égalemenL, pour cl ' autres usages des mines. 

Ces décisions out entraîné C.:es changements clans la numérota
tion des tableaux et un reman e11tent complet du commentaire des 
deu x premières édi tions du r ;. pport. 

Le projet ainsi modifié a •·t é rnumis, 11 nouveau, à la Commis
sion. Comme conséquence des obs· !Tat.ions faites par certains mem
bres de celle-ci, quelques ret:n. ch ~s oat été appor tées au iexte des 
tableaux relatifs aux câbles c·e ph ns inclinés. 

Dans sa séance du 29 clécun b1-.J 1926, le Bnreau de l'A. B. S ., 
agissant au nom de la Comr. 1i~si< n Générale, a approuvé définiii
vemeut le rnppurt cl en a a1 tu ri é la pu b! ication ( l ). 

Le Secrétaire, 
Max REICRERT. 

/,e Secréta ire gtnéra/,, 
Gustave-L _ GÉRARD. 

(1) Le i·apport n° I J, fnscicul~ de ~-1 pag.es - ~·1 (210-207) -, peut tit re 
obtenu,. f~a.nco de porl e~ llelg 1 ci.u~ , . \U r .r1x de (i francs, en e'1tdreesant it 
J' Assocmt1011 B elg!'l ds Stnnd!;lr<hrnu m, .!3,. rne Ducale, à Bruxelles. _ 
Pour l'étranger, .i.1ouler fr . O,:iO pi;r cxem.>lmre. 

Le paiement esL ù faire au m oin(,nf le h commande au créd·it du eo l 
chèques-postaux, n° 218,55, du Sec ré? nire g~néral, l\I'. Gu~tave-L. Gé~~~d~ 
Une s imple men tion sur le t~ lon du bul!elm, de versemeut ou de mandat 
de virement suffit, surtout s1 on ;eut l.J1e11 l eucadrer de façon . .11 attirer 
l'atten tion. 

DIVERS 

Classification des câbles Standards. 

L - Câbles d ' appareils de levage. 

Ces câbles sont divisés en deux catégories : 

1° Câbles d'aJJ7Htreils de levage en général. 

303 

A l 'origine, deux t ableaux furen t dressés pom· ces câbles, sui
vant leur composition : 6 torons de 19 fils et 6 toron s de 37 fils. 
La prése;1te édition contient un tableau supplémentaire, r elatif 
aux câbles composés de 6 torons de 61 fils et destinés aux appareils 
de grande puissance . 

Il faut y comprendre égalemen t les câbles pour ponts roul ant,s 
d ' aciéries et, en raison de l ' impor tance de ces derniers, une enquête 
fnt faite auprès des membres d u Groupement des Hauts Fourneaux 
et Aciéries Belges. Cette consultation amena la Commission à 
adopter pour les cftbles de ponls roulants d ' aciéries les mêmes séries 
que celles proposées pour les appareils de levage en général. 

Le tableau 4 contient tous les câbles des tableaux 1 à 3 inscrits 
dans l 'ordre des charges de rupture 1·éelles, c'est-à-dire compte 
tenu des coefficients de réduction indiqués au bas de ces tableaux. 
Il permet de trouver, ~vec pins de facil ité que par la comparaison 
dos tableaux 1 à 3, le ou les câbles qui peuvent répondre à des 
conditions déterminées. 

2° Câbles d 'ascenseurs pour personnes. 

Los chiffres ment ionnés par le tableau 5 sont les mêmes que 
ce11x du tableau l , sauf eu ce qui concerne los d iamètres des poulies 
et tambours, pour le calcul desquels on a pris, par mesure de sécu
rité, les nombres cl9- 450 et 600, au lieu de 300 et 450, comme 
rappor t du diamètre de la poulie au diamètrn du fil, respective
m~nt pour le minimum absolu et le minimum recommandé. 

II . - Câbles -de batellerie. 

U ne enquête faite auprès de différents constructeurs de bateaux 
et affréteurs à l'origine des travaux de la Commission, avait permis 
d 'établir que les types renseignés au t ableau 6 (ancien tableau II) 
se rapprochaient suffisammen t de ceux en usage pour donrier toute 
satisfaction . 
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Une nouvelle étude, entreprise en 1926 a condu "t , l '. 
. f !' ' i a incorpo-

t a wn c un tableau supplémenta ire llortant le o 7· t . 
t, · . ' r- n e qtu concerne 

une ca egone de ca~les dont l'usage est fréqu ent dans la batellerie 
et dans les entrepn ses d.e travaux publics. 

III. - Câbles de pl ans inclinés pour mines. 

Une enquête fut faite auprès des .· . 
. d , p1mc1paux charbonnages d 

pays, qm onuerent les renseiauement , . u 
furent ensuite dressés mettant° sdnecessall"es. Des tableaux 

, eu regar les types , 
Commission, à la suite d'un pre . . proposes par la 

IlllPt examen pré!" . . 
effectivement en usage. On élim" 1 · .. 1mma1rc, et ceux 

ma es compos1t1ons t d" · 
anormales ou excenti-iques et I ' t . e 1mens1011s 
l on touva qu 'on p "t 
es autres à un nombre restrein t, cl cl. . . ouva1 ramen er 

e 1mens1011s rep. d · , 
exactement la moyenne de la . t " ' io msant tres 
f pia ique actuelle C' t · . 
urent finalement établis les tabl d · es ams1 que eaux es deux ., • 

du rapport. prem1eres editions 

Une nouvelle enquête ouverte a .' cl , up1es e tous l h b 
du pays, eut pour résultat l 'intr d t: es e ar onnages 

o uc ion d'un di 't 
mentaire dans les tableaux VI VII I ame rn supplé-
d , ' , X et X (uo• 9 lO ans la presente édition) et la su . . ' , 11 et 8 

pp1ess1on du tableau VIII. 

IV. - Câbles divers pour mines. 

La même enquête fit constater qu l h . 
d e esc arbonu ·· pour es usages divers un gra cl ages employaient 

' Il nombre d . bl ' 
ceux utilisés pour les appareils de 1 . e c~i es analogues à 
données recueillies, on t rouva , evage .. Apres classement des 
d , · . qu on pouvait ra 

eux categones qm fout l 'ob · t 1 mener ces types à 
. Je ces tableaux 12 et 13 

L e premier comprend la plupar t des ~ . 
tableau 7 et le second cout· t c,1bles de batellerie du 

· ien pour les 1 t· repn s dans Io tableau 2. ' ceux. iers, des câbles 

V. - Câbles d 'extraction. 

Il n 'a pas paru possibl d 
d ' t . e e staudardise . l d. 

ex ract1on pour charbo . 1 es iamètres des Abl 
d nnager. ina1s l t b ca es 

ant les diamètres de. fils et 1 · '. . e a leau 14 indique ce _ 
mandé. es t és1stances dont, le h . pep 

c o1x est recom-

.. 
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VI. - Cordons de sonnettes pour mines . 

L 'enquête faite auprès des charbonnages du pays montra qu'il y 
a avait en usage un nombre de Lypes de cordons de sonnettes qui 
paraissait t rès supérieur aHx nécessités . Après élimination des 
compositions et dimensions anormales ou excentriques, l 'o~ trouva 
qu'on pouvait rameuer les autres à huit types, dont six étaient 
identiques li <les torons employés pour la composition des câbles 
de p lans inclinés. C'est ainsi que furent finalement établis lea 
taol caux 15 et 16. · 

Renseignements fournis par les tableaux. 
..... 

Voici quelq 11es explicatio.ns complénwntaires au sujet des 
Lableaux : 

Dia.mètr e des fils. 

On a adopté comme base <le la standardisat ion 1me série.de dia
mètres se succédant de 2 en 2 dixièmes de mi llimètre à partir de 
0,6 millimètre et, jusque 2 mill imèLres. Nais, les diverses enquêtes 
ayant, mo11tré qu ïl ex iste une grande accun111JaLion, dans les câbles 
existants, pour les diamètres de fils compris entre 0,8 et l milli
mètre, la Commis::.1on jugea nécessaire cl 'introduire dans la série 
dos diamèLres proposés celui <le 0,9 millimètre . 

<.i) Pour les cf1 bles d 'appareils do levage en général (tableaux 1 
h 3), la Commission a ajouté également un diamètre minimum de 
0,5 1111llimètre eL celui de 0, 7 millimètre. Cependant, pour les 
câbles composés de 6 torons de 61 fils, la série est limitée aus, 
diamètres compris entre 0,6 el, 1,6 millimètre; 

b J Pour les câbles d ' ascenseurs pour personnes (tableau 5), les 
diarnùl res son t los mêmes que pour les c<1 bles du tableau 1; 

1·) Pour fes câbles <le batellerie (tableaux 6 et 7) , les diamètres 
adoptés sont de 0,.J, 0,6, 0,8, 0,9, 1, 1,2, 1,4 et 1,6 millimètre; 

rl) Pour les câbles de plans inclinés pour mines (tableaux 8 
i\ 11 ) , la série est complète de 0,6 à 2 millimètres, avec introduc
tion des diamètres de 0, 7 el; 0,9 millimètre, excepté pour les câbles 
composés de 6 torons de 7 fils, pour lesquels la série commence 
par IP diamètre 1,2 millimètre; . 

1' ) Pour les cfrbles divers pour mines (tableaux 12 et 13), les 
diamèLres sont les mêmes que ponr les câbles d 'appareils de levage, 
h l 'exception LouLefois du diamètre de 0, 5 millimètre; 
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f) Pour les câbles d ' extraction, la Commission a ajouté les 
diamètres spéciaux de 2,2, 2,5, 2, 7 et 3 millimètres; 

g) Pour les cordons de sonnettes, la série se limite aux diamè
t res 1,2, 1,6 et 2 millimètres, auxquels la Commission a ajouté 
celui de 2,5 millimètres. 

Diamètre des càbles. 

Dans la première édition, deux nombres étaient cités pour les 
diamètres des câbles de tous les tableaux. Ces nombres étaient 
calculés d'après les diamètres des fils pour deux valeurs limites 
( 5° et 17°) prises pour les angles dè toronnage et de câblage. 

Des f~bricants de càbles ont fait remarquer qu'on obtenait un 
chiffre plus rapproché du diamètre pratique, lorsque les torons 
comprennent un fil central, en multipliant le diamètre du fil par 
le nombre de sections qui s'alignent sur un même diamètre du 
câble l'âme textile étant considérée comme un toron. 

Le
1 

J'.lOmbre de sections de fils alignées, suivant un diamètre, est 
9 pour les câbles de 6 torons de 7 fils, 15 pour les câbles de 6 torons 
de 19 fils, 21 pour les ccîbles de 6 torons de 37 fils et 27 pour les 
câbles de 6 torons de 61 fils. 

Cette formule a été appliquée aux d'Lbles des tableaux 1, 2, 3, 
5, 8, 10, 13 et aux cordons de sonnettes du tableau 15. 

La première formule a été conservée pour les câbles formés de 
6 torons de 12 fils et 1 âme textile (tableau 9), ceux formés de 
6 torons de 12 fils et 7 âmes textiles (tableaux 6 et 11) , 6 torons 
de 24 fils et 7 âmes textiles (tableaux 7 et 12) et pour les cordons 
de sonnettes du tableau 16; les conditions d 'alignement impli
quées par l 'emploi de l'autre méthode n 'existant pas ici. 

Les deux nombres cités pour les diamètres des câbles ont été 
calculés d'après les diamètres des fi ls pour deux valeurs limites 
(5° et 17°) prises pour les angles de toronnage et de câblage. Une 
réduction a été opérée également à cause d'une sorte d 'engrène
ment des fils des torons voisins et qui cause une légère pénétration 
du cercle enveloppant les torons. Il faut remarquer aussi que, pour 
certains câbles spéciaux, l ' angle de câblage peut atteindre 240

1 
ce 

qui augmenterait légèrement le diamètre. 

Somme des sections des flls. 

Les sections considérées sont les sections droites, sans tenir 
compte des angles de tornnnage et de câblage. 
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Charge de rupture théori_que . 

Elle représente la somme des ré~istances des fils, pour des aciers 
ayant une résistance en ki logrammes par miUimètre carré, prise 
suivant la destinat ion des câbles, égale à 130, 140, 160, 180 ou 
200 kilogrammes. Il convient de ~oter que pour obtenir les charges 
de rupture réelles, il faut affecter les charges de rupture théoriques 
d'un coefficient de réduction que la Commission a fixé d ' après 
l'expérience de s~s membres et qui est indiqué dans chacun des 
tableaux. 

Poids approximatiflii pa1• mètre courant de câble non enduit. 

On a indiqué le poids par mètre courant de câble non enduit, 
chaque fabricant étant libre, dans ses r emises de prix, de majorer 
ces chiffres dans la proportion convenant à son cas. 

Diamètre des poulies et tambours. . 
L es tableatL'( donnent pour ces diamèt res un minimum absolu et 

un• minimum recommandé . N ous renvoyons aux notes figurant 
sous chacun des tableaux pour montrer comment ces chiffres doi
vent être interprétés. 
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T ADLEAU l 

Câbles d'appareils de levage en généra l. 

Composition : C torons de 19 fils et 1 âme textile . 

Charge de rupture Poids Diamètres 
Diamètre Diamètre Somme théuriqu<! (som me dei- approx1-

d~s résistances de< fil ~ ) matif des 

du du 
pour de~ aciers ar•nt µa r mètre 

poulies et tambonrs section s une rési, tancé couran t 
des e n kgr. par mm2 de de ------ --

fil câble citble ~ l in11num Minimum 
fils 

1 

11011 recoin-
160 l 180 200 enduit absolu mandé 

1 2 3 4 5 G ; 8 9 

mm n11n mm2 kg kg kg kg mm mm 
0,5 7,5 22. ~ 3 580 4 030 ..J 4~0 o,2ir, 150 22:'\ 0 ,f) 9 32, '2 5 l!'iù 5 ~uo (j "40 0,3 10 180 2711 v,7 10,5 43 ,9 ï 020 7 0110 8 7((1) 0,-1110 210 !"!15 0,8 12 51,3 9 no 10 ~OO JI 500 0,5..J5 2..JO 'Ho 0,9 13,5 î2,5 Il 600 3 :oo 14 5(10 0,7(10 2~0 405 . l n 89,5 l ..J '.{U0 ]1 j 1.00 l i 900 O,StiO 300 ..Jê\O 1 ,2 18 129 20 600 2~ .200 .25 800 1,24 aoo 5..JO 1 ,4 21 175 28 JOU 31 6011 :m lliO 1 .es 4ZO ü30 1 ,6 2..J 229 36 100 ·ll 300 45 011(1 2 , l U ..J ~O 720 J.8 ~7 t90 46 ..J Uii 52 200 {18 000 2. î6 2 30 358 57 300 5-111 810 64 '100 / l 600 3,42 600 900 

Càblage : 

Sauf spécification contraire, les câbles seront toronnés à gauc.l1e 
et câblés à droite. 

Charges de rupt ure : 

A titre d'indication, il convient de noter u . . 
charges de rupture réelles, il faut aiîecler 1 q i p~ur obtenu les 
théoriques, indiquées au tableau (col 4 ~ Gcs) c

1
,aiges de i:upture 

réduction d'environ 14 01 · '~ ' c un coefficient rle 
/O • 

Les acheteurs de câbles sont invilés ~ f . . . , . 
fabricant la charge de rupture qu' il ,tt_taidre preciser par leur 

. garan 1 ans chaque cas. 
Diamètres des poulie , et t b a m ou rs · 

Les chiffres de la colonne 8 ont été 1 t · 
300 comme rapport du diamètre de~) enus _en prenant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent les cli~nfè~~-he 0 1;1 ? u tambour au 
des$ous desquels on ne peut descendre' es manma absolus <:'11 

ri té et la durée de service du c.lble. sans compromettre la sécu-
Les chiffres de la colonne 9 ont été obten . 

450 comme rapport du diamètre de- la ) u~_en pienant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent· les diamèli~u ie . 0~1 du tambour au 
pour obtenir la sécur ité du fonctionnements nundnna recommandés 
service normale·. pen ant une durée de 

l 

·l 
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T ABLEAU 2 

Câb les d'app~ reils ·de levage en général. 

C'omvosition : C torons de Sr fils et 1 âme textile . 

- -
\.hnrg•· cle ru pture Poid~ Diamètre 

Diamè1 re Diamètre Somme ·11eo1 ique,(sonHn\! de• a1·pro,i -
•é>Î>lll11Ct:S Je• fil') matif des 

des pour des _r.c iers a' ,., 1 par mètr, rouiies et tambours du du sections une r eo:is1n 11ce cou ran t 

des 
,.n kgr pur mn,2 d ~ de 

til câble 
càhle .\l111imum ~li • imum 

fils 

1 

non 
ab-nlu 

recnm 

~o 200 ~ndu1 t m andé 

t 2 3 5 6 7 s 9 

mm n1m 1n1n2 kg kn 
" 

ko ,.. kg 11111' mm 

0, 5 10 .:i .1:1. 5 6 !liO Î <-1 0 7 111 0 . . 12 l:ïO 225 
0 .6 :2.n 6tJ~ 111 0011 I l :)11t1 1 t t\ (Jll O, t;{) 180 270 
0,7 l ·I. 7 8;) , .J 1 :l •>811 I:ï :no l 1 Il (1 0 .82 210 315 
O,:-; 16. S 112 17 81111 :W !110 a 3110 1 , 07 2·10 360 
0 p .... 18.9 1.11 <-2 {)110 2:> ·fO(l 28 2011 ' .-, , 1 270 40'1 
l 21 ] 7-1 27 flflCI :j 1 4110 :1~ !)011 1.68 300 450 
1. 2 2:\,2 25 1 ~o 21111 15 :20 . "" 20(1 2.40 361) :\..JO 
l. 4 29 .-1 3H M î•·O li' 500 08 4• 0 3.27 420 630 
!,fi ·~ ·i. (' •l 16 71 4ll0 P,11 300 :-1\) 3011 4,25 1JSO 720 
1 .8 :n .s 5fi.j !lO .1110 1021100 Wl 000 5,39 MO 810 
2 42 098 Il l 000 125 000 13!l000 6,64 600 900 

Càblage : 

Sauf spécification contraire, les câbles seront toronnés à gauche 
et câblés à droite. 

Cha rges d e r upt ure : 

A titre d 'indication, il couYiont de n oter que pour obtenir .les 
charges de rupture réelles, il faut affecter les charges de rupture 
théoriques, indiq nées au tableau (col. 4 à 6), d'un coefficient de 
réduction d'envi ron 17 % . 

Les acheteurs de câbles sont. invités à. faire préciser par leur 
fabricant; la charge de rupture qu'il garantit dans chaque cas. 

Diamètres d es p oulies et tambou rs : 

Les chiffres de la colonn e 8 ont été obtenus en prenant le nombre 
300 comme rapport du dia.mètre de la poulie 011 du tambour a.u 
diamètl'e du fil. Ils indiquent les diamètres minima absolus en 
dessous desquels on ne peut descendre sans compromettre la sécu
rité et la durée de service du câble. 

Les chiffres de la colonne 9 ont été obtenus on prenant le nombre 
450 comme rapport du diamètre de la poulie ou du tambour au 
diamètre du fil. Ils indiqueut les diamètres minima recommandés 
pour obtenir la sécurité du fouctionnenient pendanb une duré-a de 
!lervice norma1e. 
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T ABLEAU 3 

Câbles d'anpareils de levage en général. 

Comvosition : (] torons de 61 fils et 1 âme tex tile. 

Somme 
Charge de ruptur e Poids Diamètres 

Diamètre Diamètre rhéo ique (so111mc dt, • pprn.~i -

des ré;is1a11ce; dts f1b) mnri f des 
du du sections 

pour cles ~c1 ers oyant par mèt • 
nu\ies et une r es•:-ir:111 cc co11ranr tambours 

des en kg r . p ar mm2 J~ de 
fil câble 

fi ls câble 'i•im"m/"i.,im"m 
1 1 

non 
160 :so 200 enduit absolu recom-

l . 2 3 4 5 6 
mandé 

7 B . 9 
mm mm mm2 kg kg kg kg mm 0 , 6 16.2 1113 16 500 18 500 20 600 

m m 
0.7 18.9 141 22 fi!IO 15 1011 0.92 l llO 270 
0.8 21. G 184 29 .jl)(I 3:l 100 

2" 200 1, :14 210 :i15 
0,9 <?4 ,3 23:J :i1 30•1 41 nuo 

:1r, 800 1. 7;, 240 :160 ~fi llOO 2,21 1 27 2it7 4;, flOO ;, 1 7110 ;,7 400 2. 7'! 
270 405 

l. 2 :J2.4 4 1-1 nn 2 o 74 :;on 82 illl(.\ 3,9'\ 
:iuo 450 

1 ,4 37 .8 ;)6.1 90 000 3fi0' 540 1111 ooo ll:l 000 ~.:1!i 1 ,6 4.l ,2 736 118 000 1 t2 OOll 14î 000 
.J20 fl:JO 

7,00 480 no 
Càblage. 

Sauf spécification contraire les câbles seront toronnés :>. l 
et câblés à droite. ' '~ gauc ie 

Cha rges de rupture : 

A titre d 'indication, i l convient de not . 
charges de rupture réelles il faut aff t 01

1 
que pour obtenir les 

th,. . d' , , ecer escharg d eonques, m 1quees au tableau ( col 4 , S) es e rupture 
réduction d'environ 21 % . · a , cl ' un coefficient de 

L es acheteurs de câb1es sont in "t' à f . 
fabricant la charge de rupture q ··t es . aire préciser par leu•· 

u 1 garantit dans ch . 
Diamètres des poulies eL t b aque cas. 

. am ours: 
Les chiffres de la colonne 8 0 t 't, b · 

300 comme rapport du diamètn· ede ol tenus .en prenant le nombre 
d · 't d fil I l · 1 e e a. poulie d iamo re u . s mdiquent l d' ' ou u talllbour au 
dessous desquels on ne peut des es d .1amotres minima absolus 

0 11 
.rité et la. durée du service du cf.i~r 1 6 sans compromettre la sécu-

Les chdires de la colonne 9 out -~~ 
450 comme rapport du diamotre e i° ~btenus .eu prenant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent les cc'~ a, poulie ou du tambour at.r 

bt · 1 , · llametrcs mi · pour o e111r a secunté du fonction mma recomniaudés 
service normale. uement pendant une durée de 

l 
f 
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TA.BLZA.U 4 

Câbles d'appareils de levage en général. 

Câbles des table~u:1; I , I I et Ill classés dans l'ordre des charges 
de ruptures réelles. 

Charge de rupture réelle Poi •ls Diamètres 
pour de. dCiers l.omposi tion Din1nl'-tre aprr .. x1m a1if de& 

ayant une rési>tance 
du du pur mètre pou li· set ta mbours 

en kgr . rar mm2 J e cnurnnt ----
câble câble de «àl-1<= 11011 \1ini111um Minimum 

160 180 200 
endu 11 absolu recommaudê 

7 

kgr kµr 

'" 1 
mm kgr mm mm 

3 080 3 460 3 840 6 X l !lX0 .5 7 ,5 0.215 150 225 
4 4'.lO 4 980 !'> 530 6X l 9 x O, o 9 0.310 l ~O 270 
5 7fl 1\ 6 ~110 7 '130 n x:nxo.5 10,5 0 .4 20 150 2~5 
G 000 6 790 7 550 6 X l\l x0. 7 10.:l 0,4 01\ 2 10 31f> 
7 900 8 850 9 8811 6X t~XU ,8 12 0 ,545 240 3nO 
a :ioo 9 370 I O ·150 t'X:l7X0 . 6 12 ,G O.liOll 180. 270 

10 000 I l 300 12 4511 6X HIX0.9 13,5 o . 700 270 405 
11 300 12 750 14 150 6X:J7x0 ,7 14 . 7 0,810 210 315 
12 300 13 8'0 15 .J UO 6X l !l X l 15 0, 860 300 4~0 rn ooo 14 ôOU 16 :ioo nXti l X O, fi lô,2 0,!l20 l flO 270 
14 7i'IO 16 ~50 1 ~ r,oo tiX3i X 0.8 16 ,8 1,07 240 360 
17 700 20 000 22 200 6 X lflX 1 , 2 18 1.24 3fi0 ~40 
17 800 20 100 u 300 6Xf. t X0 , 7 18,9 1 ,34 210 315 
18 700 21 "00 2;i 400 6X3'7X 0.9 lll,9 1,47 270 405 
23 100 26 000 28 900 rix.rx r 21 1 ,68 301\ 450 
23 200 26 !OO 29 OllO ô X 1;1 x o . 8 21 ,6 l , 75 240 !inO 
24 100 27 2on :;n 1(10 6X l!•X l .4 21 1.fi8 420 630 
29 !\OO ·33 100 ~6 800 ti XG I X 0.9 2-1,3 2,21 2'70 405 

J_ 

31 MO !);, 500 39 400 i>XHJX l, 6 2.J 2 , 19 4t!O 720 
33 300 37 500 41 600 6X37 X I , 2 115,2 2.40 360 540 
36 300 40 800 45 30C riX61X l 27 2,73 300 4:10 
39 900 44 100 49 80fl 6 X ll'X l .8 27 2 ,76 540 810 
45 3(10 51 000 5ti 700 fiX!liX l , 4 29 ,4 3.27 42" 630 
49 ~OO :i5 !\OO 61 600 fiX l !lX2 30 3.42 nOO 900 
52 l!lld ' !'i8 900 fi5 400 6Xi;tX 1.2 32,4 3 !:i:l 360 540 
59 200 6n :;no 7.J 00·• 6X!;7X I ,û :i:Ul 4.25 480 720 
7 1 100 · 9 ~no 89 .3. 0 .6X til X J , 4 37.8 5.~i'i 420 6:JO 
75 000 sq 600 9:J 800 6X :J7X l, !I :n.s :-. , 38 540 lllO 

1 
92 000 l O:J ooo 11 5 000 ô X3 7X2 42 6.M 600 900 
.93 001) 104 000 116 000 GX 61 X l ,6 43,2 1 ,00 480 'T20 
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TABLEAU fi 

Câbles d'ascenseurs pour personnes. 

Composition : 0 torons cle 10 fils et 1 âme textil.e . 

Som me 
C:h ar~ c de rup ture 
hénriq : c (somm e de~ 

P•l ids Diamètres 
Diamètre Oiamàtre nprrox1 

des ré, i ~tnnc~s des fil ) mati f des 

du d u 
Ol1 r de~ :•~u: rs aynn r par mè1n 

Poulies c-( ta mbours sec tion> u ne re>-1st;i ncc -c11uraot 
~n k~r . par mm~ de des de 

fil câble fil s 
d t bic 

\l in imum l \l inimum 

1 1 

non 
160 180 200 Ln J u it a bsolu recnm: 

mande 1 2 3 4 5 ~ 7 8 9 

mm mm mm2 kgr kgr kgr J..1;r mm m m 
0 ,5 7.5 22 . 4 3 580 4 030 " 4 ~0 tl, 215 
O,ti 9 3·> ') "' 150

1 

~ 8 t~ 0 4 ~0 225 300 -·- '1,3 10 270 0 . 7 10 . 5 ~3. 9 7 ut u 7 !lOO 8 7~0 0 , 40G 3ô(, 
O.!l 12 51.3 9 1711 Ill :JOO 11 ;)1 O 315 420 
O. !l 13 .5 .C:2 .5 11 üOO 13 IOll, 14 511(1 

" .5-15 ~60 ·180 
1 15 89,5 1.1 .l• 0 16 10(1 17 900 

0 ,700 4ù5 540 
1,2 18 129 2(1 600123 200.2ë. MlO 

•) .R<i.O .i;-.o ti!lO 
1. 4 2 1 17:1 28 !OO 31 6lH)135 10(1 

1 .24 540 720 
1 ,6 24 229 36 700 J·l I 300'4;; SOo 

1.68 630 840 
' 

2 , l fl no 960 Câ bla ge: 

• Sauf spécification conlr aire les câbles scronL Loi·oii , ~ 
et câblés à droite. ' nes ,i gauche 

Ch arges d e rupture : 

A t itre d ' indica tion , il convienL de not . 
charges de r upture réelles il faut affect .0 1

1 que P OU i' obb nir les 
thé . . d ' , ' • e1 es charges d , onques, m 1.quecs au tableau (col. 4 à 6) , e ·:11pturc 
reduct10n d 'envu ou 14 % . ' d un coeffi c1 e11L .fo 

L es acheteurs de câbles sont invitc' s ' f · 
f b · t l h · a aire préc · a n can a c arge de r upture qu 1 i1 gar , . , d iser p 'll' leur 

an .,1., aus chaqte 
Dia mèt r es d es pouli es et t a mbour s : l cas . 

L es chiffres de la colonne 8 ont été obten us 
0 

. 
450 comme r appor t d u diamètre de l a ]' n pionant le nombr e 
diamèt re du fi l. Ils indiquent les diai~l~L~-:: 01~ ~lu tamho11r '1.U 
dessous desquels on ne peu t descendr e s muuma absoh1s eu 
r ité et la durée de ser vice d u câble ans compromettre la srcu-

Les chiffres de la colonne 9 on t été obt 
600 t d . enus en pren t 1 comme r appor u diamèt re de la r an e nombre 
diamèt re du fil. Ils indiquent les diamèru ie . 0~ du t amliotu· au 
pou r obtenir la sécurité du fonctionnem i ets mm nna r ecom mandés 
ser vioe normale. en pendan t une durée de 

--

--· 
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T ABLEAU 6 

Cable de bate llerie 

C11111j )f)SÎl 1" 11 · i j l 11>'ù 7IS de 12 fils et 7 âmes 
l eo:lile .< . 

========~ -~--====~==== 

Diamètre Diamè tre 

du du 

fil câble 

m m mm 

0 ,5 1.3 11 î.7 
0 ,6 8.7 .. 9 . 3 
0. 8 11. 7 i1 12.3 
fJ .!l 13 .1 it ) :1, !l 
1 1 ~ . 1) ,, l ~ •• 1 
1,2 17 . 5 i1 I S,5 
1.4 >(l , .'! :'i 21. 6 
1.6 23 ,3 ü ~ 1.7 

Câbla g e : 

Somme 

des 

sect ions 

des fils 

n1 1 2 

1 1. 1 
2 )..1 
30. 2 
.J:>.8 
;'"u ~. !) 

81 ·I 
I l 1 
1 1'1 

C har ;.:c 
de rupt11 .-.: th &o ri q uc 

( ·omm t 
.le~ r ésis· ances des f:ls) 

pour de,; ac iers 
O )'Rnt J 3 11 !;gr 

Je rés is1ance par m n 2 

4 

k ur 
0 

l !!30 
2 i\50 
1 70•) 
5 !l~·fl 
i 35fl 

1 • 1iOll 
14 10 1 
!8 800 

Poids appro:d~atif 
par 

mètre co urant 
· de 

câble non end u it 

kgr 

0 , 136 
O. HlG 
0,35 
\) . 4 ~ :'i 

0 ,:)45 
o. 'j!);, 

1,07 
1. JO 

Sauf spécificat ion con t r ai re. lrs C'il.bles seron t tor onnés à gauche 
et cil.blés à droite. 

Cha r ges de rupture 

A t.itre d ' indication , il com int <le noter c;ue pour obteni r les 
(·ba rges de r u pt-ure r éelles. il !';nt :i fî?ct cr les charges de rupture 
Lhéoriques, indiq uées au i i:hle<.u ( col. 4) , <l 'un coc fficieuL de 

réd uct ion d 'envi ron 12 <Y,, . . 
' L es acheteurs de câhl e~ so1;1 i1 1, ités à fair e préciser par lem 

fabricant l a charge de rnpLure q11 ' i l g ar anLi t d ans chaque cas. 

Ga lva nisa t ion : 

L es câbles de ba tellerie: ( t ablt au .·: G et 7) sont coust itués de fils 
galvan isés. L es diamèLr c8, scct o 1s, r ésistances, rhHges de rupt u re 
et poids par mètr e con ranL sout. étaulis en comprenant la couche 
de ziuc r ecouvran t les fil :; . 
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TABLEAU 7 

Câble de batellerie. 

Composition : 6 to1·ons de 24 fils et 7 âmes 
tex tiles . 

Diamètre Diamètr e Somme Chaq~e 
Poids approximat i de rupture 1héo~ique 

du du 
d es (So m me par 

sections 
d es r ésisianct'< des fil s ) mètre courant 

fil càble po ur d es ad .-rs de . 
des fils . "' ont 13'1 kgr 

câble en.luit de rési s1 a 11ce par mm2 n on 
1 J ~ 4 5 

mm 1. mm 
m m2 kgr kgr 

0,5 8 ,7 h 9,2 28.3 3 tlSO 0,270 0,6 10 .5à ll, l 40. '7 !'> 290 
0,8 13,9 à 14. 8 12,4 9 460 

0.:1~9 

0 . 9 l n.7 à 16. 6 9 1,n li 91•0 
0, 691 

l 17,4 à 18 .4 11 3 14 7<•0 
0,875 

1.2 20.9 à 22. l 163 21 100 
1 ,08 

I,<! 24.4 â 2;-, , 8 222 2~ 800 
1 ,56 

l , Il 27 ,ll à 29 , 5 289 37 ôOO 
2, 11 
2,7ô 

Câblage: 

Sauf spécification contraire I Ab! · ' es ca es_ seront toronués à gauche 
et câblés à droite. 

Charges de rupture : 

· A titre d 'indication, "il êonvie;t de n t . • . 
h d 

0 ei que pour obtemr 1es 
o argee e rupture réelles, il faut affecte l h -' 
h , · · . r 08 c arges de rupture 

. t eonques, md1quées au tableau (col. 4) d • . . 
réduction d 'environ 13 % . . • • un coefficient de 

Les acheteurs de câbles sont . invités à f · , · · 
f ,_, . 1 h aire prec1ser par leu 
a.vncant a c arge de rupture qu'il garantit d } r 

ans c iaque cas. 

Galvanisation : 

L es câbles de batellerie ( tab leaux 6 et 7) L • 
. , . , soni; const1tués d fil 

· g a.Ivamses. L es d1amet r es, sections r ésistau h e s 
. ' ces, c urges de . t 

et poids par mètre courant sont établis en i up ure 
comprenant 1 h ile :i;inc r ecouvrant les fUs. a couc €) 

l 

r -
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T ABLEAU 8 

Câb les de plans incl inés pour mines. 

Uom71osit io11 : 6 torons de 7 fils et 1 ~me tex tile . 

• 
C:hnree d e ruptu rc Po ids Diamètres 

Dinmètrr Diamètre 
Somme théorique (s om1ne rie~ :i pproxi -

de s 
résis t nnc~s des fil s) mMi f d es 

J'Ollr d es ;1c·c rs ovnnt t'ar 1n ètrt" 
du du ~ sectio ns 11 11e ré"i•t;incê cou ran t r o 11 l ies et tambours 

' des e n kg r. par m 111Z de de 
fil d ble câ,.Je Mi rnmum 1\li11imu m 

fil s 

1 
1 

n· ·n reco~-

130 160 180 e nd uit a hsolu m andé 
1 1 3 ~ 5 1 0 7 8 9 

mm mm 1111112 kgr kg r kgr kgr mm 111111 

1. 2 1<• .8 ·17 ,5 6 7;;0 7 (\Q(• il . f, !\(1 0 .4:18 360 540 
1. 4 12 .6 ti •. 7 8 :rno 10 30()111 ,G:\O 0.6~!'> •20 6:10 
),r, 1-1,4 R-1. -1 11 PO 1 13 ;,011

1
1;; , 200 û ,8 15 -18·• i 20 

1,8 16 .2 l Oi l '.l !lOtl l ï 100 l !l , '.lflO 1 . • -:~ 540 8 10 
2 18 132 l ï 100 21 100123.800 1.27 tiOO 900 

Câblage: 
Sauf sptfoificatiou contrairo, les câbles ser ont toronnés à gauche 

nt câblés à droite. 
Ch:orges de rupture : 

A titre d'indication , il convient de noter que pour obtenir des 
ch~rg:es de 1_-up~ure r éelles, i l faut afYecter les ch arges de rupture 
theonques, md1quées au t ableau (col. 4 à 6) d ' un coefficient de 
r éduction d ' environ 8 % . ' 
L~s acheteurs de câbles son t i nvités à faire préciser par leu r 

fo.bncant l a charge de rupt ur e qu'i l garan t it dans chaque cas. 
Dia mèt r es des poulies e t tambours : 

Les chiffres de la colon ne 8 ont été 'obtenus en prenan t le' uorribre 
300 comme r apport d u di amètre de la poulie ou du tambour nu 
d iamètre du ftl. Ils indiquent les diamètres minima absolus eu 
dessous desquel~ on n_e petit de!l_c~udre -sans cou1pi:omettre la sécu
rité et la durée de service du cible. 

L es chiffres de la colouuo 9 ont été oblou us eu prenan t le nombl·e 
450 comme r a pport d u diamèt re de la poulie ou du tambour nu 
diamètre du f: l. Ils ind iquen t lrs d iamèt res minima r ecommandés 
pour obtenir la s~eurité du fondio1m emen!' pendant une d urée de 
ser vice normale. 

UsagP.s : 
Les câbles de plans inclinés pour mines, qui font l'objet de ce 

tableau convien nent également pour d ' aut r es usages t els que . 
haveu~s treuils sur colonne, treuils électriques pour vallées, traî
na.ges m6ca.niques par- cordes, t reuile de tecri1s, ~btee motieur e 
d'aûr"i~n'BJ b'a:l~n'!ie&, ~dide'è dè mou~a'g'è, 'ek 

-



31() ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

T ABLEAl: 9 

Câbhs de plans inclinés pour mir.es. 

( t • . 

0111pos1tn11 : (J torol(:; rie lJ fils et 1 â 1ne textile. 

Oi:11ne1rc Oiamè1re Somine 

des 

r:1 \T"!:(e d~ ru r111r~ 
·---=~-=== 

P iris 
héor iquC (SOlll •nC des nrr r••XI- Ïa111è 1res 
résist ances de~ fi l,) mati.f des du <lu seciions 

des 

fils 

Pnur des aciers (l)'all t par mc1r · 1. cour.·i nt 11011 1cs et tn mbours une r é<is· a 11ce 
en kgr. par mm2 de de ---fil câble citble ~ l in imum .\l i11i mum 

2 
13J 1 160 1180 

non 
e11duit •bsolu 

r ecom
mandé 

4 , n 7 u 
mm 1nm 

0. 6 
0.7 
o .. 8 
0 ,9 
1 

7, l à 7,-1 
8.3 à 8. 7 
9 , 4 à :J,9 

mmi 

20,4 
27.7 
36.) 
45 .l> 
56.ë. 
8 1, j 

1 'l 

k~~ 1 ks;F kgr mm 1n 1n 

l '} 
1,4 
1 ,6 
1 ,8 
2 

10 .6à l l.2 -
11 8 it l :? .4 
1-1, l ;, 14. " 
1() ,;; " 17 . 4 
J .~.8 à l!U I 
21.2 à22,:l 
23.5 à 2-1,8 . 

Câ blage : 

1-15 
11''.l 
226 

2 tqO 3 2ti0 3 1\7• 
3 liOO 4 13111 -1 !l\11 
4 7011 ;; 7911 6 ë.t• 
"' !1110 7 3il" R :>4" 
7 :1;;01 !> 04()110 20 

10 l i\l" l '.l OPO 1 J l i"" 
( j -100 17 i;on ·10 lll'tt 

' il ROI\ 2'.l 200 21i ! O!l 
2:{ ROI) "'9 :ion 13 ., noo 
29 ·100 36 200 4n 700 

0. l f<2 
0.i' l!I 
o.~..,,, 

o. 11 2 
O.filll 
0 .730 
1 
1.3 
1.113 
2 ,02 

180 
21 0 
2 10 
270 
301 
:1110 
420 
-1 80 
:'-40 
600 

270 
315 
3ôO 
405 
-150 
ë.40 
6.10 
720 
SIO 
!100 

Sanf spécification contraire 1 âbl 
et câblés à droite. ' es c, es seront toronnés à gauche 

Charges d e rupture : 
A t it re d' indication, il convien t, de t . 

charges de rupture réelles il faut aff !~~ .e1
1 

que pour obtenir les 
th ' . . d" ' ' < ecw1 es char d oonqucs, ID iquees au tableau (col 4 ~ 6) ' ges e rupture 
réduction d 'environ 12 %. · · .a ' d'un coeffi cient de 

Les acheteurs de câbles sont 1·11v1·t, ~ f . -
f b · es ·• ai ro ' · a r1 cant la charge de rupture qu ' il garanti t d prcc1ser par leur 

D.iamétr es des poulies eL tambo11rs : ans chaque cas. 
L es chiffres de la colonne 8 ont été obLeuus e . 

~OO comme rapport du diamètre de la 
1
. H pt euant le Hombre 

d · ' t d fi l Il · · pou ie ou du t L 1amo re u . s md1queut les diamètres mi . am .Jour au 
dessous desqnels on ne peut descendre sa nr ma absolus en 
rité et la durée de service du câblo · 

118 
compromettre la sécu-

L es chifl'ros de la colonne 9 on1 ét.6 obtei 
150 comme rapport du diamètr~ de la ptus1.en prenant le nombre 
d . 't cl fi l Il · d' ' ou 10 ou du t b iamo TC u l . s lil 1quent les cliamètr . . . am our au 

bt . 1 , . , d es nu111ma i·e pour o emr a secun te u fonctionnement d ' commandés 
service. normale. pen ant une durée de 

U s ages: 

L es câbles de plans inclinés pour mines · f 
t bl · , ' qm ont I ' b · a eau, convi.ennent egalement pour d'autres u 0 Jet de ce 
haveuses, t remls sur colonnes treuils électriq sages tels que : 
nages mécaniqmis pe.r corde"~, treuils de te~;~! pou~ vallées, traî
d 'a\?ri'éna. · 1 a, cables moteurs 

• 

- ~ 

_,,,_. .. 

r 
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T ABLEAU 10 

Câbles de plans inclinés pour mines 

Go111positio11 : (] torons de 19 fils el 1 âme textile. 

-
S•)lllll1C Churgc de rupture Puitls 

Diamètres Diamèirc l)iamè1re 1héuriquc (sommo de, " !'proxi-
d es r êsb;rn nc"' de, fils) mu11t des 

du du scclions p0ur des acii:rs ll )'U ••I par ;11è11 e poulies et iam0ours 
1 

une 1<>ësi !'tttnce couru nt 
des en kgr. par mm~ d e de 

fil cilble ci1ble 'l io imum l Mi oi mum lils 

1 

non recoin-
130 

1 

160 180 enduit absolu- mandé 

1 1 2 3 1 j G 7 8 9 . 

llllll mm 1nm2 k •r kgr 1 kgr kgr mm mm 
" 

O,ü ~ J:! ,2 -1 l tlU 5 15u 5 ::iOU o.:310 ISO 270 
0,7 lU,5 -13 .!I 5 iUU 7 Otu! 7 !tUv 0. -lllO 210 315 
O, 'I l i 5i ,3 j 15\J V 1101111 300 l•.5-15 i-10 360 
0,9 13,5 ,..._, -

V 4311 11 600 I :.> 11Ju u,îoo 2î 0 405 ,_,:, 
l J j ::i\J,5 11 liUU J.J ;li.JO l ti lUll O,tiliO 300 .J50 
1,2 lll IW Ili ~ou :W tiUU :!3 :.!UO l ,:NtJ 3li0 5-10 
1 ,4 i l 175 ii ôOU i::i I UU .li ÔllÜ 1,ü::iO 420 630 
l ,ü t -1 2W iP i!UU 3li 7uU -Il 3 u :l, 1 ~Jù ·180 720 
1 ,8 27 :G~lll :J7 ÏUO 16 ·IUU 52 2UtJ 2,7tiU 510 SIU 
i 30 :!58 ·Hi liUO 57 3UU lH 5UV 3,.J;W 600 900 

Càblage: 
Sauf spécihcation cou Lrnirc, les câbles serout toronnés à gauclrn 

et câblés à droite. 
Charg es de ruptu1·e : 

A titre cl 'indicaLiou, il convient de no Ler que pour obtenir les 
charges de rupture réelles, il fau t allecter les charges de rupture 
Lhéonques, illdiquées au Lablcau (col. 11 à 6), d ' un coefficient de 
réduction d 'environ 14. %· 

Les acheteurs de c,Lbles sont iuvités à faire préciser par leur 
fabri cant la charge de rupt.uro qu' il garantit dans 'éhaque cas. 

Diamètres cle:; poulies et tambour,, : 
Les chiITres de la colonue 8 ont été oblenus en preuaut le nombre 

3~0 comme rapport du diamèt.rc de ~a poulie oi~ ~u tambour au 
diamètre d u ni. lis indiquent. les diamètres mm1ma absolus, en 
d_essous desquels 011 ne peut descendre sans compromettre la secu
nté et la durée de service du câble. 

Les chiffres de la colonue 9 ont, élé obtenus eu prenant le nombre 
1150 comme rappor t du dia111èirc de la poulie 0~1 du tambour a,u 
diamètre du nl. Ils indiquent les diamètres mimma reconun~ndes 
pour obtenir la sécurité du fonctiouncment pendant Ulle duree de 
service normale. 

Usagès : 
Les câbles de plans inclinés pour mines, qui font l'objet de ce 

l,ableau, convicnnenL également pour d'au tres usages, t els que : 
haveuses, treuils sur colonnes, Lrcuils électriques pour vallées, traî
nages mécaniques par cordes, treu ils de t errils, câbles moteurs 
d'aériens, balances, cordes de mouflages, eto. 
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TABLEAU 11 

Câbles de plans i 11cli r1és pour mines. 

C'omvosit ion: 6 to1'011s de 12 fils et 7 âmes textiles. 

Charge de rupture Poids Diamètres 
Somme Diamètre Diamètre thèorique (somme des •ppruxi-

résistance des fils1 matif des des t'Our des aciers arnnt par mètrt 
du du sections une rési i. 1a11cé ~ou r~1n t poulies et tambour s 

des 
en kgr. par mmZ de de 

fil câble fil s 
cfiblc \ linimu m Min imum 

non 

11:°l 130 180 enduit abso lu 

1 

recom-

1 2 3 
m and é 

4 6 7 8 0 

mm mm 1 mm2 kgr kgr kgr kgr mm mm 

0,6 8, 7 à 9,3 20 , 4 2 650 3 ,:26U 3 670 0,l \J6 180 
3 üUO -1 •J3 .. ~70 

0,7 10,:l a lll, 8 27 , 7 •1 !i!iu U,tô7 210 315 
0,8 11 , 7 a l t ,3 ;~ô , t -1 7\JV 5 Ï\JU o 5~U U.35 

13, 1 à I J ,9 45,8 5 !J5U 7 a3u 8 t-IU 
t-1:) !"!60 

0,9 U,-1·15 z:o 
7 :J5U lu zuo 4U5 

1 1-i ,6 à 15, -1 5ô, 5 !:I U4U 0,545 3u0 
1, 2 17,5 à l >l , 5 81 , 11 10 liOO la OUlJ l•J 6uU u,7\J5 

·150 

20,4àtl,û 111 14 40U 17 >i UO i O OU1• 1 ,07 
3tiu 540 

1,4 
2~1.3 à 24 ,7 145 18 !iUO t3 2(1U t6 JOU 1,40 

420 630 
1 ,6 

26,2 à 27 , 8 18;{ 23 8,UU 2!1 30U 3t !JOO 1, 77 
480 720 

1 ,8 
226 t\J 400 36 2UO 40 000 2, 18 

540 8 10 
2 2'1,2 a 3U, 9 60(l 900 

Cà.bla g e : 

Sauf spécification contraire les câbles seront toronné , 
et câblée à droite. ' s a gauche 

Charges de rupture : 
A titre d'indicat ion, il convie11t de noter ue ) . . 

charges de ruptuxe réelles il faut affocLer 1 q h l oui obtemr les 
théoriques, indiquées au t~blcau (col 4 à Ge)s ~ .ar~es de rupture 
réduction d 'environ 12 %- · ' un coefficien t de 

L es acheteurs de cf~bles sont invités à f · . , · 
fabricant la charge de rupture qu ' il garant':i~e prehcISer par leur 

. i ans c aque cas 
Diamètres des poulies et tambour . · 

Les chiffres de la colonne 8 ont été obien:~ en . 
300 .comme rapport du diamotre de la po 1 prenant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent les diamèt~ te 

0 ".l ~u tambour au 
dessous desquels on ne peut descendre ean res mmima absolue en 
rité e~ la durée de service du câble-. 

8 
compromettre la eécu-

Les chiffres de la colonne 9 ont éto obtenu · 
450 comme rapport du diamètre de la po si .en prenant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent ]es diamètr eu ie . 

0~ du tambour au 
bte · l é 't' d · 8 minima rec pour o nu a e cun e u fonctionnement d ommandés 

service normale,. pen ant une durée de 

........... 

! ._ 
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TABLEAU 12 

Câbles divers pour mines. 

()ouiposit ion: 6 torons de~-~ fils et 7 tintes textiles. 

Somme Charge de rurture Poids D iamètres 
1 héoriquc (som1rn: .ie' p llrOXi-

D iamèt•e Diamètre des résistunces d es f1ls1 matif des 
par métre 

'ections pour des _u~iers aya111 poulies et tnm hours 
du du une res1s1a nce courant 

des en kgr. par m m2 ' e de 
citble ~linimum J\ tinimum 

fil càble fils no n 

1 1 

recom-

130 160 180 enduit a osol u mand é 

1 2 8 4 5 6 7 8 9 

mm mm 
mm mm mm2 kgr kgr kgr kgr 

0,6 10,5 à 11,l -10 , 7 5 290 6 500 7 330 0,389 180 270 

12,9 55,4 7 20U 8 tilil: 9 !:17U O,a29 21 0 315 
u,7 l 2,2 a 

n.-1 v -t•·u 11 t>ilU 13 OuO 0 , 691 240 3û0 
0,8 13 ,9 a 1-1 ,ô 

9 1,ti Il 90U 14 ÛÙU l ti ;,uo U, 875 210 ~ 05 
0,9 15, 7 il l ti . ti 

18 . 4 ll ;l l-1 î vO l8 !OU ~u 3,.0 1 ,08 3UIJ 450 
1 17 , ·I a MO 
1 ,2 2u,9 a 22, l 103 2 1 IUO :.!ù ! Oll l/9 Jl1U 1, 5ô 360 

24,4 a 25 , >; 2l/2 :.18 800 :35 5UlJ 1U uOO 2, 11 4:.!0 63U 
1 ,4 

27,\J a :!!l , 5 289 :37 tiUU -lti t l'Û ;,;! uuo t,76 480 720 
J ,6 

J I , ~ à 33,J! :~titi .n 60ll 58 6UU 65 9UO 3 , 5U 540 810 
1,8 

34 , 9 à :l6 , 9 4[)2 5~ suo 7t 3UO 8 1 4U0 4 , 32 tiOO 900 
2 

Cà.blage : 
Sauf spécification contraire, les câbles seront toronnés à gauche 

et câblés à droite. 
Charges de rupture : 

A t itre d ' indication, il convient de noter que pour obtenir les 
charges de rupture réelles, il fau t affect er les charges de rupture 
théoriques, indiquées au t ableau (col. 4 à 6), d' un coefficient de 
réduction d ' e11viron 13 %-

Les acheteurs de câbles sont invités à. faire préciser par leur 
fabricant la charge de rupture qu'il garantit dans chaque cas. 

Diamètres des poulies et tamb ... urs : 
Les chiffres de la colonn~ 8 ?nt été obtenus en pre~ant le nombre 

300 comme rapport du d1ametre de la poulie ou du tambour au 
diamètre du fil. lis indiquent les diamètres minima absolus en 
dessous desquels on ne .peut d i:_scendre sans compromet t re la sécu
rité et la durée de service du cable. 

L es chiffres de la colo11ne 9 ont été obt enus en prenant le nombre 
450 conuue rapport du d iamètre d~ la poulie ou du tambour au 
diamètre du fil Ils indiquent les. diamètres minima recommandés 
pour obtenir la sécurité du fonctionnement pendant une durée de 

service norme.le. 
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TADLEAU J3 

Câbles divers pour mines. 

Uo111positiun : ü torons de Sr fils et J dme textile . 

- ~ 

Somme 

Diamctre Diamètre des . 
du du sections 

des 
fil câble fils 

1 ' 2 3 

mm mm mm2 

0,6 12. 6 62,S 
0,7 1·1,î l:S5, 4 
0,8 l ô, 8 112 
0, 9 18 , !) 14: 
1 21 l i -1 
1,2 2;;,2 :25 1 
1,4 2!1,4 3~ .2 
l ,6 33,li 4-lô 
1,8 3i. 8 564 
2 -12 698 

Càblage : 

-
Char;ie de 

théorique (s 
r upture 

CJmme de. 
~ des Ids} 
iers ayant 
1s1ance 

ré :-> i s1 an cc 
pour <il!s u: 

une ré~· 
en kgr pa r mm2 de 

--
-Ï~o - 1 16 

s 

knr 1 kn 
' " 0 

8 lGO 10 

kgr 

OUO 11 300 
•i ·u 1 r1 :nu 
~uo 20 100 
ti011 25 .Jou 
U01) 31 •IUU 
Wll 4:, 200 
1.,) ' 61 5011 
100 80 300 
100 l'ü2 uoo 
JOO 12t.i UOO 

11 100 1 13 
14 600 1; 
18 300 22 
22 600 :27 ( 
32 600 Ill 
.14 50o 5·1 
58 000 71 
73 300 !JO 
!JO 700 I l l 

Poids Di ~mètrcs 
upproxi-

matif des 
par mètre 

poulies et tambours courant 
de 

---~=::--=-: 
càblc \•linimum 11'1inimum 
non 

enduit b 1 rccom-a solu mandé 

8 9 

kgr mm mm 
0.61J 180 270 0,82 2!0 315 1. 07 :2·10 3tiO 1.47 270 ·105 1.6 aoo 450 2.40 3!iU 540 3.27 420 630 ·l ,25 480 720 5 .38 5-10 810 6,(i.J 600 900 

Sau f spécificat ion contraire, Ici râbles seront toronne's , h 
et ci'iblés à droite. a gauc c 

Charges de rupture : 

A t.iLre d'indication, il convie1 L de note. 
ch arges de rupture réelles, il fan , afl'eclcl' ~ qu~p.0ur obtenir les 
t.héor iques, iudiquées au table:: u ' col. 4 à Be)s c

1
;ngcs de ~upture 

rédudion d 'environ l 7 %. \ • c un coefficient de 
· L es acheteurs de câbles so11 ;; in vilùs à fafre .' . 

fabricant la charge de rupture qu il gara~tit d· pi ehciser par leur 
. ans c aquc cas 

D1amétres d es poulies et .ambours : · 

Les chiffres de la colonn~ 8 01 tt .. té obtenus e . 
300 comme rappor t du diarn(;trc de la )O ]' 

11 prenant le nombre 
diamètre du fil. Ils inclique111· ]1•8 dian~èt~e~c ot~ ~u tambour au 
dessous desquels on ne peut de~c1 1drc sans m1:11ma absolus en 
rité et la durée de service du cii.b_c. compi omettre la sécn-

Les chiffres de la colonne 9 011t dé obtenus en ren 
450 comme i·apport du diamètre de la pour P d ant le nombre 
diamètre du fil. Ils indiquent [es diamètres ie .0 '.1 u tambour au 
pour obtenir la sécm·ité du fonctionnement p~l~lllla recommandés 
service normale. . n ant une durée de 

1 ~ 

'f 

r 
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TABLEAU 14 

cables: d'extraction . 

Il n ' a pas paru possible de standardiser les diamètres des câble~ 
d'extraction pour charbonnages, les conditions étant absolument 
t1op variables, mais il a cependant été convenu que : 

1° Ces câbles seraient composés de fils de 

1,6, 1,8, 2, 2,2, 2,5, 2, 7 et 3 millimètres de diamètre. 

2" L es résistances de ces fils seraient de l 'un des types suivants : 

140, 160, 180 ou 200 ki logrammes par millimètre carré. 
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TABLEAU 15 

Cordons de sonnettes pour mines. 

. Composition : 1 toron de 7 fils. 

Diamètre Diamètre 1 Somme Charge 
Poids de rupture théorique 

du (Somme approximatif du des sections de résistance des fils) 
pour des aders par mètre 

fil cordon des fils a~·ant 130 kgr . de résistance par mm2 cournnt 
1 2 a 

' 3 

mm mm mm2 kgr kgr 
1,2 3,6 7,9 1 030 0,065 
1,6 4,6 14 ,1 1 830 0,116 
2 6 22 ! 860 0, 181 
2,5 7,5 34 , .J 4 470 0,366 

Cà.bla.ge : 

Sauf spécification contraire, les cordons seront toronnés à 
gauche. 

Charges de rupture : 

A titre d'indication, il convient de noter que pour obt · . 
1 , 11 .1 f enu es 

charges de rupture ree es, i aut affecter les charges de t 
th , . . d. , t bl ru p ure 

eoriques, m 1quees au ·a eau (col. 4), d'un coeffi · t d 
'd . d' . 10 )/ c1en e re uct1on environ ~0 • 

Les acheteurlf de câbles sont invités à faire pré · 
. ClBer par leur fabncant la charge de rupture qu'il garantit dans h 

. c aque cas. 

-· 

.... . 
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TABLEAU 16 

Cordons de sonnettes pour mines. 

Composition : 1 toron de 12 fils . 

Diamècre Diamèt re Somme Charge P .. ids de rupture t héo rique 
(Somme appr11ximatif 

du du de~ section' des rési ~1 ances des fils) 
pour des a: ie rs par metre 

fil cordon des fil s a \·ant 130 kgr 
de résista nce par mm2 courant 

3 

mm mm min~ kgr kgr 

1,2 4,ï à 4,9 13 ,ti l 770 0, 110 

1,6 6,3 à 6,5 24, l 3 130 0, 195 

2 7,8 à 8, l 37,'l 4 900 0,305 

2,5 9,8 à 10,2 58,9 7 660 0 ,477 

Cà.bla.ge : 

Sauf spécification contraire, les cordons seront toronnés à 
gauche. 

Charges de rupture 

A titre d ' indicat ion, il convient de noter que pour obtenir les 
charges .de rupture réelles. il fant affecter les charges de rupture 
théoriques, indiquées au tableau , d'un coefficient de réduction 
d 'environ 10 %· 

L es acheteurs de câbles sont invités à. faire préciser par leur 
fabricant. la ch arge de rupt ure qu'il garantit dans éhaque cas. 

• 



• 
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Publications -de l'A. B . S. (Décembre 1926) 

No 1. -

No 2. - 1924. 

No 3. - 1924. 

No 4.-

No 5. - 1924. 

No 6.-
No 7.- 1925. 

No 8. - 1921. 
No 9. - 1921. 

N° 10. - 1922. 

N° 11. - 1922. 
N° 12. - 1926. 

N° 13. - 1926. 

N"0 14. - 192-3. 

N° 15. -

N° 16 . - 1923. 

Règlement pour la construction des 
charpentes métalliques. . fr . eu revisiou 

Règlement pour la construction des 
réservoirs métalliques (2° édition) 1,20 

Règlement pour la construction des 
couvertures et parois en tôles ondu-
lées galvanisées (2° édition) 0,45 

Standardisatiori des arbres et poulies 
d0 transmission . . eu reviaion 

Règlemeu t pour la construction des 
ponts métalliques (2° édition) . 2 10 

Standardisation des boulons et r ivets. eu revi:ion 
Prescriptions normales pour la récep-

tion des machines et des transfor-
mateurs électriques (5° édition). 

Vocabulaire électrotechnique . . 
Standardisation (provisoire) des cor-

nières égales . . . 
Conditions auxquelles doivent sat is

faire les fils et câbles isolés au caout-
chouc (2° édition avec annexe 1925) 

Standardisation des chaînes . 
Standardisation des câbles mét~lli' · · 

( 3• 'd' . ques 
e 1tion) . . . . . . 

Cond.itions auxquelles doivent satis
faire les huiles pour transforma-
t_eurs et interrupteurs (2• éd "t· ) 

0 d
. . i ion . 

on itions auxquelles doivent t" f . BO. ig. 
O.H".e l~s câbles armés, isolés au 

papie~ imprégné( avec annexe 1925) 
I nstructions relatives aux ouvrag 

b, es en 

4 ,00 
3 .00 

épuisé 

0 ,60 
0 ,60 

6 ,00 

2,50 

0,60 
eton armé 

l\fodifi.cations au~ ; ègÎem.ent. · én revisiou 
. s pour la 

const~uchon d~s charpentes, des ré-
servo~rs et des ponts métalli u.ea 
(fascicules n°• 1 2 et 5 ' d"t· q 

-l OOO)" . . . . ' . . , e 1 ion de . . -- . . •. . 0,11 

-

' l 

-
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N ° 17. - 1926 . Conditions auxquelles doivent satis
faire les fils et câbles isolés au caout
chouc. - Essais chimiques (édition 
provisoire). 

N° 18. - 1924. Standardisation des formats de papiers • 
N° 19. - 1925. E chantillonnage et analyse des mine

rais de zinc . 
N° 20. - Cahier des charges pour la fourniture 

• du zinc industriel 
N° 21. - 1926. Standardisation des rivets en cuivre . 
N° 22. - 1926. Standardisation des tuyaux eu foute à 

emboîtement et cordon . 
N° 23. - 1925. Standardisation des matériaux pier

reux. 
N° 24 . - Standardisation des tolérances des 

325 

8 ,00 
0 ,80 

4 ,00 

à l'étude 
1 ,50 

2 ,00 

2,00 

ajustages . . sous presse 
N° 25. -:-- 1925 . Conditions auxquelles doit satisfaire la 

masse isolante destinée au remplis
sage des boîtes à câbles pour cou-
rant for t . 1,f>O 

Toutes ces publications peuvent être obtenues, franco de port, 
a~ ~ri~ ci-dessus, eu s'adressant à !' Association Belge de Standar
disa.t1on, r ue Ducale, 33, à Bruxelles. 

P our l 'étranger , a.jout~r fr. 0,50 par exemplaire. 

Le paiement est à fai re, ait moment de la commande au crédit 
' du compte chèques postaux n° 218.55 du secrétaire général, 

M. Gustave-L . Gérard. Une simple mention sur le talon du bulle-

tin de versen\ent ou mandat de virement suffit, sur tout si l'on . veut 
bien I'eitcizd,.er, de moriière à attira· l' attention . 

• 

. . \ 
· : ..A _ \!.. • 

... 

.. . • • . • ' 1 .. .. , 



i\U~J:STERE DES SCIENCES ET DES ARTS 

ET MHHSTEilE DE L'INDUSTRIE, D l/ TRAVAlL ET DE 
LA l?RE\0\'.ANCE SOCIALE. 

Fondation baron Janssen 
CONCOURS 1927 

Règl e m ent 

A°RTIGLE PRE!UER. - L a bourse de voyage de 10,000 francs de 
la u F ondation Baron J anssen » est conférée à la suite d' un 
concours. 

ART. 2. - Sont admis à concourir les Belges ayant obtenu, 
dezmis moins d e trois ans au moment de l'ouver ture du concours, 
un diplôme final dans l 'une des universités, des écoles comme1'ciales 
ou des écoles industrielles du pays, officielle ou privée. 

,, 
ART. 3 .. - Le concours com preud la présent ation d ' un mémoire 

se rapportant à la spéciali té en vue de laquelle le coucurrent désire 
entreprendre un voyage à l 'étrauger, pour y parfaire sou ·éducation 
et plus part iculièrement y rechercher des débouch~ nouveaux pour 
le commerce et l ' industrie de la Belgique. 

· 'Le but et le programme du voyage serônt nettement développés 
et justi nés par U DC étude des fa it s et des do,nnées pratiquêS MUÎ' 

l~squels l ' auteur du mémoire s' appuie pour solliciter la bourse lle 
la fondat ion. 

ART. 4. - Les mémoires seront adressés au Département des 
Sciences et des Arts, rue Beyaert, n° 3 , a.va.n t le i •r mai 1927, sous 
pli cacheté portant pour suscr ipti on : à l\II . le Présidénl du jury 
de la « Fondation Baron J ausse n '" Ils seront signéa des nom el 
pr6noms du concurrent e't 1ïidiqï 1e1· ôut -son aaresse exacte, ses t itres 
scientifiqu es, la date de son diplôme final et le nom de l 'établisse-• ment qui l 'aur a délivré. · 

.Â:BT. 5. - L e titulaire de la bourse ser a désigné, au plus t ard 
e'n u·o"Wm~ 19211 par 'un ~y de cmq ntembWri no'!am6 p"a.r ?'ès 
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minist res des Sciences et des Ar ts et de !' I n dustrie, du Travail et 
de la Prévoyance sociale. Ce jury lui assignera le caractère de sa 
mission et dét erminera la durée minimum de son voyage. 

ART. 6. - Au plus tard dans les t rois mois qui suivront sa 
rentrée en Belgique, le boursier devra faire rapport aux ministres 
des Sciences et des Arts et de !' I ndustrie, du Travail et de la P ré
voyance sociale, su r les résultat s de ses recherches. 

.. 
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BEL GIQUE 

L'INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
p endant l'a nné e 1 9 2 6 

Statistique provisoire et vue d'ensemble 
sur l'exploitation 

PAR 

J. LEIJACQZ 
Directeur géuëral d és Mines 

E'f 

A. DEL.MER 
I ngéni eu r en chef- Directeur des i\l ines . 

Au début de l ' année 1926, la crise sévissait dans l ' industrie 
charbonnière. La reprise du travail dans les usines sidérurgiques 
de la région de Charleroi, après une grève de plus de six mois, et 
mie légère hausse des prix des charbons industr iels, n 'amélioraient. 
pas sensiblement la situation . · 

La baisse de notre unité monétaire, au mois de mars, et la menace 
de la grève en Anglet erre raffermirent le marché à par tir du mois 
d ' avril. 

La grève des mineurs anglais, déclanch ée le. i •r mai, renversa la 
situation. L es stocks s'écoulèrent et, à part ir du mois de juin, les 
prix haussèrent sér ieusement. 
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Production de houille . 

(Voi r tnbleau n°• 1 eL 2 et diugrnm me 11° l.) 

~ ( 

d&J c tion 
0 ZtJt-

1976 f98~ 

f8~& 

Aovr sur OCT. 

D !AGRAMhm N° 1 . 

'JZfl. 204J 

tO.JO 

soo 

, .. 

L a product ion des charbonnages belges a été en 1926 de 25 mil
lions 319.570 tonnes. Pareil tonuage n ' avait, jamais été attein t p ré·· 
cédemmen t. 

• 

1: 

\ 

STATISTIQUES 331 

Le bassin du 8 11d a produi t 23.4.72. 000 tonnes, quantité dépas
sant la product ion des années d 'a près-guerre, celle de l ' année 1913 
et la product ion moyenne de la décade 1901-1910. Toutefois, le 
bassi11 du Sud avait prod ui t. davantage pendant les années 1906-
1910 ; la prodnction de cet.te dernière année, s'élevant à 23 mil
lions 917.000 tonnes, est un maximum. 

TABLEAU l. 

PRODUCTION MENSU E LLE DE HOUILLE PAR DISTRICT 

{en milli e1·s de tonnes). 

- "' 1 "ô CD .., s:: ~ ., .... .... E r: ô .... 
E 

., g PÉRI O DES ..c:_ 

1 

!:: ., 
CD .., ::: U.<!; s:: ;::: . ., 

.D 1 "' ::J "' '"' "' :::i E - >. 0 u u ..c z ·- 0 uv u ...1 X 

.1 anvie r 192(\ 1 
405 3rn G-l li 

1 
-13 1 ·H 5 I ! '>- 1 

1 . 976 1 
_, 

1 J."P.1Tier 3Sû 31ti Gl 5 -li -1 22 121 1 895 
~ l a rs . -lfl -1 ::! tj-1 1if'f1 ·1:2 ~58 1-11 2 . 134 
A vr il . -1 31 33'1 ü Hi 32 -136 133 1. 984 
\l ai :w6 :{ 11 '178 2î ·105 130 1 . 846 
Jui n 469 343 0·13 32 46 1 153 2.101 
.l ui Ilet ·1 ~7 3-11 0'1·1 35 482 153 2 . 132 
:\ OlÎt . -169 '.{-li ti5!i 35 -160 156 2. 118 
Septembre 469 3;,3 tiî 5 :n 4;5 IGî 2 . 174 

Octobre <l î3 379 î05 37 508 172 2 274 

Novemb re ·l !I!! 378 î ll 40 -l9tl 19 1 2 310 

D&cembre 503 389 î:24 41 5 16 'W3 2 . 376 - - -- - --· -------T o tal 1921) S . 425 4 . 190 7 . 878 442 5 . 538 1 . 847 25 . 320 
1925 4 .93 1 3 ,862 7. 521 -l? i 5 . 20 1 1. 1 0~ 2 1. 993 
l i:l24 4 .210 3. 995 7.908 6 16 5 . 526 l. 106 22. 255 
1923 4.706 3 . 732 7. 575 682 5 . -1 19 8 08 2~ . I 15 
1913 4 . 407 3 . 759 8. 1'18 830 5 . 998 )) 22. 842 Il 
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Tous les districts (sl!uf le peti t disLr ict de Namur) ont par t icipé 
à l'augmentation de la production, constatée en 1926, par rapport 
à. 1925. i\Iais, par rapport à la proùucLion de 1913, les distr icts du 
Couchant de Mons et du Cent re ont seuls a ugmenté leur produc
t ion, le pr emier de 23 % et le deuxième de 21 % . Les aut r es dis
Lt·icts produi siren t ,moins de char bon qu 'en 1913. L'augmentation 
de la production dans les districts de i\J ons et du Uentre vient de 
l' ouverture de nouveaux charbonn ages et de nouveaux pu its : 
H ensies-P ommerœu l, E spérance, Hautrage, Puits Marie-José de 
Maurage, Bray et Levant de }Jons. 

Les min<'s dit L im bo urg on t produi t 1.848 .000 Lonnes, soit 
745. 000 tonnes de pl us qu 'en 1925 et p lus d'un million de p lus 
qu'en 1923. L a Campine est intervenue dans la production totale 
du pays pour 7 ,3 % . · 

TABLEA U 2. 

P RODUCTION TRIMESTRIELLE PAR DJSTRRICT. 

(Ua ité: i.000 lonnrs) . 

DI STRICT S Jr. r 2e Je -le 

1 ' 1 1 1 •r imestre 1 t r imcs• re trimestre trimestr~ T otal 

C:o11chunt de ,\\ou• : .239 l .29ü l .<1 1.J l . 4î6 5.425 
(entre . 1. 020 989 1 . 035 1. J.J6 4 . 190 
Charleroi 1 .926 1 837 1 97G 2 .140 7 . 879 
Na mu r . 125 9 1 107 

1 

119 442 
Liégc 1. 305 1 . 382 l. 4 16 l . 514 5 . 537 
l.i :nbourg 389 ~ i6 nG 566 1 . 847 

Le R oyaum e 6 . 004 5 . 931 ' 6 .424 6 . 961 25 . 320 

L a production fut assez faible pendant les deux prem· · 
. 1ers mois de 

l 'année, à cause des m ondations dans la vallée de 1 ""' . 
a .1.u euse qlll arr êtèr ent quelques charbonnages pendant p lusieurs J·o 

d 1 . urs, et aur-tou t à cause e a cnse. 

Ce n 'est qu 'à partir du mois de juin que les cons' 
. . · . ' equenees de la 

grève des mrneurs anglais se fit sentir sur la produef 
. ion. 
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La production par jour d'extraction a at t eint, au mois de novem
bre, 96.270 tonnes ; c'est u n record qui correspond à une ext raction 
a1111 nelle de 29 millions de Lonnes. 

T ABLEAU 3. 

P R ODUCTION PAR JOU R D' EXTRACTION. 

Janvier 
F évrier 
Mars . 
Avr il. 
Mai 
J uin. 
J u illet 
Aoftt . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 

82.260 tonnes. 
82 .3 70 
82.030 
79.360 
80.280 
80.790 
82.010 
84.700 
83.620 
90.960 
96.270 
95 .060 

L 'augmenta tion de la produ cLion , d u mois de mai au mois de 
sep tembre, est eu parl ie ap parente, car elle est due part iellemen t 
it ce fai t q11c le charbon a rlé vendu à l'éta t brut dans une 
p lus fo rte propor t ion qu ' en pér iode normale . 

Stocks de houille . 
(Voir d iagramme n• 1 et t ableau n• 4.) 

Les stocks, importants au début de l' année, on t été en décrois
sant jusqu 'à la fi n du mois de novembre. A cette date, ils ne r epré
sentaient pins que la production de deux jours d 'extraction. 

A u der.u.ier mois de l' annéo, ou constate une t rès légère mise ou 
abock. 
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TABLEAU 4. TABLEAU 5. 

PE R$0 i:\ NEL OUVR IER DES C HAR BONNA GES 1e n mi lliers d'ouvriers) 
S TOCKS E . . MILLIERS DE T ONNES 

O u\'riers Ou H iers Ouvriers Ü U\'rier3 
du fend du fond 

ë ê .., 0 :... " 
., 

;:! 0 .... .... ::> " 1i 
Périndes u- " E en ïi E -"" ë; ~ :-; 

. ., 
E 0 <J " :.J .., 

u z " "' (j"O 
~ u c 

t..) 

1er janvier 510 1 340 1 4:i0 1 1ï 1 Wi 1 !l:i 1 

1 
1 . 558 

fi n ja11\·ier 460 29~ 428 l î 130 j l) 1 . 398 
1 

» fé1Tic r 41 1 2ï8 -l2î 18 12;, :);, 1 . 314 1 

» mar s . 408 1 2î3 466 19 

1 

l ;J.j .;ï 1 . 368 

» 3\'ril 379 ' 262 -1112 IH 15.8 :in 1 291 

> mai 279 212 308 

\ 

10 113 26 948 

» juin 11 5 11 6 l f12 6 1 7 1 
1 

9 1 469 

» juillet 43 63 
1 

BO 

1 

-1 1 .J7 
1 

10 1 247 

» août 4 1 47 

1 

-I l 2 

1 

'.{8 8 1 178 

» septembre 22 .j 2 :::o 1 3.1 6 135 

Pér iodes it (y compris <le la et 
les o uvriers de la su r face 

vein e• à ' 'einc) surface réun is 

-
1 

IP21; janvier . 21 . \4 111 . :l ;,\) .;; 161.1' 
fl:\'rtCI'. :? I. 7 11 0 .1 '10.2 160 .-l 
IH ë1 rs 21. ·I 108 . 1 rn.:1 157, -1 
an il 21.1 106 . 0 -1 ~ .~ 15-1. 8 
mai 21. 0 105.·i 49 , 5 154. 9 

' 
ju11 1 20.~ 105. ~ -19.6 1 5~. $ 

111i llc t :?Il . ~ 105,!l -19.6 155. :i 
aoüt 21. 0 IOî 5 -19.-l lfl6 . 9 
s~ptc 11 1brc . 21. 2 110 , 1 -19,3 159.4 
<1Ct l1 h r c :22.2 11 5.6 -19.9 165.6 
llOVt~111b 1 ". 23.:i 1 2~ .o fll , 2 17-l, 2 
décem bre 2~ . 6 123 .:i 5 1, (' 17-1 ,f) 

J 1 P~ü rnn_, c nn c 21 . 7 11 0 .9 49 ,9 160.8 
1 1!)21) )) 21 .4 103,7 ·16, 8 150 .5 

1!•1 3 )) 2-1.8 105, 9 48 , 5 1-15,-1 

î 

' 
» octobre 19 34 22 1 3:{ !I 117 

» no' cmbre 19 
1 

33 23 1 1 :li 8 1 11 6 

» d écem bre 30 
1 

-10 47 2 42 9 169 

P ersonnel. 

(Voir ·tab leau 11" 5 <'I rliagm1111110 11., 2.) 

1~ 11 J 926. comme chaque a11née, le nombre d 'ouvrie rs a fl échi 
après les mois d ' hive r ; il s' est r elevé ensui Le à, )Jartir d . 
. . . , ' u rno1s de 
JWllet pour atlc1nd re l 74. 500 <t la fin de l 'année n b . , , , om r e qm n'a 
r l{ CJ ll l' l"il r<'lll!' lll dc p?.SSt• au <'O llrs cJps annécs précéde ul es. --· 

D IAGRAMME N° 2. 
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Production par journée d'ouvrier. 

(Voir tab~eaux n o• 6, 7, 8 et 9 et diagramme no 2.) 

La production par journée d 'ouvrier s'est améliorée sensiblement 
et d'une manière à peu près continue jusqu 'au mois de décembre 

• l 

comme on peut le constater par l ' examen du tableau 11° 6. 

TABLEAU .6. 

1. 
P roduction j .. uroi alièr c par ouvrier 

·-

PÉRIODES Ouvrier s Ouvr iers Ouvriers 
d u fond du fn11d 

à veine ( ,. cnm pros les et de la surface 

kilngr. 
ouvrirr~ à '' eine) 

ki\o~r. kilogr . . 
Ja uvier 1926 3.750 725 Fév rier 494 
~tars . 

3. 750 734 501 
Avril . 

3.787 7-14 508 
1\lai 

3.802 750 ;;10 
J u in 

3.843 7'12 508 
3.917 769 522 Juillet 3 .'ll36 76fi 518 Aoùt . 

Sl·p rem br e 
3.976 7fifi 521 .. 4. <'07 71i7 527 Oc•ohre 4.026 767 Novemb re 531 4 . 151 774 Décembre 4.007 542 

770 534 

Du mois de janvier au mois de novembre la d t• . . . , , , pro uc ion .moyenne 
par JOmuce a augmente de 11 % pour les ouv .· , · · . i1ers a veme de 7 o/c 
pour les ouvriers du fond et de JO 01 pour l 'e hl d ' · 0 

d h b 
tn nsem e u personuel 

es c ar onnages. 

L ' augmentation s' est manifestée dans tous les districts. 

Pour l 'année tout entière, les résultats paraissent> bon Lœ 
dëmimts do l'a.nnee H110 B't>rrtl s'cru'v'eniJ d~~"S : 9

' ~'" 

( 

-

-
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TABLEAU 7. 

Production journalière 

D ISTRICTS MI N IE RS 
par o uvr ier e ve ine (en tonnes) 

-
1913 

1 
1923 

1 
1 9~4 

1 
1925 

1 
1926 

r.ouchant de Mons .. 2.422 2.867 2.830 3.045 3.355 
C en tre 3.457 3.:\98 3.363 3.467 3 ,779 
Charleroi 3.937 3 972 3.815 3.839 4.098 
Namur. . 3.146 3 .525 3 .672 3.677 3.953 
Liége 3 406 3. 7!6 3.562 3.668 3.980 

Rassi n d u Sud. 3. 160 3.458 3. 411 3.521 3.815 
Ca mpi ne )) 5. 192 5.428 5.448 5.7l tl 

Le Royaume 3 .1 60 3. 499 3.502 3.583 3.920 

TABLEAU 8. 

Product ion iourn"liëre par ou' rier 
du fo_nd (y compris les ouvriers à ve ine) 

DI STRICTS MINI ER::> 
en kilog•ammes 

1913 
1 

1923 ! 1924 
1 

1925 
1 

1926 

' 
Couchant de .\Ions 613 651 626 6R7 744 
Cent re . 7H 71'1 67i 731 781 
Charler oi 894 i:n;; 76'"> 71l0 329 
Nnm11r. 7t14 729 741 ï79 887 
Liégc 704 li4 I 61ô 63& 6iô 

:agsin du Sm! . 731 i02 674 711 761 
Cam p ine » 509 588 ()16 706 - - -

1 
Le Ruyaume il) 6W 674 706 757 
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T ABLE AU 9. 

1 

l'roducr ion juur nalièrt par ouvrier 
du fond et de la surface réunis 

DISTRICT~ Ml N I ERS en kilogrammes 
- - -

1913 
1 

1923 
1 

1924 
1 

1925 
1 

1926 

Coucha 11 t de /\1011;: -l •j(l .1:.z .1:M 4î\I :'12 1 

Ce ntre :.:i;, 516 ·l!lO '121) ;,;,4 

Cha rle roi f)if> 5 1î -1 !1~ :,0 1 5'.'l8 

Namur. , 5î:l :'\ Ili 5 1 ;, 53 61\ I 

Liége 517 ·l~ !l l :l8 1~ 5 ~î;) 

- - - -
13assi 11 d u Su d f1iti .i;q ·lîZ ·18ëi ;.2~ 

Cam pine )) » 365 :r:-::; ·180 

Le Royaum e '» » -162 4î!l 5 18 
... 

1 

Po11 r apprcct<' I' 1·p,; rés<dtat..;. il 11p fa ut pas p1•rdr<' de· vue> que 
1·a 11 gnwulali1)11 de la product ion est pa rtiellement d ue à Ju fo r te 
proport ion d l' cha rbon \'P11 d1t !.mit. l .a brnsqu<' diminut ion ciu 

rP11dP11w11t a11 cou rs d11 111ois rl1· décrmbre ind ique l 'on l l<' pourra 

1>;1s ma i11 l r11ir la }) rodu<'lio11 cl t'S • 

J11oi s d1• l' ann ér. 
,. 011\'lïers aux la1tx des dc rniPrs 

T 

-

L 

S"!" A T l!ITIQUES 33~ 

Salaires. 

(\' oir LnlJleaux n°• 10 el 11 et ding1·um111e n° 3 . ) 

Le lableau 11'1 10 indique les var iations de salaires jusqu ' au moi~ 

d'octobre. 

TABLE AU 10. 

(:'"'" " 
1 ndice moyen base pou r 

DATES des prix d e 'applicat. /\lodificat inn d es Sa lai,·es 
détail Je ln 

onveution 

1 ' 
15 décembre 1925 53.1 53 1 

3 jan\' Îcr 1925 - - lliminu1in 11 c~tra-con,·ention-
ncllc de 3 %. 

15 janvier. !'Ir -

15 fév r ier. 526 -

15 1nars 1 521 -
15 an-il ~·29 - l 1 

lfl mai. 5'18 -

31 1nai - ;J;I~ :\ ug11 c11tati<'ll 5 <7"· 

15 juin . :mi -
20 ju in - - Augment. Je 5 % pour co m-

penser d es di min. c x1ra-con-

17> juil le1 1 
' 'en t1onnelles p récédente'. 

63~ -

1 

l 
! ~ l l l'llCt - - \ugm.cn 1..a1i0 011 2n1ic ipée de 

1 fl ~~ 
; 1 :1 (.1(11 

1 

- ci"" :\t1gt11e11ta1i11n de ~l o, 

1 15 ao (11 H8 I - ,.\ ugn,cn1at iP11 :111 t i ... ipl·c de 
1 

1 
1 " %· 

"' !'cp1en1hre. 1 - t)78 A ug111c11 1atio11 Je 5 n:. 
1 1 

1 

1;-, septem bre 

1 

ô .( -
1 1:, o..:.tobrc 1 

îOfl -

A part i1· du mois de novemb re la co11 vtrntio11 des salaires adoptée 
en l'année 1920 a été modifiée . A lors que pr imitivement les salaires 
~uivaient exclusivemen t, les flu ctuations de l'index des prix de 
détai l, à. partir du i or novembi·e, ils varient suivant un index corn-

. 
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biné où l ' influence des prix a e détail intervienL pour 75 % et l'in
fluence du prix du charbon pour 25 % . L 'index dù prix du charbon 
se calcule en prenant 5 fo is le prix du charbon de la classe C payé 
par la Société Nationale des Chemins de fe r. 

L e tableau 11° 11 donne les flucLuations des salaires sur cet te 
nouvelle base pour les mois de novembre cL de décembre de l 'année 
1926, et pour les mois de janvier cl février 1927. 

411 

~ 

~ 
~ 

" ~ 
·~ 

~ 

"' ~ ~ * ... 
. ~ ~ 

~ 
... 

~ ! .:i • - ~ • Il 
..., 

~ ~ ~ -<l !; • -~ " • • • 1 • • " " ~ .. • !; 

•• • g-. ~ .. 
~ 

.. .. 
' "' ~ 

~ • " -~ • "' ~ ~ ~ • ~ • • " ~ 
~ \ ., .... Io 

Du'b!.&HIMI "' 8. 

J 

• 

·1 
1 --
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TABLEAU 11. 

TADL.~~AU Dl::S VARIAT!OllS DE L1 1ND~;x COM DINi: ET DES SALAIRE A P AR'rlR 

DE LA MIO:~; EN APPLICATION 

DE l.A CONVP.NTION DU 27 OCTOBRE "1926. 

lnclt;.: des Pr ix 
~l o is pour lequel du charbo n Index Modification 

on détcrmiue pri x de déiai l cl asse C I ndex 
de des 

le salaire 
ll ll 1no is (mo i< pré- combiné 

base salaires p récêàcn t cédent 

1 
Nov~mbrc 192ô 70rl 

1 

15'1 722,5 712 / Au!!mentation de 
5 %-

Décemhre 1926 730 155 741 - Augmentation de 

1 5 % . 
J anvier 1927 7-11 

1 · 

155 749 748 Augmentation de 
5 %. 

Févr ier 1927 755 175 785 785 Augmentation de 
5%. 

Prix des charbons. 

(Voir tableau no 12.) 

L es prix des charbons ont été très b as pendant les quatre pre
miers mois de l 'année. 

L es prix des charbons industriels ont légèrement haussé au mois 
de mars, tandis que les prix des ch arbons pour foyers domestiques 
baissaient légèrement , comme chaque année après la période 
cl ' hiver '. La tension des changes et la grève des mineurs anglais 
agirent sur les pr ix it partir du mois de mai. 

L'Administration des i\lines n'a pas été amenée à faire une 
enquête spéciale sur les prix des charbons au cours de l'année 1926. 

Le tapleau ci-dessous donne des indications sur les prix, d 'après 
les mercuriales publiées par le .lfonileur des Intérêts Matér-iels: 



l 
1 

! 
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~ l'a nnée' 1926. 

TABLEAU 12. 

Prix des charbons pendant 
... CO 

' ~ 
N> En fran cs par ton ne 

1 
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~ u ... '-' ... v .D ;... .E .D " •::> E .D 

" :::l 0 ... c ., ij ...., < o.. ü i5 .i! .. ...., 
O. "' z Cl > c.r, 

~ 
50 1 l);; 90 95 100 12;; 130 

fü 6î 82 105 110 120 140 150 . 
90 10;;· 135 13î 147 lî7 ·187 c 78 9;; 120 125 135 1-15 170 Cl 88 100 120 125 135 l ôO lî5 100 115 135 140 155 180 195 ~ tù8 125 l l50 160 180 21 0 230 ~ 120 1 135 

160 170 180 210 2·l0 

c 
Pl 

m 
190 235 240 265 !!! 175 250 265 E 190 2 )(1 245 2.JO 250 205 ?65 fj 210 23fl 290 ::100 305 320 :~20 ~ 23:'> 250 300 31!0 320 ::145 3·15 ! 200 220 2î0 275 285 1 305 305 225 240 28;) 297 297 315 32[) 
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83 
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8f> 
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fi5 
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RR 1 110 1 135 1 170 / 1:0 1 185 1 18'/ / 21;) 

Combustible des chemins 
· d e fer . 
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L es prix du coke sont restés stationnaires au cours des quatre 
premiers mois de l'année 1926, puis ils ont monté rapidement et 
fo1tement. D ' après le Jl o,1il<'111· des fot. éréf,.~ Matériels, les prix 
nouveaux ont été les suivants : 

Prix moyens du coke. 

TABLEAU 14 . 

PÉR IO DES 

l er janvier 1926. 

}er février 

l•r mars . 

}er avril . 

}er mai 

1er juin 

1er juillet. 

}or aoû t . 

l • r septembre 

l •r octobre • 

}er novembre 

} er décembr e 

-------

1, 

Prix de la tonne 
de coke 

---
Mi-lavé 

rr. -
125 

125 

125 

125 

135 

165 

175 

200 

215 

230 

23!> 

300 

--· 
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Production d'agglomér és . 

L a production d ' agglomérés de houill e a été de 2,147,100 tonnes, 
eontre 2,251 ,000 tonnes en 1925. Elle se décompose comme stùt 
par mois et par district : 

TABLEAU 15. 

PRODUCTION D'AGGLO~ÊRÉS PENDANT L'ANNÉE i925. 

(en milliers de tonnes) 

-

li ë en ., 'ô ... 
"' c: .... ::i ... 

PÉRIODES 
.c: 0 ... ... e ci:. 
~ :E ë ..:: . ., ... " "' :.J 0 ... u .c: z u-o u 

Janvier 13, l 1 21, 5 
1 

129,0 8,3 31. 5 203 ,4 

1 
Fél' ri cr 10 , .J 20,8 128, \l 8,2 34 ,8 203 . 1 

~ ! ars . 12.9 ~2.9 112, l 4, 6 38 ,] 190 ,6 

A\'ril. 9, I 22,5 110,5 .J,O 35, 1 181 ,2 

Mni 6, l 21,î 11 2. Î 3,9 2'? ,9 174, 3 

Jui n 5,6 20,2 128,9 5, 5 35, 4 1.956 

J uillet 15,6 21,0 127,8 5,5 35,0 204,9 

Août . 10,9 20,ô 117,3 4,8 32,2 185 ,8 

Septembre 8,9 20.7 l Oî,O 2,6 34,6 173 ,8 

Ociobre . 6,2 20,4 98 ,5 2.1 33,5 161 ,3 

Novembre 3,9 17, 9 88 .7 3,0 31 ,6 145.1 

Décembre 5,7 12, ] 83,0 2,2 25,0 128 ,0 - - -·rocal 108 ,4 242, 3 1.344 , 4 1 55 ,3 396 ,7 2 .147 , 1 

Tora! 1925. 102,6 235, 5 1.459,0 72 5 381,5 2.252, l 

La difficulté de se procurer du brai pendant les dernier s mois 
de l' aimée explique la r éduction de la proc;luction. 
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Prix des agglomérés. 

Les pr ix des briquettes de houille (qualité ordinaire - ancien 
Lype II) ont été les su ivants au cours de l'année 19 16, d ' après le 
Jfoniteur des ln t éréts Jlat ériels : 

TABLEAU 16. 

Prix de la tonne 
de briquettes 

P É RI O D ES 

1 Exportation Pays 

1 

Janvier . 100 100 

Février . 102 
1 

10() 

Mars. 10;; 1 lOr. 
1 

Avril 11 2 l l 2 

Mai 118 
1 

11 8 
1 

Juin. 155 l f,;, 

Juillet 180 18() 

Août . 230 230 

Septembre. 230 245 

Octobre , 30u 350 

Novembre . 3\15 -12;, 

Décembre -100 -125 

1 

On voit que les prix on l monté dans des prnportions considéra
bles, surtout dans la seconde moitié de l'année ; c'est évidemment 
à )a grève anglaise qu ' il faut att ribuer cette majoration d~ prix 
exceptionnelle. 

• 

• 

+ 
1 

1 

l 

_ ,. 
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Mouvement commercial et consommation 
de houille. 

(Voir tnblcnux n°• 17, 18 et 19.) 

1 mportat ions. 

Le total des importations des combustibles solides de l' Union 
B!.!lgo-Luxembourgeoise en 1926 a été légèrement inférieur à celui 
de 1925 ; il est. dE' J 1 l / 2 mi llions de tonnes, eu comptant le coke 
ot les agglomérés de houille pour leur équivalent eu houille. 

Les importations cl' Allemagne et des Pays-Bas out augmenté, 
celles des autres pays ont diminué; il en est ainsi spécialement 
pour la Grande-Drel"agne par suite de la grève qui a sévi dans ce 
pays . 

TABL~AU 17. 

I MPORTATIONS (en millie1·s de tonnes) 

1 

T otal 
Le C• kc et leo 

Pays de agglom. éta nt 
H ouille Coke Agglomérés comptés d" us 

provenance le total pour 
leur équi ""). 
en hou1l. crue 

Allemagne. 4 . 162 
1 

2.042 
1 1 

232 7 . 153 
Pays- Bas l.818 -195 - 2.4!12 
France 1 .0"9 68 - 1.141 
Granck Brct.tgnc . l .ï2" - - 724 
Autres pays. 

~1~ 
._ r, (j 39 48 --- -----Tota l 7 . 7t.8 2.611 271 Il . 558 

Total 1925 . 8.674 2.37 1 

1 
120 11. 943 -

J!J.,;Jlortations . 

Les expor tations totales de 1926 ont été sensiblement supérieures 
à. celles de 1925, ce qui est dû h la grève anglaise. On voit appa
raît re l'Angleterre parmi les pays vers lesquels 11ous avons exporté; 
les chargements de provisions de bord ont également augmenté 
for tement. 

' 
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TABLEAU 18. 

l~xPORTATIONS (en milli e1·s de tonne~). 

Pays de 
Houille Coke Aggloméré; 

destinut ion 

France 2.262 :22 :Hî 

11 
Grande-Bretagne . fi60 - l :'i 

1 l 1alie 27 - -
Pa vs-Bas 278 - --
Suisse 135 - 23 

Congo - - 1 68 

Di ver s pay~ 100 1.1 55 

Prov1s1ons de bord :rn - :106 

T otal. 3 .733 796 ·o.i 
T ot al 1925. 2.550 848 1 î l 2 

TABLEAU 19. 

CoN~ OMi\JA1'JON (en mill iers de ) lonue . 

1924 1925 

Production 
23.360 23 .1 ::!5 

I mportat io n~ 
lt. 672 11. 9-1 3 

Exportat ions 
::J.86<1 .j 321 

Différence des stocks + 623 + 228 
C onsr11n 1Tiatinn . 

:1 1 ,545 30 .532 

T o ta l 1 1 
Le coke cl 1,,,1 
agglom. éta11:I 
;nmp1és Ja 11>1 
le t· cal pour 
lem éq uiv.d . 
en houi 1. ci utl 

:l. ~Jf)O 

1 

;,;.j 

\?î 

1 278 

1 
156 

li3 

:?ëil 

tH 8 

-----
:'i.54j 

. ( :m 

1926 

25 .32ù 

11.551! 

5 5n 

+ l . 3ti 
9 

32. 130 

,,,. 
' 
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Comme on le voit par le tableau ci-dessus, la consommation de 
com llltstiblc solid e a augmenté dans le pays en 1926 par rapport 
i1 192?; et même par r apport à 1924 . Elle a été de 32. 730 tonn~s. 
Cette augmentation est un e preuve de la vitalité de notre industrie. 

Mesures gouvernementales. 

A tt moment oli la g rève générale des mineurs britanniques 
~l' l at a . le 1 cr mai 1926. les charbounages belges avaient en stock 
1.290.000 tonnes de charbon: daus la Ruhr, il y avait 10 millio11s 
de tounes de houille s11r le carreau des mines. C'était la crise aiguë; 
mai s bientôt l a sit 11ation se renversa. Aussi , da11s la crainte d ' une 
diset 1 e de charbon d ans le pays, le Gouvernement se décida-t-il à 
prend re, à la fin de jui llet. 1111 double an êté limitant les exporta
i ions de ho ui lle pour chaq11c mois au tau x correspondant de l'année 
précédente, et lu i donnant le pouvoir de fixer un prix maximum 
pou r cert a ines catégories de charbon domestique. 

Les prix facturés par les charbonn agrs atL" négociants pour le 
vom b11sLiblc pris h la rniuc onL été ceux du bar ème ci-dessous, 
<1pprn 11 vé par M. le M inistrr de l' Tndustric. du Travail et de la 
l'révoya11cc sociale : 

(~ras: 

Cri blé. 
Tout-vl'nan t 50 % 
Tout-venant 60 % 
Tou t-venant Campine 

.J ~ f/ l'llS : 

Criblé. 
'l'out-vcnunl oO % 

IN !/l'llS : 

Criblé . 
Tout-venant 50 % 
J3raisettes 20/30 

. fr. 210 
170 
180 
180 

220 
195 

220 
175 à 185 
240 
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1/4 gras : 

Tout-venant 50 % 
Braisettes 20/30 

'Afoigre : 

Gailletins anthraciteux 
Braisettes 20/30 

180 
240 

280 
240 

Ces pr ix, fixés au mois d 'ao1ît , ont été majorés de 10 francs à 
partir du l•r octobre. 

Au mois d'octobre, on dut prendre des mesures également pour 
les agg lomérés, dont les exportations furent limitées. comme pour 
la houille, aux quantités expédiées pendant le mois correspondan t 
de 1925. 

L ' application de ces mesures fu t, assez difficile dans les ports; 
pour l 'embarquemen t des charbon s de soute, 1111e réglemeut at io11 
spéciale fu t insti tuée en vne de réduire les fraudes aut ant que 
possible. 

Grâce à ces diverses mesures, à l'écoulement du stock et à ]'aug
mentation de la production nat ionale, on put faire face aux besoins 
des consommateurs belges jusque vers la fin octobre. L e ravitaille
ment était néanmoins assez difficile dans les régions du pays comme 
les deux Flandres et le Tourn aisis , 0 11 l 'on consomme normalement 
du _charbo~ an~lais et du charbon français, ainsi que chez les par t i
cuhers qm achetent au grand détail et chez les pet "t · d t · J 

. . . , 1 s Ill us ne s 
qm se fourrussent par wagon. La F édération de C'- b . 
, . . . s 11ar onuages 

s entremettait pour sat1sfa1re les co11so1111n ·1teu
1
·s d 1 

d "bl ' ans a niesure u poss1 e. 

Néanmoins, les plaintes se faisant f)lus viv · 
, . . . . es en ce qui concerne 

1 app1ov1s1011nement de cert ames régions e 1 b d . 
. n c 1ar on omest1que, 

le Gouvernemen t pri t, le 9 novembre . At' d 
. , un al r e e onnant .aux 

bourgmestres les pouvoirs de réglemente. 1 · 
, , • 1 a consom1nat1011 notam-

ment pour 1 ecla1rage extérieur et perin t t t , l'A . '. . 
, . . . . e an a dmm1st rat1011 de reqms1t1onner , aux prix indiqués c· 1 . 

. d h b d t" i-c essous, certames caté110-ries e c ar on ornes ique. o 

Gras : 

Criblés 

Tout-venant 35 % . 
(Novembre 192!\) 
. fr . 220 

170 

{I 

1 _,..,.... 

Jf4 gras : 

Criblés. 
Tout-venant 35 % . 

l/B gras : 

Criblés. 
Tout-venant 35 % . 
Br aisettes 20/30. 

/ / .~ g ra8 : 

Tout-venant 50 %
Braisettes 20/30. 

.ll oir1res: 

STATISTIQUES 

Gai lletins anthracitm1x 
Braisettes 20 •30. 

230 
170 

230 
170 
250 

190 
250 

290 
250 

351 

Ces prix s'entendaient pour négocian ts sur wagons départ de la 
mine. 

un service de 1·équisitio11 et de répart it ion fut organisé par la 
f)i rcct ion Générnle des Mines, avec l 'aide de la F édérat ion des 
Cha r bonnages. • 

730 commu1rns 0 11L demand é du charbon ; 809 r équisit ious furent 
lancées. po11r un lonnage total de 80. 108 tonnes. 

T rès peu de tem ps après la fiu de la grève anglaise, la situa t io11 
d11 marché s'améliora rapidement . et le l4 janvier 1927, l'arrêté 
~usd i t d u 8 novembre l 926 fut abrogé. 

li est in téressant de constater que la consommat ion du pays u 'a 
pas fl éch i au cours de cette période d ' anxiété relative; au contr aire , 
elle a augmenté pour l'année 1926 , comme il est dit au chapitre 
précédent. 

• 
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MINISTÈRE DE L'IN DUSTR l E1 DU TRAVAIL ET DE LA 
PREVOYANCE SOCIALE 

DIREC'IION GÉNÉRALE DES MINES 

Arrêté royal du 29décembre 1926 r églementant 
l'exercice de la profession de géomètre des mines . 

• 

ALBERT , R oi des Belges, 

A tous, présents et à venir , SALlIT. 

Vu l arrêté royal du 3 1 juillet 1825 portant que personne ne 

pourra exercer la pro fession d ' arpenteur sans avoir été, au 

préalable, examiné, à cet effet. par une commission dont les 
membres sont d ésignés par le gouvernement provincial ; 

Vu !"arrêté royal du 1 °" décembre 192 1 apportant des modi
ncations à l'arrêté susdit du 3 1 juillet 1825 ; 

R evu !'arrêté royal du 27 août 1925 prescrivant que nul ne 
peut porter le titre de géomètre des mines s'il n'a subi avec 
succès un examen déterminé par cet arrêté ; 

Considérant que ce dernier arrêté a été pris parce que , dans 
le but d'éviter autant que possible des erreurs pouvant constituer 

une cause de danger, il a été jugé nécessaire d'exiger des 

€!aranties spéciale5 de capacité des agents ·appelés à effectuer 

des opérations topographiques dans les travaux souterrains des 
mmes ; 

Considérant que si cet arrêté doit être maintenu da'ns ses dis

positions principales il a été cependant reconnu opportun ou 

nécessaire d'y apporter certa ines modifications et de prévoir 
notamment que les candidats non porteurs du diplôme de 

___ -...-......... _____________ _ 
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géomètre-arpenteur pourront être admis à 1 ' examen de géomètre 

des mines; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' industrie, du 

Travail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - Nul ne .peut porter le titre de géomètre 
des mines s'il n'a subi avec succès ]' examen déterminé par le 
présent arrêté. 

Art. 2. - Dans les provinces de H a ina ut , Namur, Liége et 
Limbourg, une commission est constfl:uée a nnuellement par .le 
gouverneur de la province pour procéder aux épreuyes préa
lables à l'obtention du titre de géomètre des mines. 

Cette commission , qui siège au ch ef-li eu de la province , se 
compose de l' inspecteur général des mines ou , à défaut d'un 
fonctionnaire de ce rang résidant dans la province, d'un ingé
nieur en chef-directeur des mines, président, e t de deux ingé
nieurs des mines diplômés par ] 'une des écoles spéciales de 
Bruxelles. Gand, Liége, Louvain ou Mons. Toutefois , l'un de 
ces deux mf!mbres peut ê tre un professeur d ' un des é tablisse
ments précités. A cette commission est adjoint un secrétaire 
désigné également par le gouverneur de la province. 

Art. 3. - Pour ê tre admis à l'examen de géomètre des mines 
le candidat doit : 1° Etre âgé de If. ans; 2° Produire la preuv~ 
q u'il a fait un s tage, en qualité de géom ètre des mines, dans 
une o u p lusieurs mines, stage dont la durée totale n 
A • f, · , d . h e pourra 
e tre m eneur e a 1x- u it mois Chacune des a tte t h. • · . . , · s a ons a1ns1 
fourme~ f era s1gnee par la direction de la m"ine Jl t J . , , ; e e por era a 
mention du geom etre ou des géomètres des m·ine u· t d' · , . . s q 1 on 1nge 
le stage. ams1 que la durée de celui-ci. 

Art. 4. - Les inscrip tions en vue de ! 'ex t 
f 1. d . a m en seron reçues 

a u che - 1e u es provmcei:: désigné es à l'articl 2 J d' I ' , . e . par e e egue 
du gouverneur, un m01s au moins a ant J' d 1 

· d v ouverture e a 
session ont la date est annoncée par J · d M . 
B l a voie u oniteur e ge. 

Art. 5 . - Tout candidat doit, lors de 
remettre au dé légué du gouverneur : 

1° Un extrait de son acte de naissance; 

son inscription
1 

< 

î 
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2° Un certificat de bonne conduite déliVTé par l' autorité 

communale de sa résidence; 

3° l es a ttestations visées à l' article 3 ; 

4° Eventuelleme;nt , s ' il en est porteur, le diplôme de géo
mètre-arpenteur délivré conformément aux prescriptions de 
l'a rrêté royal du 31 juille t 1825. re lati f à r exercice de la pro
fession d'arpen teur, ou à celles de l'arrêté royal du Ier décem
hre 1921 modifi ant les dispositions concernant l'exercice de 
ladite profession: 

5° La ouitt;m ce iustifiant le p aiement du droit d'inscription 
rrévu à 1' article 11 . 

Art. 6. - L' examen de géomètre des mines porte sur les 
n>atières suivantes : 

1° l es matières prévues par l' a rrê té royal du· 1°" décembre 
1921 rPlatif à l'exercice Je lr1 profession de géomètre-arpenteur . 
à l'avoir : 

a) l a lang1.1e franç<'ÎS(" ou la langue flamande: au ch oix du 
r andidat: 

h) L'arithmét\que: 

c) L'r1 lgèh re é!émentr1ire iurnu·à la résolution des équations 
du second degré et v comnris les applications de la thé orie dei< 
p rogresc:ions e t d es logarithmes; 

d) La géométrie p lan e. y com p ris le tracé des courbes géo-
1-"étriques U!.'uelles e t la géométi·ie à t rois dimensions; 

e) La trigonomé trie rectiligne; · 

/) L es éléments d,, la géom étrie analytique à deux dimen
fi')nS réduit(" à l usage des coordonnées rectilign~s; 

g) L' arpentr1ge. le nivellement e t les' é lém ents de la topo
r raohie; 

h) Les élémenti:: du dro;t en matière de p ropriété immo
b iJ;ère; 

i) l es éléments des c om:trnctions du génie civil en ma tière 
de drnînage e t d ' irriga tion : 

j) Le d essin; 
2° La co~mogral)hie: 
3° Des nntions de géologie e t d ' exploitation des mines; 
~0 Les éléments de 11\ topographie e t ses applications aux 

travaux souterrains ; 
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5° Les coupes minières. 

Les candidats porte urs du diplô me de géomètre-arpenteur et 
qui en font é tat ainsi q u'il est prévu a u 4° de l'article 5, sont 
dispensés de l'épreuve sur les matières reprises a u 1° du pré-
sent article. ' 

Art. 7. - Pour les candidats ne fa isant pas valoir qu ' ils son t 
porteurs du diplôm e de géom ètre-nrpe nteur, l examen com
prend : 

1° Une première épre uve portant sur les m atières m ention
nées aux littéras a, b, c, d , e, f, du 1° d e l' article 6 et sur le 
dessin géométrique; 

2° Une seconde épreuve, de caractère technique. qui porte 
sur ls matières visées aux littéras g, h, i , du 1°, a insi qu'aux 2°. 
3°, 4° et 5° d u m ême article. 

A rt. 8 . . - A l examen de !!é omètre des mines sont applica
bles les dispenses de la première é preuve prévues à l article 8 
de 1' arrêté royal du J •• déce mbre 192 1 rela tif à ]'exercice de la 
profession de géomètre-arp e nteur. 

Art. 9. - Sont admis à l'épreuve technique, les candidats 
qui ont obtenu la moitié des points a ttribués à la première 
épreuve e t le tiers au moins des points dans ch acune des bran
ches de cette épreuve. 

Préala~le.ment à l épreuve technic1ut', le candidat fournit à 
la comm1ss1on le certifi cat comti'ltant q u'il a sa ti f ·t d J 

d
. · . _1 , 1 s a1 ans es 

con 1t1ons C l ·neso;;us a .a pre mière épreuve. 

A rt. 10. - Le d ip lôme de "'éomèlre des m i·n t d ' l" , . . "' · es es e ivre 
aux can d ida ts qm ~nt obte nu la moitié des points a ttribués : 

a) P our les canrt1dats porteurn rtu diplôme d ' · . , e geometre-
a rpenteur et qui en font etat à l épreuve sur 1 t. ' , . es ma 1eres men-
tionnees a ux 7°, 3°, 4° e t 5° de l' a rticle 6· · 

b) Pour les candidats nf> fa isant p n•.' valo ir •·1 · 
d d

. !" d , , ~ qu 1 s sont p or-
teurs u 1p o rne e geometre-arpenteur ~ l'é , · 
2

0 d l ' . 1 7 r preuve prevue au 
e arhc e . 

Art . 11 . - Le c;lroit d' inscription est de cent · t · f 
1 

· , , vmg -cmq rancs 
pour a prem1ere ep reuve . deux cent cinq t f 
. , h . l ' uan e rancs p o ur 

l epreuve tee m q ue comp ete prévue a u 2" d l' · 1 
7 · f • , e art1c e . e t 

cent soixante rancs pour l epreuve techniq . ll . ue p arbe e à 
laqu elie sont soumis, en vertu de l'article 6 les d "d . ' . 

,. • A • can 1 ats Justi-
fiant qu ils son t porteurs du d1p1ome d e géomètre . -at p enteur . 

-
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Ce paiement est effectué chez Ull . receveur de r enregistre
ment et des domaines, qui en délivre quittance aux intéressés. 

Les candida ts qui n ·ont p as réussi l'exa men ( 1 re ou 
2· épreuve ou épreuve unique ) e t qui se représentent au plus 
tard après deux a ns. de même q ue ceux qui ont été ab sents 
sans motifs légitimes, ne paient, p lus que la moitié du droit 
d'inscription. Toutefois, cette ré duction n'est consentie qu'une 
seule fois. Après un second échec à la m ê me é1;neuve, si le 
candidat se re présente, il doit payer lïntégralité du droit. 

Seuls les candidats qui ont" just ifié d e motifs légitimes 
d 'absence, admis par la commission sont exempts de ce droit 
lors d'une inscription ulté rieure. 

A rt. 12. - Le produit d es insci; ptions est versé dans le 

Trésor public. 
Art. 13. - Il est a lloué à t itre de vacation, par candidat 

examiné: 

1° Pour la pre mière é pre uve, une indemnité d e 20 francs a u 
président et de 18 francs à chacun des membres assesseurs; 

2° Pour l'épreuve technique complète, une indemnité de 
40 francs a u président e t de 36 francs à chacun d es m embres 
assesseurs; 

3° Pow- l'épre uve technique partie lle à la quelle sont soumis 
les candidats faisant valoir qu'i ls sont porteurs du diplôm e de 
géomètre-arpenteur une indemnité d e 25 francs a u présiden t e t 
de fr. 22.50 à cha cun des membres assesseurs. 

Par candidat, il est accordé a u secrétaire une inde mnité de 
10 francs pour chacune des é preuves reprises au 1° et 3° c1-
dessus e t de 16 fra ncs pour r é preuve mentionnée a u 2°. 

Eventuellement, les débours réels pour transport par chemin 
de fer, par chemin de fer vicinal, par bateau ou par tout au tre 
moyen artificie l de locomotion, leur sont remboursés sur la b ase 
des tarifs officie ls ou notoires, ou. selon le cas, sur déclaration 
certifiée sincère. 

Ces diverses indemnités seront liq uidées p ar le Départem ent 
de l'industrie, du Travail et de la Prévoyance socia le, au vu 
d'un m émoire produit e t certifié exact par le gouverneur de la 
province. 

Art. 14. -.Celui qui désire exercer la profession de géomètre 
des mines doit réunir les conditions ci-après : 
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1° Posséder la qualité de Belge; 
2° Etre âgé de 21 ans accomplis; 
3° Etre porteux du diplôme prévu à 1' article 10 ci-dessus. 

Ce document doit être présenté par l'intéressé à l'officier du 
ministère public près le tribunal de première instance établi 
dans le chef-lieu de sa provinc~ ou dans la ville la plus voisine, 
afin qu'il puisse être assermenté par ce tribunal, ce qui lui 
donne la faculté d'exercer sa profession dans l'étendue du 
royaume. 

Par mesure transitoire, peut être assermenté en quaüté de 
géomètre des mines, tout Belge, âgé de 21 ans accomplis, exer
çant la dite profession, à la condition qu'oil justifie, par attes
tations, de plus de trois années de services' en cette qualité, à 
la date du 1°' janvier 1927, dans une même mine ou dans 
plusieurs mines différentes. 

Chacune des attestations ainsi fournies sera signée par la 
direction de la mine et portera la mention précise d e la durée 
des services. 

Art. 15. - Les dispositions qui précèdent entrent en vigueur 
à partir de l'année 1927. 

Art. 16. - Le Ministre de \'Industrie, du Travail et de la 
P révoyance sociale tracera un programme détaillé de 
l'épreuve, déterminera la manière de procéder à l'examen et 
arrêtera la formule du certificat prévu à l'article 9 ainsi que du 
diplôme. 

Art. 17. - Les ' dispositions ci-dessus remplacent celles de 
l'arrétê royal du 27 aoOt 1925 prérappelé, qui est abrogé. 

Art. 18. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail et de la 
Prévoyance soèiale et Notre Ministre des Finances sont chargés 
de lexécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 29 décembre 1926. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'industrie, du Traoail 

et de la Préuoyance sociale, 

J. WAUTERS. 

Le Ministre des Finances, 

8°0 M. Ho UT ART. 

ALBERT. 
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Arrêté ministériel du 30 décembre 1926 pris en 
exécution de l'arrêté royal du 29 décembre 
1926, réglementant l'exercice de la profession de 
géomètre des mines. 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE , DU TRA V AlL ET DE 

LA PRÉVOYANCE SOCIALE, 

Vu l'arrêté du 4 décembre 192 1 des Ministres des Sciences 

et des Arts, des Tra vaux publics et des Finances, relatif à 
l'examen à subir pour l'obtention du titre de . géomètre-

arpentew; 
Vu l'arrêté royal du 29 décembre 1926 relatif à 1' exercice 

de la profession de géomètre des mines ; 

Revu 1' arrêté ministériel du 28 septembre 1925 déterminant 

le programme de l'examen de géomètre des mines, ainsi que la 

manière de procéder aux épreuves et arrêtant la formule du 

diplôme à délivrer aux candidats ayant réussi, 

ARR~TE: 

Article premier. - Le programme de l 'examen de géomètre 
de mines prévu à l'art. 6 de l'arrêté royal du 29 décembre 1926, 
comprend: 

1° Les matières détaillées au programme de l'examen de 
géomètre-arpenteur, faisant !'objet de !'arrêté du 4 décem
bre 1921, des Ministres des Sciences et des Arts, des Tra vaux 
pubücs et des Finances, ci-dessus rappelé; 

2° Les matières détaillées à l'article 1 "" de l'arrêté ministériel 
du 28 septembre 1925 précité . 

Art. 2. - L 'examen a lieu simultanément pour tous les can
didats d'une même province. 

Chaque épreuve comprend une partie écrite et une partie 

orale. 
La durée et l'importance des épreuves sont déterminées 

comme suit: 

r __ ....... ______ ...... _L.. .... ...-..-............ -----
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PREMIERE EPREUVE 

a) Partie écrite. 

M at ières. 

Langue 

Mathématiques : 

1° Arith~étique ou algèbre (à désigner 
par le sort ) . 

2° Géométrie 
3° Trigonométrie 

Dessin géométrique 

Total 

b) Partie orale. 

M atières . 

A1ithmétique ou algèbre (celle des de ux 
matières qui n 'aura pas été désignée 
par le sort) 

Géométrie e t trigonométrie 
Eléments de géométrie analytique 

Total 

Total général 

DEUXIEME EPREUVE 

1° Epreuve complète. 

a) P artie écrite . 

Matières. 

Arpentage et nivellem ent 
Drainage et irrigation . 
Cosmographie et éléments de topographie 

avec application aux levés souterrains . 
Dessin topographique et exécution d'une 

coupe minière 

Total 

Temps . P o ints. 

1 h. 1/2 15 

4 li. 12.5 
15. 
12.5 

2 h. 15 

7 h. 1/2 70 

Temps. Points. 

15 minutes 12 
20 15 
10 3 

45 minutes 30 

100 

T e mps. Points . 

2 h. 1/2 25 
1 h. 5 

2 h. 1/2 35 

4 h. 1/2 35 

10 h. 1/2 100 
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b) Partie orale. 

Matières. 

Arpentage, nivellem ent . 
Cosmographie e t é lé ments de topogra phie 

avec -application a ux .levés souterrains . 
Notions de géologie e t d ·exp loitation des 

mines 
Droit 
·Maniement des instruments e t éventuelle-

361. 

Temps. Points. 

20 minutes 15 

20 25 

20 25 
1 (). 5 

ment opérations sur le terrain . Temps laissé 30 
à l'appréciation 

de la commission. 

Total 100 

Total général 200 
2" Epreuve à laquelle sont soumis les candidats J aisant valoir 

qu'ils sont porte.ms du diplôme de géomètre-arpenteur . 

a) Partie écrite . 

Matières. 

Cosmographie et é lé me nts de topographie 
avec applications aux levés sou terrains 

Dessin : exécution d'une coupe minière 

Tota l 

b) Partie orale . 

Matiè res. 

Cosmographie et élé ments de topographie 
avec applications aux levés souterrains . 

Notions d e géologie et d ·exploitation des 
mm es 

Maniement des instruments et éventuelle-

T emps. Points. 

2 h . 1/ 2 60 
3 h . 40 

s h. 1/ 2 100 

Temps. Points, 

20 minutes 30 

20 30 

ment opérations sur le tenain . Temps laissé 40 
à l'appréciation 

de la commission. 

Total 100 

Total généra l 200 
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Art. 3. - La partie écrite de chacune des épreuves se fait 
en une journée ; e lle comprend deux séances. Toutefois, une 
journée et demie, comprénant trois séances, pourra être consa
crée à la partie écrite de la deuxième épreuve complète, c'est
à -dire de celle réservée aux candidats ne justifiant pas qu'ils 
sont porteurs du diplôme de géomètre-arpenteur. . 

Le pli cacheté renfermant le questionnaire partiel d estiné à 
chaque séance est ouvert en présence des candidats réunis." 

A r exception des tables de logarithmes, les candida ts ne 
peuvent ê tre porteurs d'aucun livre ou note ayant rapport aux 
matières de l'épreuve. Toute communication entre eux est 
interdite pendant la durée de chaque séance. 

L es réponses so"nt écrit~s et la coupe minière est exécutée sur 
des feuilles de papier remises aux candidats et mûnies d'enve
loppes dans lesquelles ceux-ci inscrivent leurs nom e t prénoms 
(les prénoms sont écrits en toutes lettres) et le lieu de leur 
résidence; ils ferment eux-mêms ces e nve loppes. 

Les compositiçms ne peuvent porter aucune indication 
susceptible d e faire reconnaître leur auteur. Elles sont recueillies 
au moment de la clôture de chaque séance. 

Art. 4. - Le maniement des instruments et, éventuellement, 
les op érations d'arpentage et de nivell ement ·effectués sur le 
te rrain doivent donner a u jury la certitude que le récipie ndaire 
a une conna issance suffisa nte de la partie technique d e la 
pr of es si on . _ 

li est remis, s' il y a lieu, à chacun des candidats appelés aux 
opérations sur le terrain , un calepin d ans leque l il inscrit les 
résulta ts d s opérations qui lu i sont imposées; ces calepins sont 
munis d' enveJoppes à l'égard desquelles les dispositions du qua
trième alinéa de !'article 3 sont observées. 

Art. 5. - En an nexes au présent arrê té, sont publiées la 
formule du certificat prévu à l article 9 de )' arrêté royal du 
29 décembre 1926 et celle du diplôme à délivrer a ux candidats 
q ui ont subi avec succès l'épreuve technique. 

Bruxelles , le 30 décembre 1926. 

J. WAUTERS. 

-.fi'( -

4 
l 
l 
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CERTIFICAT 

L a Commission ins tituée à .. ................... , en vertu de l'arrêté 
royal du 29· décembre 1926 réglementant l'exerc ice de la 
profession d e géomètre des mines. 

Vu l'arrêté royal susdit; 

Attendu que M ............. , né à ............ , domicilié ............ , 
a subi, avec succès, la première é preuve de 1' examen pour 
l'obtention du titre de géomètrt! des mines; 

D éclare que M ..... .... .... est admissible à la seconde épreuve 

de cet examen. 
En foi de quoi, e lle lui délivre le présent certificat. 

L es m embres de la commission, 

Vu pour légalisation d e la signature des membres 
de la comm1ss1on , 

DIPLOME 

La commission instituée à ............. ..... . .. , en vertu d e l'arrêté 
royal du 29 décembre 1926 réglementant r exercice de la 
profession de géomètre des m ines. 

Vu l'arrê té roya l susdit; 
Attendu que M ............. , ne a ..... . ...... , domicilié ........... ., 

il subi, avec succès, l épreu ve technique pour lobtention du 
titre de géomètre des mines; 

Décerne à M ... . ............ le titre de géomètre des mines. 
En foi d e quoi, il lui a é té délivré le présent diplôme. 

Les membres de la commission, 

Vu pour légalisation de la signature des membres 
· d e la c ommission, 

L. ... 
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POLICE DES MINES 

TENUE DES PLANS DE MINES 

Modification de l'arrêté royal du 28 avril 1884, 
portant règlement général de police des · . mm es. 

A rr~té royal du 15 mars 1927 

ALBERT, R oi des Belges , 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

, ":u l 'arrêt~ royal du 28 avril 1884, 
general de police des mines et spe~ · l . c1a ement 
relatifs à la tenue des plans de m· , mes; 

. 
portant règlement 

les articles 1 à 5 

Vu 1 arrêté royal du 29 d, b 
1, . d . ecem re 1926 , 1 

exercice e la profession de , , d . • reg ementant 
V 1, . d geometre es mm . 

u avis u Conseil des M' d es• 
C 'd mes, en ate du 25 f' . 1927 ons1 érant qu'il a été evner ; 

. . reconnu néces . d' . d 
garanties spéciales de capacit' d saire exiger es 
d , · , e es agents ap l' , ff 

es operatlons topographiques d I pe es a e ectuer 
mines; ans es lïavaux souterrains des 

Sur la proposition de Notre M' . 
T ·1 t d 1 P , mistre d l'i d · d rava1 e e a revoyance . l , e n ustn e , u soc1a e, 

Nous avons arrêté et ar " t re ons · 
Article premier. - L · arr ... t, · 

' l , , e e royal du 28 
reg em ent genera\ de polie d . avril 1884 t t · · 1 · e es min por an 
s1hons re a tives à la tenue d l es est, d ans d ' 

. . es p ans d . ses 1spo-
ce qw suit : e mines com l ' , 

• p e te par 
Art. 5bis. - Les opérat' 

1 ions topogr h' 
es travaux souterrains de · ap 1ques à ex' d 

s mines en d ecuter ans 
• vue e 1 f 

a con ection des 

, 
1 

J 
1 
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plans ne pourront être effectués q ue par des géomètres des 
mines jurés. 

Art. 2. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail et d e la 
Prévoyance sociale est chargé de l'exécution du présent 
a rrêté. 

Donné à Bruxelles, le 15 mars 1927. 

Par le Roi : 

I.e Mini•lre de l'lnduatrle, du Travail 
el de la Prévoyance &ociale, 

J. W AlJTERS. 

ALBERT. 

EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES. 

Modification au règlement 
sur l'emploi des explosifs dans les mines. 

Arrêté royal du 2 décembre 1926 modifiant l'article 17. 

ALBERT. Roi des Belges, 

A tous , présents et à venir, SALUT. 

Vu la loi du 15 juin 1911 complétant et modifiant les lois 

du 21 avril 1810 et du 2 mai 1837 sur les mines , minières et 
carrières; 

Vu l'arrêté royal du 5 mai .19 19 portant règlement général 
de police sur les mines, minières et carrières souterraines; 

Vu l' arrêté royal du 24 avri l 1920 formant rècrlement sur 
l ' emploi des explosifs dan;; les mines; 

0 

R evu l 'arrêté royal du 16 mars 1921 modifiant l 'arrêté royal 

du 24 avril 1920 précité , et notamment les §§ b et c de 

l'article 1°" du dit arrêté du 16 mars 1921 , ainsi conçu : 

... 
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(( Article 1er 
» b) L'article 1 7 (de l arrêté royal du 24 avril 1920) est 

complété par le paragraphe suivant : (dans les mines grisou

teus~s : t dans l:s couches ~oussiéreuses des mines sans grisou 

assu1: thes aux regles des mmes de la première catégorie) les 
surveillants-boutefeux seront porteurs d'une lampe de sûreté à 
benzine; - · 

; c) Le 5° de l ' ~rticle 21 (de l'arrêté royal du 24 avril 

19-0_) (dans les ~mes de 2° et 3° catégories et les couches 
po~ss1éreu~es _des mme: s

1
ans grisou ·et des mines de la 1 r• caté- · 

gone assu1ethes aux reg es des mines de la 2• t ' · 1 · ca egone, es 
boutefeux seront porteurs d'une lampe de sûr et ' ' b · ) 
supprimé » ; e a enzme est 

R evu l arrêté royal du 30 mars 192 5 ai· t t , l . 
· f · l' b ' ou an a a prescnp-

bon aisant o Jet du ~ b de l' article l°" d l' A , 1 d 
16 1921 1 e arrete raya u 

mars ' es mots : u à alimentatio , . 
n supeneure >> ; 

V u les travaux de la Commission d - . d 
· · d · e revlSlon es règlements mm1ers et u gnsou ; 

Vu 1 ' avis du Conseil des mines en d t d 13 b 
C "d , a e u octo re 1926 · ons1 erant que la pratique a d, , l' · 

1 , b · · emontre que emploi de la 
ampe ,a enzme par les surveillants-hou f ' < 

nature a augmenter la sécurité dan l . te ,eux. n est .pas de 
S 1 . . s es mmes a gnsou . 

ur a proposition de Notre Ministre d l' I d ' . -d 
T ·1 t d J p ' · . e n ustne u ra va1 e e a revoyance social • e, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Article premier. - Sont ab , I 

!'arrêté royal du 16 mars ] 921 r~~;s ,,e § b de l article 1 •r de 
prérappelés . . e arreté royal du 30 mars 1925 

Art. 2. - Notre Ministre cl l' i cl . 
P , . l e n ustne cl T .

1 revoyance soc1a e est chargé d )' , .' u rava1 et de la 
D , ' B e execution du , " , onne a ruxelles le 2 cl, b present arrete. 

' ecern re 1926. 

Par le Roi : ALBERT. 
Le Mini•lre de l' I nd ustrie, du T raoail 

• I de la Pr~ooyance sociale 

'}. WAUTERS. ' 

...... 

-
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POLICE DES ETABLISSEMENTS 
DANGEREUX 

lNSAL UBRES OU INCOMMODES 

36i 

Arrêté royal du 20 janvier 1927 déterminant les 
conditions g énérales applicables aux moteurs à 
combustion interne . 

ALBERT-, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Vu l'arrêté raya l du 1 5 mai 192 3 concernant la police des 

établissements classés commt- dangereux, insalubres ou incom

modes; 

Vu 1 'arrêté royal de même date rangeant parmi ces établisse

ments les moteurs à combustion interne ; 

Considérant que 1 ' expérience a démontré l' utilité , dans 
l'intérêt de la sécurité el de la commodité publiques, de sou

mettre les moteurs à combustion interne à une réglementation 
générale, indépendamment des cond itions spéciales que 1 ' auto
rité compétente a toujours le droit de prescrire dans chaque cas 
particulier ; 

Sur la propositiori de Notre M inistre de l'industrie, du 
Travail et de la Prévoyan~e sociale , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - L' emploi de mote urs à combustion interne 
est subordonné à l'exécution des mesures déterminées ci-après. 
indépendamme·nt des conditions particulières que l'autorité 
compétente a toujours le droi t de prescrire dans chaque cas 
spécial. 

Art. 2. - Les moteurs seront installés sur des massifs e'n 
béton ou en maçonnerie en ciment, assis sur le bon sol, isolés 

.. 

-

• 
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de tout mur et en!ourés d ' un espace m~intenu .vide sur toute 
leur hauteur. A11 bernin , q es matières éla stiques seront inter-
calées dan s les massifs dan.:. le b t d ' b b l 'b u a sor er es v1 rations 
produites. 

Art. 3. - Les moteurs seront m aintenus en bon e'tat · , , . , conve-
nablement regles e t munis d'un dispositif approprié, notam-
mPnt d'un pot de décha rge suffis1rnt pour que la déchar~e ne 
soit oas bruyante. 

Art. 4. - Les produits de la combustion "e . t , , , , . . ., . - ton evacues a 
1 a ir libre et dans des conditions telles ou ' ils · · 

d 
. . . ne puissent mcom-

mo er les vo1sms ou les occupants d e l'immeuble. 

Art. 5. -- Les paliers de transmission ·· · 1 . l' d s ams1 que e urs sup-
ports seront 1so e s es murs mitoyens ain.,· d 

'f d " ' , · ~1 que es murs e t d es 
rnass1 s, e mamere a ev1ter toute transm· · d 'b · · 1ss10n e v1 rations à 
ces murs m1toyf'ns ou. la propagation par l · , . . • 
L • • d · e ur mtermed1a1re d e 
c>lutts mcommo es. 

Art. 6. - Une tôle ou un treillis m'ét 11 ' ' . · 
fi 

, ' a ique a m aille ' 
sna xee su r les volcrnt" d ·, , s serre e s 

~ . . e maniere a rendre . 'bl l 
n>ise Pn marche du moteur e . imposs1 e a 

. n <i1nssant sur les b ra d 1 
Cette mise en marche devra 5 • effect , l' 'd • s u vo ant. 

uer a a1 e d d' . 'f 
clonn;int une sécurité ab!'olue d . un 1spos1ti 

+ 
• ' en cas e mise en h ' 

con resPns par suüe d un ·~ llum , marc e a 
c age prematuré 

Art. 7. - Un syi;tème dt> délw . · 
ffi . , . . - ayaqe simple rap'd d ' 

e . c-? c1+e cerlame sera interctl ]é t h • 1 e e t u nP 
. . l ' e n re c aque t 1 

tr?nsm1ssrnn 011 :ippareil actionné. mo eur e t a 

Art. 8. _: D'une manière o' , I I . . . ...,enera e , es t l 
m·ss1on s e t l<'s aopare:ls ac tion , ~o eurs, es tran s-
. nes seront dispos , d . ' 

qu'il n'en résulte ni rhmaer n ' . es e m amere 
. ., . t incommodité . . 1 b 

pour les voisins que p our 1 ~ • ni msa u rité , tant 
es Personne · 

l'établissement. s se trouvant dans 

Art. 9. - Les députations p erma 
conforme du service de l' in"o t' ndentes peuven t, sur avis 
d

, . ~. ec ion u tr .1 erogatlons tf'mporaire" aux p . . ava1 , accorder d es 

A 
- rescriptions du présent " , 

r t . 10. - Les inspecteurs d . a rre te. 
1•· . d . u travail et 1 d'l' 1nspect10n u travail sont ch , cl es e egués "à 

, ,.. , a rges e surveill 1' , 
present arrete. • er execution d u 

Ils constat~nt les infractions a. d 
f · · " P 1 es procès b 01 JUsqu a preuve contraire. -ver aux faisant 

.... ' 
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U ne copie du p rocès-verbal sera, dans les vingt-quatre 
heures . remise a u contrevenant à pein e de nullité. 

Art. 1 1. - Conformément à la loi du 5 mai 1888, les infrac
t ions a ux dispositions du présent a rrêté seront puniés d'une 
amende de 7.6 à 100 francs . 

A rt. 12. - Les propriétaires , d irecteurs ou gérants d'usine, 
les exploitants de dépôts qui a uront mis obstacle à l~ surveil
lance exercée par les délégués du gouvernement seront punis 
d'une amende d7 26 à 100 francs, sans préjudice , s ' il y a lieu. 
à l'application des peines comminées par les articles 269 à 274 
du Code pénal. 

Art. 13. - En cas de récidive dans les douze mois, à partir 
d t- la condamnation antérieure , le minimum de l'amende 
prévue aux ?.rticles précédents sera portée à 100 francs et son 
maximum à 1 .000 francs. 

A rt. 1.4. - Le Livre Ier du Code péna l, sans exception du 
chapitre Vil et de l'article 85. sera applicable aux infractions 

prévues ci-dessus. 
Art. 15. - Notre Ministre de l'industrie. du Travail et de la 

Prévoyance sociale est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles . le 20 janvier 1927. 

P ar le Roi : 
Le Mini3!re de l'lndu$lrÎc . du Travail 

et de la P révoyance 3ocialc, 

]. WAUTERS. 

ALBERT. 
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ARRÊTÉS SPÉCIAUX 

Extraits d'arrêtés pri.~ en 1926, concernant les mines. 

Arrêté royal du 12 février 1926, révoquant la concession . de ):> 

mines de houille de Bas-Oha, d'une superficie de 140 hectares. 
21 ares, dépendant de la commune de Bas-Oha , et octroyée 
par arrêté royal du 4 novembre 1855. 

Arrêté royal du 20 février 1926, révoquant la concession de r 
mines de houille de Seilles. d'une superficie de 200 hectares, · 
12 ares, dépendant des communes de Landenne et de Seilles. 
e t octroyée par arrêté royal du 6 octobre 1827. 

Arrêté royal du 29 avril 1926. autorisant la Société anonyme ) 
des Charbonnages des Kessales et de la Concorde réunis à 
céder, et la Société anonyme des ·charbonnages de l' Arbre 
Saint-Michel à acquérir pour être réunie à sa concession, p artie 
de la conce;,~ion de " Kf'ssales-Artistes-Concorde >> s'étendant 
sous une superficie de 9 hectares, 10 ares, 18 centiares, dépen-
dant de la commune de Mons-Crotteux. 

Arrêté royal du 30 avri l 1926, révoquant la concession de 
mines de zinc, plomb •f't pyrites de fer de « Tramaka n, d ' une 
superficie de 147 hectares, dépendant d ës communs de 
Landenne et Seilles. et instituée par arrêté royal du 
8 février 1851. 

Arrêté royal du 30 avril 1926. a p prouvant }' adjudjcation du 
8 juillet 1925. de la concession d e mm es de houille de Stud
Rou vroy, au profit de: la Société en nom collectif Bouchat . 
Sacré et Cie, à Andenne. 

Arrêté royal du 3 mai 1926, déclara nt d'utilité publique 
l'établissement par la Socié té anonyme des Charbonnages du 
Pays de Liége, d'un chemin de fer a érien destiné à relier le 
siège « Hena >> et les a teliers de triage e t de lavage des char
bons, situés sur la commune d'Engis. 
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Arrêté royal du 31 m ai 1926. révoquant la concession de 
mines de houille de Wiers , d'une contenance de 205 hectares. 
dépendant de la commune de Wiers, e t octroyée par arrêté 
royal du 18 mai 1863. 

Arrêté royal du 16 Jllm 1926. révoquant la concession d.e 
mines de houille de la <• Chartreuse n , d'une superficie de 
673 hectares environ, dépenda nt des communes de Bressoux, 
Grivegnée, Jupille et Liége et établi·e par les ar"rêtés royaux 
du 10 décembre 1901. 

Arrêté royal du 23 _iuille t 1926. autorisa nt la Société anonyme 
des Mines des Ardenner. ( en liquidation) e t la Société ano
nyme John Cockerill ; la première à céder. la seconde à 
acquérir la concession de mines de manganèse de Meuville
Bierleux-W erbomont. 

Arrêté royi'I) du 29 noût 1926, a utorisant la Société anonyme 
de~ Mines des Ardennes (en liq uidation) e t la Société ano
nyme John Cockerill: la première à céder, la seconde à 
acquérir la concesi:ion de mines de ma nganèse de Lierneux. 

/'.\rrêté royal d•J 6 octobre 1926. autorisant la Société ano
nym e des Cha_rbonnag_es du Carab inier . à Pont-de-Loup. à 
occuper pour les besoins de son exploitation la p t' N d . a r 1e or -
Est d'une parcelle de t(>nain cadastrée section C n'' 810 d' 

· 9 • . une 
i>uperfic1e de 1 ares, 36 centiares. 6Q dix-milliares · ' p t . s ise a on -
de-Loup e t appé'rtena nt fi M . le vicomte Théodore H ardy d e 
Beaulieu. 

A rrêté royal .d~ 7 o?tobre 1926, autorisant la Société ano
nyme des H ou11leres d Anderlues. par dérogation aux cahiers 
des charges de !?. con cession e t extension de Bois de la H 

d 1 . d v· ' 'd . ' aye e t e a cor.c<"ss1on e 1ernoy, a re une a 50 m ètres le 'f 
d · h ·11 , l · . mass1 

e terram oui er a .aisser mtact entre les premiers travaux 
d'exploita tiori et la dernière assise du mort-terrain. 

\ 

Arrf!té royal du 28 octobre 1926. révoquant la concession d 
mines de plomb, zinc e t pyrite de fer d'Anden elle d' e . une 
éte_ndue de 248 hectares, 35 ares e t 2P. centia res, dépendant 

, -
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de la commW1e d 'Ande nne, et ayant fait l' objet des arrêt~s 
royaux des 14 août 1827, 24 août 1853 et 15 janvier 1863 .. 

Arrêté roya l du 28 octobre 1926, révoquant la concession de 
mines de houille de u Bois de Maresche n, d'W1e étendue de 
63 hectares, dépendant des communes de Villers-le-Bouillet et 
V inalmont, et instituée par arrêté royal du 17 mai 1846. 

Arrêté royal du 28 octobre 1926, révoquant la concession de 
mines de houille de « Val-Notre-Dame 1l, d ' W1e é tendue de 
504 hectares. dépendant des communes d 'Antheit, Moha , 
V inalmont e t Hanze, e t instituée par arrêté royal du 4 novem
bre 1855. 

Arrêté royal du 28 octobre 1926, révoquant la concession de 
mines de fer de « Biesmes ,, , d'une superficie de 911 hectares , 
1 are, 29 centiares, dépendant de la commune de Biesm es. et 
instituée par ~urêté roynl du 23 décemhre 1855. 

Arrêté royal du 8 novembre 1 q26, autorisant : 1° la Société 
anonyme des Charbonnages du Hainaut , à Hautrage, et la 
Société anonyme des P roduits, à Flénu, à modifier les limites 
séparatives de leurs concessions. 

2° la Soc:iété anonyme des Charbonnages du Hainaut, à 
Hautrage, ia Socié'té anonyme des Produits, à Flénu e t la 
Société anonyme des Charbonnages du Rieu du Cœur e t de 
la Boule réunis. à modifier les limites séparatives de leurs 
concessions . 

Arrêté royal du 19 novembre 1926. a utorisant la Société ano
nyme des Charb<?nnages d e Faliso lle (en liq uidation) à céder 
sa concession de mines de houille de Falisolle à la Société ano
nyme d es Cha rbonnages de Roton-F arciennes e t Oignies
Aiseau, e t cette derni ère à acquérir la dite concession . 

Arrêté 10yal du 19 novembre 1926. autorisant la Société ano
nyme des Charbonnages de Marcinelle-Nord . à occuper pour 
les besoins de son exploitation l~s parcelles de te rra in cadas
trées section C , n"• 374B et 374c sises à Marcinelle e t apparte
nant à M. Jean Martin, d e Monceau-sur-Sambre. - ----
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